'.ci  l:y  Go- 


L’HISTOIRE 


DES 


RELIGIONS 

DE  TOUS 

LES  ROYAUMES 

DU  MONDE, 

Revue  , corrigée  , augmentée , & mife 
dans  un  meilleur  ordre. 

Par  le  Sieur) ove  t,  Chanoine  de  Laon , 
« Prieur  de  Plainchatel. 


TOME  PREMIER. 


M.  DCC  XXIV. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  R»j* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Coopte 


A SON  EMINENCE 
MONSEIGNEUR 
LE  CARDINAL 

DES  TR  E E S 


VNSEIGNEVR , 


Le  Livre  que  j'ofe  expo  fer  à va 
yeux  ii  e fi  pas  un  nouvel  homme  - 
oc  que  je  rends  a votre  Eminence  $ 
ccfi  un  ancien  tribut  auquel  je 
fiatisfait  avec  tous  les  rcfpecls  d’un 
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cœur  farfaitcmp-"* 1 *o°nn°ijfant  des 
boy t*\.  que  ^ous  m'avez^  toujours 
témoignées . Le  premier  ejfay-dt.ee 
.Livre  t qui  fut  donné  au  Public , il 
y a trente  ans , ri  y parut  que  fous 
les  heureux  aufpices  de  votre  pro - 
te  ch  on  j le  deuxième  qui  ne  fi  aug- 
menté 3 MONSEIGNEUR 3 que 
par  la  continuation  du  travail  que 
vos  bornez^  m'ont  inffirècs  , & par 
l* accueil  du  Public , ofe  encore  au- 
jourd'hui paroître  fous  votre  illufire 
Nom . Si  je  partage  la  grâce  na- 
turelle d’-étre  né  dans  une  Province , 
C7*  particulièrement  dans  une  Ville  , 
qui  depuis  fix  vingt  ans  ne  connoit 
pour  Gouverneur  que  les  Seigneurs 
de  votre  illujlre  Mai  fan  3 fai  cet 
avantage  fur  le  commun  delà  Pro- 
vince 3 qu'étant  entré  dès  ma  jeu- 
ne[fie  comme  Chanoine  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Laon  , votre  première 
Epoufe  j Je  nay  eu  dans  ma  via 
Canoniale  & dans  les  fonctions  des 
Ordres  fixerez,  , que  fai  reçu  dans 
les  heureux  jqÿgi  fis.  votre  E pif  copat 
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pour  -premier  exemplaire  que  vous 
meme  , MOUS  Ed  G IL  EU  R , qui 
gouverniez»  tout  le  Pats  en  qualité 
d? Evoque , Duc  & Pair  , & de  Fils 
de  ce  grand  Maréchal  alors  notre 
Gouverneur  , Jî  célébré  par  fes  belles 
& héroïques  allions , quai  na  cejje 
de  faire  dès  Cage  de  fa  naiffance 
jufquau  dernier  moment  de  fa  vie , 
qui  a été  des  plus  longues  que  Con 
ait  vü  dans  le  fiecle  , où  la  divine 
Providence  Ca  appelle  pour  jouir 
des  délices  éternelles  > qui  font  dûs 
à de  pareilles  âmes  que  la  fien- 
ne.  . - 

Mais  fi  favois  encore  à délibé- 
rer fur  le  choix  d'une  nouvelle  pro- 
tetiion  y la  fortune  âe  mon  Livre 
me  conduiroit  aux  pieds  de  votre 
Eminence  pour  implorer  la  votre  j 
C^Auteur  de  cet  Ourage  rC ayant  eu 
en  vue  que  de  faire  connoïtre  la  vé- 
ritable Religion  parmi  tant  de  f au  fi 
fes  qui  font  dans  le  monde.  Com- 
ment trouver  ce  tréfor  , cette  pierre 
prècieufty  ce  fondement  du  Chrifiia - 
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ni [me , qu'à  l'aide  de  ces  deux  qua- 
liteg  gravées  fur l' Ephode  du  Grand 
Prêtre , DoHrine  & Vérité  ? Et  où 
peut-on  mieux  voir  ces  deux  quali- 
té^ plus  réunies  qu'en  vous  3 MON- 
SEIGNEUR 3 qui  far  Le  rang 
fuprême  que  vous  tenez^  dans  l'E - 
glije  univerfelle  , après  avoir  été 
près  de  trente  années  nbtre  très- di- 
gne Evêque  3 êtes  vous-même  Ho- 
Hrinc  &•  Vérité  î Le  inonde  n'ad- 
mire - t il  pas  encore  en  Vous  cet 
efprit  du  premier  ordre , qui  vous  a 
fait  paroitre  avec  admiration  de- 
puis quarante  ans  dans  les  princi- 
pales Cours  de  l'Europe 3 comme  l'un 
des  plus  habiles  Minifires  qu'eut  la 
Erance  pour  $ négocier  fes  plus  im- 
portantes affaires  s Si  les  ^Allian- 
ces des  Maïfons  de  Portugal  & de 
Savoy e , avec  des  Princeffes  Frari- 
coifes  & de  vos  Parentes , ont  été 
dans  vos  Négociations  des  coups 
d'effayî  la  préférence  que  Louis 
le  Grand  vous  donna  , MON- 
SEIGNEUR , quelques  années. 
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après  fur  tant  £ autres  Sujets  di- 
gnes d'un  pareil  choix  , les  relevent 
bien.  Ainfi  que  les  circonjlances  du 
périlleux  voyage  que  vous  fifies  en 
Allemagne  3 pour  aller  établir  dans 
Munich  meme  3 celles  des  Augufies 
Maifons  de  France  & de  Bavière , 
qu'une  heureufe  fécondité  a remplies 
de  tant  de  grâces  & de  benediiïionsc  * 
. Il  ne  m'eft  pas  permis  , MON- 
SEIGNEUR , de  parler  des  belles 
& grandes  connoijfances  , & de 
cette  heureufe  fagejfe  qui  font  en 
Vous , & qui  ont  fut  tant  admi- 
rer votre  Eminence  ii  Rome , depuis  . 
que  fon  rare  mérité  l'a  fait  entrer 
dans  le  facrê  College  des  Cardi- 
naux : Moïfe  entra  féal  dans  la 
Nuée  pour  conférer  avec  le  Sei- 
gneur , Cr  n'en  fortit  tout  couvert  de 
gloire  , que  pour  imprimer  à ceux 
qui  le  virent  un  jilence  très  refpe - 
ciueux. 

Mais  ce  qui  cfi  plus  agréable 
pour  nous  , qui  femmes  nez,  dans 
vbtre  Ville  Epifcopale  , eji  qu'en - 
. ' a iiij 
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tore  bien  que  votre  Eminence  ait 
été  appliquée  en  tant  d'affaires  im- 
portantes pour  le  Jervice  del'Egli- 
fe  & de  l'Etat , Elle  na  pas  laiffé 
de  répandre  fes  bonté ^ fur  nous  par 
cet  amour  naturel  qu'elle  a pour 
[on  ancien  Clergé  i que  fi  les  lieux 
public  de  cette  Ville  portant  par 
tout  les  Armes  de  votre  illuftre 
Mai  fin  font  des  Monument  éter- 
nels , qui  nous  confièrent  en  naif- 
fant  à -révérer  vôtre  Eminence  par 
rapport  au  gouvernement  temporel  > 
comment  nous  acquitter  de  la  rei 
connoiffance  immortelle  que  nous  lut 
devons  , par  l* ètabhffement  & les 
fondations  qu'elle  a faip  du  Sémi- 
naire & de  L'Hôpital  General , les 
deux  plus  célébrés  & les  plus  glc- 
rieufes  Maifons  qui  [oient  dans  la 
Province  ? Qu  il  (fi  édifiant,  MO  N. 
SEIGNEUR , pour  le  Diocefe , 
de  voir  dans  le  premier  les  Supé- 
rieurs & les  Eleves  qui  y font  di- 
vinement infiruits  , ne  ceffer  de  le- 
ver les  mains  au  Ciel , y faire  des 
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vœux  four  La  confcruation  de  Vo- 
tre Eminence  3 & de  l'heureux  fuc- 
cès  de  fes  nobles  projets  pour  main- 
tenir la  véritable  Religion  3 qui  efl 
la  Catholique  , .Apcfiolique  & Ro- 
maine que  vous  profeffez^  fi  digne- 
ment. . 

Mais  qu'il  efl  beau  de  voir  dans 
la  fécondé  près  de  mille  pauvres  de 
tout  âge  3 qui  pouffent  vers  le  Ciel , 
d l'exemple  de  leurs  Directeurs , des 
foàpirs  & des  acclamations  toutes 
divines , comme  parle  Saint  Paul , 
qui  font  découler  fur  vbtre  Eminen- 
ce tant  de  gloire  & tant  d'années . 

Cette  ardente  charité  qui  eft  en 
Vous  3 & qui  s* efl  redoublée  dans 
ces  jours  de  mifere  & de  calamité 
publique  3 en  faveur  de  notre  Ville 
de  Laon  a font  l'admiration  de  tous 
les  Ordres. 

Vbtre  Eminence  non  contente  d'a- 
voir employé  plus  de  cent  mil  livres 
à faire  de  très ■ grands  bktimens  de 
fes  propres  deniers  pour  ce  grand 
jEîbpital  , & de  trois  mil  livres 
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qu'elle  y dorme  -par  chacun  an  , eff 
defcenduë  jufquà  ce  trait  de  Pro- 
vidence d'avoir  fait  augmenter  cet- 
te fainte  Maifon  de  plus  de  vingt 
mil  livres  , qui  font  aujourd' hui 
accroître  [es  Bâtiment , pour  y re- 
cevoir ces  nouveaux  pauvres. 

Que  de  reconnoiffances  refpeflueu • 
fes  nbtre  ancien  Chapitre  ne  doit- 
il  pas  èt  vbtre  Eminence  , pour  la 
protection  que  vous  ne  ceffez,  de  lui 
accorder , & de  l' affection  que  vous 
lui  avez,  toujours  témoignée  , & a ' 
moi  en  particulier  , dont  nous  ne  ' 
pouvons  en  reconnoiffance  que  faire 
des  Prières  continuelles  à Dieu  pour 
vbtre  fantè  & profperité  3 & pour 
moi  je  fouhaiterois  avoir  affez^  de 
pénétration  & de  connoiffance  pour 
les  exprimer  3 parce  qu'elles  perfe- 
ctionneraient au  naturel  vbtre  vé- 
ritable portrait  qui  f croit  l'admira- 
tion de  tout  le  monde. 

Mais  comme  je  feai  , MON- 
SEIGNEUR , que  les  plus  habi- 
les hommes  de  /’ Europe  s'appliquent 
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depuis  pluficîiTS  années  à compofer 
les  Eloges  dignes  de  vos  éminentes 
Vertus  , ébloüi  que  je  fuis  de  leur 
éclat  j fiuffrex  , M O N S E /- 
G N E1J  R , que  connoijjant  mon 
impuiffance  , je  prenne  le  parti 
du  Jilence -avec  tous  vos  admira . 
teurs  i & que  renouvellant  ici  mon 
ancien  hommage  , je  me  contente  de 
vous  ajlkm  que  je  fuis  avec  le  plus* 
profond  refpcH  y 


MomEJGNZVRy 


I>e  Votre  Eminence  , 


te  tresrhumblç  & tres- 
obéïllant  Serviteur , 
J O V E T, 


055353355355555?J*55  3383g85S3S3Së?5&? 

A MONSIEUR  J O y'  E T , 
Chanoine  de  f Egli/i  Cathédrale  de  Laon  , 
Prieur  de  Plainehatel , Auteur  de  cet  Ou- 
vrage. 

Sonnet. 

D’Ecrire  do&ement  en  ce  fameux  Ou- 
vrage 

Tous  les  êgarcmens  de  ces  Cultes  divers  , 
Qü=  le  Démon  étale  en  ce  vafte  Univers  , 
Bndifputant  àDieu  fon  fouverain  hommage, 

Découvrir  les  erreur?,  aider  en  homme  fage 
A rappellerau  vrai  tous  Iescfprics  pervers  : 
Voila  de  nôtreAuteur  tous  les  defTeins  ouvers 
Et  même  de  fes  moeurs  la  naturelle  image» 

Difons  plus  à fa  gloire, il  aime  un  faint  repos: 
11  fe  donne  au  Public  quand  il  eft  à propos  : 
Il  remplit  à plaifir  tous  fes  divins  offices. 

Ayant  déquoi  fuffire  à fes  honnêtetez, 

U répand  le  furplus  en  mille  charitez  , 
C’eft  mériter  du  Ciel  bien  d'autres  bénéfices. 

JeanDestrez, 
Avocat  à Laon» 


IN  HONOREM  Ej'VSDEM  A'VTORIS. 
Eficra'm  ma. 

AB  J o v e deduûum  noftti  cogoomen  amies 

Crcdimus  à cunis  jam  Jove  dignui  erat,  V 
Pat  iis  ad  exemplairs  Themidi  qui  tradidic  amos  , 
Tradidit  altati  filins  ipfe  fuos  , 

In  Feftos  hominum  feribentem  hoc  codice  cultus 
lmpulit  hune  vers-  Religionis  amor 
Faiïofecernens  dextto  fibi  nuinine  vtrftm  , 

Sic  ptzgtandejevis  nomen  & omenhabet. 

J.  Ds  s ta  ex  , Av, 
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L’H  o m m e il 'ayant  qu’une 
feule  affaire  à ménager  dans 
fa  vie,  qui  eft  celle  de  fon  Salut, 
& ne  pouvant  y parvenir  qu’en 
fuivanr  la  véritable  Religion  j 
l’Auteur  qui  donne  ce  Livre  au 
Public  .,  a crû  que  pour  le  con- 
duire à ce  deftèin , il  ne  lui  fal- 
loir que  rapporter  toutes  les  Re- 
ligions du  Monde  , pour  lui  fai- 
re voir  qu’il  n’y  a que  la  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine 
qu’il  doit  fuivre  & s’y  maintenir 
jufqu’à  la  mort  -,  puifqu’elle  eft 
l’ouvrage  de  Dieu  , qui  nous  a 
été  donnée  par  Jefus-Chrift  fon 
Fils  j qui  nous  l’a  manifeftée  par 
fes  Prédications  * qui  l’a  établie 
par  fa  Million  , cimentée  par  fon 
Sang  ,&  fondée  par  fa  Mort  & 
Paflion  5 qui  font  les  Myfteres 
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qui  nous  fournidènt  les  moyens, 
donc  nous  avons  befoin  pour 
nous  conduire  d'une  maniéré 
certaine  & adurée , pendant  que 
nous  ferons  dans  le  monde  , 
pour  aller  à la  gloire  que  Dieu 
nous  prépare  dans  le  Ciel. 

C’eft  auffi  pour  ce  fujet  que 
l'Auteur  le  conduit  d’une  manié- 
ré méthodique  à la  connoidàn-  . 
ce  de  cette  Religion  , par  le 
Récit  qu’il  lui  fait  de  toutes  les 
autres  faodès  6c~  fuperftitieufes 
Religions  qui  font  dans  les  qua- 
tre Parties  du  Monde  , dont  il 
découvre  l’origine  , les  erreurs  , 
les  défordres,  les  malheurs  qu’- 
elles entraînent  après  elles  5 les 
caufes  de  leurs  établidemens , 6c 
les  conje&ures  que  l’efprit  du 
menfonge  s’efl:  attiré  pour  les  y 
introduire,  afin  qu’en  lifant  ce 
Livre , il  les  condamne,  dérede 
l’aveuglement  du  cœur  de  l’hom- 
me , 6c  déplore  le  déreglement 
de  la  nature  corrompue , qui  ne 
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po\wa.nc  étouffer  en  lui  les  fèn- 
cimens  intérieurs  qui  le  portent 
à la  connoifTance  de  l’exiftence 
de  H>ieu , lui  a fuggeré  le  delîr  & 
l’inclination  de  le  forger  desDi- 
^vwitez,  qui  lui  relTemblalTenc , 
pour  demeurer  impunément 
dans  i’elclavage  de  fes  pallions  , 
£^de  la  captivité  du  péché  * &c 
qu*il  remercie  le  Seigneur  de  la 
%tace  qu’il  lui  a fait,  par  préfé- 
rence à tant  d’autres,  de  l’avoir 
fait  naître  dans  la  Religion  Ca- 
tholique , Apoftolique  & Romai- 
ne , qui  eft  la  véritable,  & cette 
Arche  myftique  dans  laquelle 
. l’on  peut  fe  lauver  , & hors  de 
laquelle  il  n’y  a point  de  Salut. 

Car  tous  les  Chrétiens  ne  peu. 
vent  avoir  qu’une  Religion  Sc 
une  Foi , comme  ils  nonc  qu’un 
Dieu  j ainfi  que  le  dit  fort  bien 
Saint  Cyprien  , Deus  untu  efî  & 
una  Ecclejta  & Cathedra  , una  fu - 
■ pra  petram  Domini  voxe  fundata. 

‘ D’où  il  conclud  d’une  maniéré 


Ht.  il  vt 

Itiiii  V\ifi- 
mtus. 


LU.  ii  Cat 
ne  C tri  fit. 
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tTes-évidence  , à faire  con-noître 
que  la  Foi  & l'Eglife  des  Chré- 
tiens ne  peut  convenir  aux  Hé- 
rétiques : Nobis  & Hœrcticis , 
me  fides  nec  Ecclefia  communes 
tfi , parce  que  la  Foi  étant  une 
8c  indivifible  , ne  peut  être  mul- 
tipliée ni  partagée  : Tous  les 
Chrétiens  dit  Tertùllien , n’^nc 
qu’une  Foi  : Una  nobis  '&  illis  fi. 
des.  Ceux  qui  divifent  la  Foi  par 
leurs  inventions  8c  leurs  erreurs, 
partagent  Jefus-Chrift , comme 
il  le  reproche  à Marcion  : Quid 
dimidias  mcnducio  chrijlum  , totus 
verax  eft.  Il  eft  la  Vérité  par 
eftence  : 8c  comme  il  n’y  a qu’un 
Dieu  8c  un  Chrift  , il  n’y  a qu’- 
une Vérité  incapable  d’altera- 
tion 8c  de  divifion. 

La  Foi  fe  trouve  Couvent  enrre 
deux  écueils  * d’une  part  elle  eft 
attaquée  par  les  Novateurs,  & 
de  l’autre  par  les  prétendus  Sa- 
ges du  fiecle:  Ceux-là  veulent  la 
regler  par -leurs  afFe&ions , les 

, . - autres 
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autres  tâchent  de  la  déguifer  par, 
leurs  faux  raifonnemens  j mais 
elle  fubfîfte  toujours  , nonob-  ■ 
fiant  leurs  mauvaifes  difpofi- 
tions  : Inter  ho  s fcopulos , dit  Ter-  m.  ie 
tullien  , inter  hœc  vada  & fréta Iitl%  '• 
velificata  Dei  Spiritumfides  navi - 
gat  tuta  fi  cauta  , fecura  (i  atto - 
nita.  Le  Démon  que  les  Peres 
de  l’Eglife  appellent  le  Singe  de 
la  Divinité,  le  F^ufTaire  de  plu- 
fieurs  de  fes  maximes , qu’il  alté- 
ré pour  conduire  à Terreur  , fait 
qu’on  a befoin  de  s’armer  de  la 
foy , pour  découvrir  fes  perni- 
cieux dedans , & pour  les  com- 
battre , parce  qu’elle  eft  l’azile- 
des  véritables  Chrétiens  ï D*fuSai» 
tibi  fi  de  s ad  tuteiam  opus  efl  , & 
c’eft  le  remede  aux  maladies  qui 
viennent  de  la  malice  de  ce  ter. 
rible  & fuperbe  ennemi. 

Les  Heretiques  fe  fervent  quel- 
quefois de  raifonnemens  fpecieux 
pour  Talterer  : Ils  font  des  fup- 
pofitions  & inventent  de  fauflès 
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jnaximes  pour  diminuer  fon  au- 
torité , St  montrer  qu’elle  n’eft 
pas  telle  qu’elle  étoic  lors  de 
fon  inftitution  ; c’eft  pourquoi 
il  faut  les  rejetter  entièrement , 

St  fe  précautionner  contre  leur 
pernicieufê  do&rine  : Saint  Au- 
guftin  nous  en  donne  un  bel  a- 
vis , en  répondant  aux  Pelagien* 
dans  le  troifiéme  Livre  adrefTé 
à Julien.,  l’un  de  leurs  Chefs  îr 
Mira  junt  quœ  àicitis  Pclagiani  , 
ficut  quœ  dicitis ,falfa  Junt  quœ  di- 
citis  , mira  jhtpcmus  , nova  cavc-> 
mus  , falfa  convincimus.  Vous  di-.. 
tes  des  chofes  admirables , vous 
aurres  Pelagiens  ; vous  avancez 
des  nouveautez  ; vous  propofez*. 
des  fauffetez  : vous  admirez  ce- 
que  vous  dites  j vous  vous  pre-- 

cautionnez  contre  les  nouveau- 

» 

tez  que  vous  débitez  , érans  con-. 
vaincus  que  ce  que  avez  inven- 
té , n’eft  qu’illufion  St  menfonge. 

L’efprit  humain  eft  un  autre,* 
ennemi  dont-  il  faut  fe  donner 
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de  garde  } car  s’appuïant  far  Tes 
connoi (Tances  , & préfumanc  de 
fe  s foi  b les  lumières , il  examine 
allez  fouvenr  les  articles  de  la 
Foi  , & après  les  avoir  lus , il  les 
négligé  & tombe  imperceptible- 
ment dans  l’infidélité  : & pour 
remedier  à une  auffi  fâcheufe 
chute  , il  doit  pratiquer  l’impor- 
tant avis^ue  Saint  Bernard  lui 
donne  j Credat  homo  Deo  ma  gis 
qucm  Jîbi , credat  fe  Dca.  Ne  Dcus 
non  credat , cum  Deo  Spiritus  ejus, 
Credat  rationem  fuam  Deo  & ab- 
nccet  femetipfum , & fie  judicet  j 
car  le  parti  que  l’homme  doit 
prendre,  c’eft  de  Te  plus  confier 
à Dieu  qu’à  lui -même  , & fou- 
mettre  Tes  lumières  à l’autorité 
fouveraine , & non  pas  à fpn  pro- 
pre jugement,  d’abandonner  Ton 
efprità  fon  Souverain  , de  renon- 
cera fon  propre  raifonnement,  3c 
de  ne  juger  des  maximes  de  l’E- 
vangile*, que  fuivant  les  infpira- 
tions  de  la  do&rine  de  (on  divin 
Legi  dateur*  eij 
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Les  Scribes  étoient  les  plus  é- 
clairez  des  Juifs,  & les  Apôtres 
étoient  des  hommes  fans  lettres, 
leurs  efprits  étoient  bornez,  & 
ils  n’avoient  que  l’ignorance  en 
partage.  Les  premiers  furent  re- 
jettez  , parce  qu’ils  mefuroient 
la  Religion  de  Jefus- Chrift  fur 
leurs  prononciations  : Et  les  A- 
pôtres  furent  choifis,  parce  qu’ils 
apportèrent  àjefus  Chrift  un  ef- 
pnt  docile  & parfaitement  fou* 
mis  , dit  S.  Chryfoftome  : Nos 
hommes  fuimus  rujîici  in  plebe , vos 
Sacerâotcs  & Scnbœ  9 fed  in  nobis 
bona  voluntas  fait  a efi  quafi  lucer- 
na  ruflicitatis  nofttæ.  La  malice 
des  premiers  les  précipita  dans 
les  ténèbres  $ l’obeilTance  & l’e- 
xaditude  des  féconds  les  enga- 
gea à fuivre  les  ordres  de  Jefus- 
Chrift , prévenus  par  la  vocation 
de  leur  divin  Maître,  & foute- 
nus  par  la  grâce  du  Nouveau 
Teftament  ,&  pour  les  faire  paf- 
fer  dans  les  routes  qu’il  falloir 
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fenir  pour  bien  vivre  , & mériter 
une  heureufe  récompenfe  dans 
le  Ciel. 

Après  ces  obfervations  -,  ceux 
qui  onc  eu  le  malheur  d’avoir 
été  élevez  dans  quelques-unes 
des  Seétes  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  Livre , connoîtront  d’une  ma- 
niéré évidente  en  le  lifant  ( ce 
qu’ils  n’ont  peut  être  jamais  vou- 
lu examiner,  ) je  veux  dire  le  foi- 
ble  de  leur  Religion  y les  mau- 
vaifes  conféquences  qu’on  peut 
tirer  de  leurs  principes,  la  cor- 
ruption de  ja  morale  fur  laquel- 
le ils  Ce  règlent,  & les  embûches 
que  l’ennemi  de  Dieu  leur  a 
dre  fiez  $ & revenant  de  leurs  pré- 
ventions & de  leurs  erreurs  , ils 
verront  que  Dieu  qui  eft  la  pu- 
reté & la  fainteté  même , ne  peut 
leur  avoir  infpiré  un  tel  dére* 
g-Jemenc , qui  éft  l’Ame  de  la 
fuperftition  , le  fondement  de 
feur  Jherefie,  & la  caufe  pour  la- 
quelle ils  l’ont  aimée  5 & lui  ren- 
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dront  d’humbies  actions  de  gra- 
ces  des  lumières  faluraires  qu’il 
leur  aura  procurez , pourvû  qu’ils 
le  lifent  fans  prévention  ,&  avec 
la  docilité  que  Dieu  demande, 
comme  éranc  la  première  difpo- 
fition  qu’il  déliré  de  ceux  qui 
veulent  Te  convertir  lîncerement 
& ferieuléroent  : car  fans  cerce 
préparation  d’efprir , les  meilleu- 
res cbofes  deviendront  pour  eux 
un  poifon  qui  ne  fervira  qu’à 
leur  donner  la  mort*  comme  le 
plus  fainr  de  nos  Sacremens  , 
qui  eft  inftitué  pour  la  nourri- 
ture fpirituelle  de  nôtre  ame  , 
fe  change  fouvent  en  venin  , , 
lorfqu’il  eft  reçu  par  un  cœur 
attaché  au  péché  , ôcqui  eft  pof~ 
fedé  par  l’efprit  du  menfonge  ; 
fuivanc  la  remarque  qui  nous  en 
eft  faite  dans  la  Lettre  du  Cler- 
gé de  Rome , adreftee  au  Clergé 
de  Carthage , après  la  mort  du  • 
Pape  Corneille  : Et  étant  ainft 
dégagé  de  tous  c es  armufemens , 
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de  ces  faufles  imaginations  & 
déteftables  fuperfhtions  , ils  a- 
bandonneront  leurs  mauvaifes 
Religions , pour  erabra (Ter  la  Ca- 
tholique , Apoftolique&  Roroai- 
^ ne  î comme  étant  la  feule,  dans 
laquelle  ils  trou  veront  les  moïens 
furs  & véritables  qui  leur  font 
néceflaires  , pour  les  conduire 
dans  la  biepheureufe  éternité 
pour  laquelle  Dieu  a créé  tous 
les  hommes,  - 
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De  la  Religion  de  l Europe  en  general» 

Y O I QJJ  E l'E-ucope  foie  une 
desplus  petites  pattiesdu Mon- 
de > elle  a pourtant  des  a Van- 
tages  qui  la  doivent  faire  prô- 
ferer  aux  autres.  Elle  eft  à bon.  droit 
entendue  fous  le  nom  die  Chrétienté  , 
parce  qu’hors  le  mélange  des  turcs  Sc 
des  Mahometans  >>  qui  font  Mitres  de 
Conltantinople  » de  la  Thrace  , dé  la 
Grece  & d autres* Pais , ôc  de  quel- 


**  « 


» 

ft  Hiftoire  des  Religions 

ques  mifèrables  reftes  d’idolâtres,  tout 
y eft  Chrétien.  L’Europe  peut  êrreauf* 

É dite  Catholique  ou  Univerfelle,  puif- 
que  la  plus  grande  partie  de  Tes  Etats 
fait  prôfeflion  de  la'Religicn  Catholi- 
que > Apoftolique  & Romaine  , re- 
connoiftant  le  Pape  pour  Chef  de  l’E- 
glife.  Les  Royaumes  & les  Etats  qui  . 
font  entièrement  Catholiques  * font 
celui  d’Efpagne,  ou  eft  établie  l’Inqui- 
lïtion  avec  la  plus  grande  rigueur  j l’I- 
talie & tous  fes  Etats  ; les  Royaumes 
& les  Ifles  de  la  Mer  Mediterranée  qui 
en  dépendent , avec  toutes  les  Terres 
dépendantes  de  la  République  de  Veni- 
fe  ; les  Provinces  des  Pais- Bas , qui 
fe  font  conlérvées  dans  PobéïlTance  du 
Roy  d’Efpagne  & du  Roy  de  France  , 
oïl  eft  compris  le  Comté  de  Flandres  , 
avec  les  Villes  & le  Marquifat  du  S.  • 
Empire  , où  eft  Anvers  j le  Duché  de 
Lorraine  , celui  de  Savoye  , avec  la 
Principauté  de  Piémont  : neuf  Cantons 
des  Suiftes  des  treize  qui  les  compo- 
fent  ; & autres  Pais.  A l’égard  de  la  J 
’France,  elle  y eft  à prefent  tres-bien. 
établie. 
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Ve  la  Religion  Catholique  i & de  la 
Naijfancc  de  ï Eglifc* 

C’Efl  une  vérité  confiante  que  l’E- 
glife  a.pris  naifTance  fur  la  Croix 
du  Fils  de  Dieu , & que  les  Apôtres  onç 
prêché  l’Evangile  auflï  tôt  la  Paillon. 

Elle  ne  s’efl  étendue  parmi  les  Nations  ac*^  d?’e® 
de  la  Terre  qu’avec  les  perfecutions  , tantpiu»  qu’- 
que la  politique  & la  cruauté  des  Em- 
pereurs  Payens  lui  fufeitoient  de  tems 
en  teins.  On  employoit  tous  les  tour-  BoCu** 
mens  imaginables  pour  exterminer 
ceux  qui  compofoient  un  Corps  fi  faine 
& fiaugufte  ; & un  Hiftorien  décrivant 
les  marques  de  la  vraie  Eglife  , a ob- 
fervé  que  plus  de  trois  cens  mille  Chré- 
tiens avoienc  été  maïtyrifez  dans  1^ 
feule  Ville  de  Rome;  6c  que  cinq  mil- 
lions endurer  ent  la  mort  pour  Jefus- 
Chrift  dujrant  les  trois  premiers  fiecles  : 

& que  le  nombre.de  ceux  qui  jufqu’à 
prefent  ont  remporté  une  fi  glorieufè 
viétoire  , étoit  de  prés  de  onze  mil- 
lions. Cependant  le  Chriftianifne-  ne 
laifloit  pas  de  multiplier  au  point  qu’oa 
l’a  toujours  vû  floriifant  ; & la  Provi- 
dence divine  a permis  qu’il  ait  eu  un 
peu  de  relâche  dans  fes  perfecutions  : 
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& d’abord  l'Empereur  Tybere  défendit 
pat  un'Edit  qu'on  perfecutât  les  Difcï- 
ples  de  Jefus-Chrifl  , fur~ce  qu'il  avoir 


en  repos , S.  Pierre , comme  lePafteur 
univerfel  du  T roupeau  de  Jefus-  Chrift. 
& comme  ion  Vicaire  en  terre  , alloit 
partout  vifiter  lesfideles.  Etant  à An- 
tioche , la  Capitale  de  la  Syrie  , il  y 
avança  beaucoup  les  affaires  de  la  Re- 
ligion par  fes  prédications  , & y éta- 
blit fon  Siégé  Pontifical , en  déclarant 
l’autorité  univerfelle  qu'il  avoir  dans 
l’Eglife.  , 

La  perfecution  qu’Herodes  Agrippa 
fufcitaen  Judée  contre  les  Chrétiens  , 
•nzéans  3prés  l’Afcenfion  du  Sauveur  , 
fit  que  les  Apôtres  fe  difperferent  cha^ 
cun  dans  les  Provinces  que  le  S.  Efprit 
leur  avoir  deflinées  , après  qu’ils  eu- 
rent convenu  enfiemble  de  ce  petit  fom- 
inaire  de  la  Foy  , diftingué  en  douze 
articles , que  nous  appelions  le  Sym- 
bole des  Apôtres.,  S.  Pierre  ayant  mis 
S Evodius  pour  Evêque  à Antioche  , 
ou  il  avoit  tenu  fept  ans  fon  Siégé  A- 
poftolique  , le  tranfporta  à.  Rome  fa 
deuxième  aniée  de  l’Empire  de  Clau- 


entendu  parler  des  miracles  qu  u railoit 
Journellement. 

Pendant  que  cet'Edittnettoit  l’Eglife 
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■ius  ; d'oil  il  envoya  piufieurs  de  Tes 
^ifciples  par  toute- l’Italie,  dans  les 
Gaules  , dans  l’Efpagne  , & dans  les 
Pays  Septentrionaux  , pour  y enfei- 
Tuer  les  veritezdela-Foy  i Mais  les  pro- 
grès de  l'Evangile,  & le  grand  bruit 
^ue  faifoient  les  Juifs  ttanfportez  de 
Fureur  contre  ceux  de  leur  Nation  qui 
fe  faifoiênt  Chrétiens,  donna  de  l’om- 
brage à l’Empereur  qui  les  fit  tous 
chafîer  de  Rome,  comme  perturbateurs 
du  repos  public.  Ainfi  S;  Pierre  retour- 
na en  Jerufalem  au -bout,  de  fept  ans, 
& vifîca  les  Eglife-s  d’Orient.  Ce  fut  un 
effet  de  la  Providence  de- Dieu  qui  le 
conduifit  en  cg  pays-  là , pour  termi- 
ner un  different  fufeité  par  Cerintnus 
entre  les  Juifs  & les  Gentils  ,,au  fujet 
de  ce  que  les  Juifs  devenu*  Chrétiens, 
retenant  le  zele  de  l’ancienne  Loy., 
vouloient  que  les  Juifs  & les  Gentils 
joignilïènt  la  Circoncifion  au  Baptême, 
comme  ne  pouvant' être  fauvez  autre- 
ment ; & qu’ils  gardaflént  les  ceremo- 
nies ordonnées  par  Moyfe , ce  qui  leur 
étoit  conteflé  par  les  Chrétiens  venus 
duPaganifme.  Ce  qui  obi  gea  S.  Pierre 
d’aflembler  un  Concile > ■ où  fe  trouvè- 
rent quelques  Apôtres  & plufieurs  DiC- 
siples  de  Jefus-Chriftv  Il  y fut  défini 
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-mielésTéfemonies-ffeta  LôyHe  Moy- 
fe  n’étoient  point  neceflaires  pour  le  fa- 
. lut  , & que  les  Gentils  ne  s’en  dévoient 
point  mettre  en  peine.  Elles  ont  été 
neanmoins  tolérées  quelques  tems,  afin 
d’en  détacher  doucement  les  Juifs,  & 
d’enfevelir  laSynagogue  avec  honneurj 
telleme'nt  qu’il  n’y  avoir  alors  aucun 
péché  de  les  pratiquer. S.Paul  rhêmeju- 
gea  àpropos  de  fe  purifier  avec  les  Juifs 
dans  une  certaine  occafion  , & de  fai- 
re prendre  la  Circoncifion  à foii  Difci- 
plc  Timothée.  Mais  l’on  peut  dire  que 
ces  ceremonies  anciennes  ceiïerent 
tout  à-fait  j lorfque  l’Evangile  fut  pu- 
blié. '?  c 

La  mort  de  Claudius  arrivée  vingt- 
trois  ans  après  l’Afcenfion  de  Je  fus-.' 
Chrift , donnant  la  liberté  aux  Juifs  de 
retourner  à Rome  , S.  Pierre  s’y  ren- 
dit auffi.  tôt  , tant  parce  que  c’étoit  le 
lieu  où  il  avoit  établi  fon  Siégé  Pontifi- 
cal , que  pour  affermir  & augmenter 
cette  Eglifë , dont  il  avoit  jetté  les  fon- 
' demens  ; & peu  de  tems  après  S.  Paul 
y fut  auffi  mené  prifonnier  : d’où  , a- 
prés  avoir  eu  la  liberté  , il  porta  la  lu  - 
miere  de  l’Evangile  dans  les  nouvelles 
Provinces.  Mais  trois  ans  après  , Né- 
ron ayant  entrepris  U’exiermincr  le 
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ChriïVianifme  , faifanc  fouffrir  aux 
Chrétiens  tous.les  tourmens  que  la  ra- 
ge 5c  la  furiedcs  bourreaux  purent  in- 
venter , ils  furent  obligez  <£en  for  tir: 
5^ce:te  perfecution  étant  un  peu  ralen- 
tie , ils  y rerournerent  ; mais  ayant  é- 
té  pris  , on  leur  y fit  fouffrir  neuf  mois 
les  rigueurs  delaprifon  , & enfuitc  ils 
furent  condamnez  à endurer  le  marty- 
re.' 

S.  Lin  , & les 'autres  qui  ont  fuivi  jfrfl* 
c\u’à  prefent , ont  fuccedé  à S.  Pierre/ 
avec  la  puifiance  & 1 autorité  de  gou- 
tter l’Egîife  univerfelle  ; cet  état  de  l’E- 
glife  n’ayant  fouffert  aucun  change- 
ment à la  mort  de  cet  Apôtre,  quoi- 
qu’elle ait  été  dansdes  continuelles  per- 
(ecutions , qui  n’ont  point  celTé  jufqu’à 
- l’Empire  du  grand  Conftantin  , qui  la 
tira  de  l’opprefîion  ; cet  Empereur  con- 
facrant  fa  couronne  & fon  feeptre  aux 
Autels  de  Jefus-Chrift  le  faifanc 
publiquement  adorer  dans  l’Univers.. 

L’Eglifë  nous  oblige  ^xpreflëment 
de  croire  que  le  Pontife  Romain  eft  le 
. * fuccefTetir  de  S.  Pierre  -,  Prince  des  A- 
. pôtres  , & le  véritable  Vicaire  de  Je- 
es  fus-Chrift";  qu’if  eft  le  Chef  de  toute 
e.  l’Eglile , le  Pere  & le  Doûeur  de  tous 

Us  Chrétiens  j 5c  que  la  pu  i fiance  de 
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tegir  8c  gouverner  l’-Eglife  univerfeHa 
lui  a cié  donnée  par  Nôtre-Seigneuc 
Jefus-CHrift  en  ia  perfonne  de,  S<  Pier-  - 
re. 

Mais  pour  faire  voir  plus  amplement 

* cette  Vérité  , nous  difons.  que  le  pou- 
voir dont  il  a ufé,  & qui  a toujours  été 
approuvé  de  l’Eglife  , de  faire  des  Loi» 
qui  obligent  tous  les  Chrétiens  v en.  ce 
qui  regarde  l’état  fpirituel  & la^police 
Çcclefiaftique  , de  recevoir  des  appel- 

i lations  des  Ecclefiaftiques  accufez  , de 
juger  par  appel  des  differents  des  Pré- 
lats , de  créer  de  nouveaux  Evêché^ 
dans  diverfes  parties  duMon4e,d’a(rem-, 
hier  des  Conciles  generaux  , d’y  préfî- 
der,  foit  en  perfonne4,  foi t pa r fes  Lé- 
gats , font  des  preuves  . certaines  de.  la,  v 
fuperiotité  du  Pontife  Romairn  dans 
l’Eglife  : 8ç  fans  nous  arrêter  davanra, 
ge  à faire  le  dénombrement  de  ces  e6- 
%s  d’autorité  univeçfelle,il  faut  necefT 
Virement  conclure  qu’étant  reçus  de  . 
l’Egb.fe  univerfellen^ent , le  Pape  cft 
effedtvement  en  poiïè filon  de  cette  au* 

* rôti  té , ainfi  qifellCyéfoit  en  S-Pierre  , • 

ne  la  pofïedam  que  comme  fon  fuçcef- 
lèur.  ...  v:  . , .<*  -, 

-Çfeft  ainfi  que  le  fouverain  Pontifi- 
> çat  doit  durer  perpétuellement  , com- 
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le  faifoit  autrefois  celui  d’Aaron  , par 
: moyen  de  fes  fucceffeurs,Dieuexecu-. 
tnt  dans-la nouvelleLoy.ee  qu’il  avoit- 
guré  dans  l’ancienne.  C’eft  ainfrque 
i forme  & le  gouvernement  de  l’Eglife 
(l  toujours  de  même  que  du  cems  de 
. Pierre  , que  Jefus-Chrift  en  a,voit 
litPafteur  univerièl,  pour  la  diriger 
li  donnant  auffi  les  clefs  du  Royaume 
es  Cieux  , pour  marque  de  certe  au- 
prité.  En -effet,  puifque  Jefus-Chrifl 
établi  divers  Pafteuts  dans  fon  Eglife 
our  inftruire  les  Fideles  jufqu’a  la  fin 
u monde,  à plus  forte  raifon  lui  a-t-il? 
û conferver  un  fouverain  Pafteur, 
our  empêcher  les  fchifmes,  pour  con- 
prver  l'unité.de  la  Foy.,,  pourmainte- 
ir  les  pauvres  Pafteurs  dans  leur  de- 
oir,  pour  affemblerles  Conciles  , & 
ps  regler  , pour  entretenir  dans  .ee 
rouverneraent  fpiritUel  une  difcipline 
iniverfçlle  par  le  moyen  des  Loix , qui 
>bligeaflent  cous  les  Chrétiens  ; pour 
ivoir  foin  de  la capyerfiorv,  des  infide- 
es,  & établir  de  nouveaux  Evêques 
ians  les  Pay§  ou  laReligon  commence» 
i. s’étendre  ; enfin  pour  beaucoup  d’au- 
res  fonctions  , qui  ne  peuvent  dépen- 
de que  d’une  autorité  univerfelle, 
I}onc  l’Eglife  Romaine  eft  :1a  vraie  E* 
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glifede  Jefus-Chrift , puiiquec’eft  elle 
qui  eft  fondée  fur  S.  Pierre  , & qui  eft 
fous  Tobéiffance  de  fes  fuccelfeurs. 
D’oi\  vient  que  fuivanc  la  promelle  de 
Jefus  * Chrift  , elle  a toujours  confcr- 
vé  irtviolablement  faFoy  , & ne  peut 
jamais  fuccomber  aux  portes  de  l’En- 
* . fer. 

. Cette  Eglife  eft  un  corps  ou  une  fo- 

cieté  cfhommes  répandus  fur  la  terre  , 
qui  font  unis  en  la  vraie  Foy  des  veri- 
tea  que  Dieu  nous  a révélées  pourglo- 
L’éut  de  r^er  f°n  faint  Nom.  En  effet , comme 
l’Egiife  en  nous  reconnoiffons  un  Etre  fouverain , 
fui'/'ic'tems  infiniment  parfait  , qui  eft  ce  grand 
Apôuei.  Dieu , Créateur  du  Ciel  5c  de  la  Terre , 
de  qui  nous  dépendons  en  toutes  cho- 
fes  , il  eft  jufte  que  nous  l’honorions  , 
en  lui  rendant  hommage  de  tout  ce  que 
nous  fommes,  & de  tous  les  biens  que 
nous  poffêdons  : D’où  vient  qu’il  a éta- 
bli fur  terre  une  focieté  d'hommes  , 
qu’ilappetle  fon  Eglife , & que  Jefus- 
Chrift  a formée  de  nouveau,  avec  pou- 
voir & avec  charge  de  nous  inftruire 
de  ces  devoirs  , en  réglant  la  maniéré 
dont  il  defire  que  nous  le  fervions , n’a- 
gréant même  que  les  perfonnes  qui  en- 
trent par  la  foy  de  fes  myfteres  dans  le 
corps  de  cette  Eglife , pour  en  être  les 
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Tiembres.Elles’eft  érenducdans  leMon- 
le  par  la  prédication  de  fes  A pôtres,qui 
feux  mêmes  n’étant  que  perfonnes  du 
Impie  peuple,  fansrichefïès,  fans  fcien- 
:e  , fans  éloquence,  & fans  aucune  au- 
torité , ont  neanmoins  eu  le  pouvoir  de 
confondre  la  fagelfe  des  plus  grands 
Philofophes , de  renverfer  l’Idolâtrie 
fi  fort  établie  prefque  par  tout,  & foû- 
mettre  aux  pieds  de  la  Croix  les  plus 
grandes  Puilïances  de  la  Terre  , avec  ♦ 
leurs  fceptres  &c  leurs  couronnes , pour 
lions  faire  voir  manifeftement  qu'un 
fi  grand  ouvrage  étoit  de  la  main  de 
Dieu.  Elle  a fes  Pafteurs  & fes  Evê- 
ques, qui  la  gouvernent , nnftruifant 
les  Fideles,  tant  pour  les  prélêrver  de  * * 
l’erreur , & les  porter  à la  vertu  , que 
pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  ; 
mais  c’eft  avec  une  parfaite  fubordina- 
tion  ,•  telle  qu’ont  les  membres  d?un 
corps  à leur  chef , comme  dit  S.  Paul  : 

D’où  naît  cette  admirable  Hiérarchie , i.  cirmt.  4. 
dans  laquelle,  outre  Jefiis-Chrift,  qui 
eft  fon  Chef  invifiblé  , nous  en  recon- 
noiflons  encore  un  autre  vifible  , que 
le  même  Jefus  Chrift  a établi  pour  ê- 
tre  fon  vicaire  ên  terre  , comme  nous 
venons  de  dire.  Il  la  faut  reconnoître 
par  les  marques  tirées  de  l’Ecriturej  & 
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défignées  au  Symbole  du  faint  Concile 
^ i-de  Conftantinople  ; à fçavoir  premiè- 
rement , qu’elle  eft  Une  , qu’elle  eft 
Sainte,  & quelle  eft  Catholique  j c’eft- 
à-dire  que  c’eft  elle  dont  la  Foy  a été 
prêchée  par  toutes  les-  Nations  de  la 
Terre  : &en£n  qu’elle  eft  Apoftolique , 
fubfiftant  toujours  inviolablement  de-- 
puis  le  tems  des  Apôtres , félon  la  pa- 
role de  Jpfus-Chrift. 

9 jü.  Outre,  cela  , étant  .in faillible  en  la 
Doftrine  de.  la  Foy-,  & ne  pouvant  er- 
rer* cela  nous  fait. voir  qii’ejFeéti ve- 
ulent elle  doit  être  perpétuelle,  & du- 
rer jufqu’à  la  fin  du  monde  .,  fans  au- 
cune interruption  , c’eft  -à-  dire  fans 
foire  profe  filon  d’aucune  Doélrine  coi*- 
traire  à la  parole  de  Dieu  : Donc  il  eft 
* évident  que  notre  Religpn  fjtii  ajou- 
tes les  marques  del’Egijfe  Catholique, 
n’eft  point  autre,  que.  celle  de  l’Eglifs 
Primitive  , & qu’elle  a toujours  ainfi 
perfeveré  vifiblementdés  fan  commen- 
cement, fans  aucune  alteration. ...  Et 
c’éxoit  toutes,,  ces  ;raifons  eflentielles 
qui  retenoientS.  Auguftin-dansd’Eglife 
„ Catholique.  » Ce  qui  me  retient  dans 
>,  l’Eglife , dit  ce  Saint , «c’eft  le  confen- 
M tement.des  Peuples  & des  Nations  ; 
M c’eft  l’autorité. qu’elle  s’eftacquife , qui 
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€ commencé  par  les  miracles , qui  s’ell  u 
nourrie  par  l’efperance  des  biens  du« 

Ciel  , qui  s’eft  fortifiée  par  la  charité  , « 
qui  s’eft-  affermie -par  l’antiquité.  Ce  ** 
qui  me  retient  dans  PEglife  , c’eft'la«  * 
fuçcefîion  des  Pontifes  de  Rome  , qui« 
par  une  fuite  non  interrompue  s’eft  « 
confervée  depuis  l’Epifcopat  de  l’Apô-  « 
tre  S. ^Pierre  , auqud  Jefus-Chrift  re-  * 
fufcité  a donné  le  foin  de  paître  fes  « 
brebis  , qufqu’au  Pontife  quieftaffis1*' 
aujourd’hui  fur  le  mcmè  Siégé.  Enfin  K . 
ce  qui  me  retient  dans  l’Eglife , c’eftle  “ 
nom  de  Catholique,  qui  lui  appartient  “ 
d’une  telle  forte,  qn 'encore  que  tous  « 
les  Hérétiques  aïfèélent  de  Ce  dire  Ca-  **. 
tholiques-,  il  n’y  a qu’eux  neanmoins** 
qui-fe  donnent  ce  nomyau  lieu  qü’ils  ne** 
peuvent  defavouer  qtic  tout  le  mondé  “ 

Je  donne  à l’Eglife  Catholique , tom-** 
melui  étant  propre , & comme  en  étant  “ 
feule  en  poffeflion.  “ 

Les  articles  principaux  de  laFoy  de  Articles 
Eglife  , qui  font  communs  avec  ceux 
de  la  Religion  Chrétienne* , confident  c*thoii<jue. 
à croire  qu’il  faut  adorer  unleôl  Dieu,  51 
_Pere  , fils,  &S. E'fprrt  ; & qu’ilfaut 
fe  confier  en  Dieu  feu-I  par  fon  Fils  in- 
carné , crucifié  & refufeité  pour  nous  -r  t 
& tous  les  autres  articles , qui  font* 
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..compris  dans  le  Symbole  des  Apôtres  * 
fans  exception. 

♦.  Le  premier  & principal  point  de  l’a- 
doration qui  eft  duç  à Dieu,  l’Eglife 
Catholique  enfeigne  qu’elle  confiftç. 
, principalement  à croire  qu’il  eft  le 
Créateur  & le  Seigneur  de  toutes  clio- 
fes  , & à nous  attacher  à lui  de  toutes 
les  puiftànces  de  nôtre  ame  par  la  Foy , 
par  l’efpetance  &:  par  la  Charité  , corn- 
' : me  à celui  qu».feul  peut  faire  nôtre  fé- 
licité , par  la  communication  du  bien 
infini , qui  eft  lui-même. 

Cette  adoration  intérieure  que  nous 
' rendons  à Dieu  en  efpritôc  en  vérité  , 
a fes  marques  extérieures , dont  la  prin- 
f cipalç  eft  le  Sacrifice,  qui  ne  peut  être 
offert  qu’à  Dieu  feui , parce  que  le  Sa- 
, crifice  eft  établi  pour  faire  un  aveu  pu- 
blic » & Une  proteftation  folemnelle  de 
la  Souveraineté  de  Dieu , & de  nôtre 
> dépendance  abfolüe. 

Le  culte  re-  La  mênae  Bglife  enfeigne  que  tout 
l'Alix  feter-  culte  religieux  le  doit  terminera  Dieu, 
fcui.  comme  a la  hn  neceflaire  5 IL  1 hon- 
neur qu’elle  tend  à la  fainte  Vierge  8c 
aux  Saints  peut  être  appellé  religieux , 

. c’eft  à caufe  qu’il  fe  rapporte  neceffai- 

remeut  à Dieu.  t ...(/ 
tionZV^':  . .L‘Eglife > en  nous enfeignant  qu’il 
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eft  utile  de  prier  les  Saints,  nous  en- Sain,,« 
feigne'à  les  prier  dans  ce  même  efprit 
'de  charité,  8c  félon  cet  ordre  de  focie- 
té  fraternelle , qui  nous  porte  à deman- 
der le  feeours  de  nos  freres  vivans  fur  « 
la  terre  j & le  Catechifme  du  Concile 
de  Trente  conclud  de  cette  Do&rine 
quefî  la  qualité  deMed'ateur  que  l’E-  wc.Sata, 
criture  donne  à Jefur-Ghrift , recevoit 
quelque  préjudice  de  l’imerceffion  des 
Saints  qui  régnent  avec  Dieu , elle  n’en 
recevroit  pas  moins  de  l’interceffion  des 
Fidèles  qui  vivent  avec  nous. 

Ce  Catechifme  nous  fait  bien  enten-  9j?a%s*’0m 
dre  l’extrême  différence  qu’il  y a entre  unduifit. 
la  maniéré  dont  on  implore  le  feeours 
de  Dieu  , & celle  dont  on  implore  le 
feeours  des  Saints  : Car , dit-il , nous 
prions  Dieu  , ou  de  nous  donner  4es 
nier*  , ou  de  nous  délivrer  des  maux  9 
mais  parce  que  les.Saiots  lui  font  plus 
agréables  que  nous , nous  leur  deman- 
dons qu’ils  prennent  nôtre  défenfe  , Sc 
qu’ils  obtiennent  pour  nous  les  cjiofes 
dont  nous  avons  befoin.  De-là  vient 
que  nousufons  de  deux  formes  de  prier 
fort  differentes  , puifquau  lieu  qu’en 
parlant  à Dieu , la  maniéré  propre  eft 
de  dire  : Ayez  pitié  de  nous  , Ecou- 
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tez-nous  ; nous  nous  contentons  dfe 
-dire  aux  Saints:  Priez  pour  nous.  Par  ou 
-nous  devons  entendre  , qu'en  quel- 
ques termes  que  foient  conçues  les 
■prières  que  nous  adreflons  aux  Saints , 
d’intention  de  l’Eglife  & de  fesFideleS 
les  réduit  toujours  àcetteforme , ainfi 
que  ce  Catechifme  le- confirme  dans  la 
fuite.  * * « - 

Mais  il  eft  bon  de  cohfiderér  les  pa- 
roles du  Concile  même  , qui  voulait 
prefcrire  aux  Evêques  comment  ils 
doivent  parler  de  l’invocation  des 
Saints  , les  oblige  d’enfeigner  que  les 
Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift, 
■offrent  à Dieu  leurs  prières  pour  les 
hommes  $ qu’il  eft  bon  & utile  de  les 
invoquer  d’une  maniéré  fup pliante  ,,  6c 
dé  recourir  à leur  aide  6c  à leur  fe- 
cours , pourimpetrer  de  Dieu •fes^ien- 
iaits  par  fon  Fils  Nôtre  Seigneur  je- 
fus-Chrift  , qui  feiil  eft  nôtre  Sauveur 
6c  nôtre  Rédempteur.  Enfuite  le  Con- 
cile condarhrie  ceux  qui  enfeignent  une 
Doctrine  contraire.  On  voit  donc 
qu’invoquer  les  Saints  füivant  la  pen- 
lée  de  ce  Concile  , c’eft  recourir  à 
leurs  prières  , pour  obtenir  les  bien- 
faits de  Dieu  par  Jefus-Chrift;  En  effet 

nous 


Digitiz 


! Googfe-- 


\ 


du  Monde.  - 17 

■ *.  *■  _ r,  f 

nous  n’obtenons  que  parJefus-Chrift, 

6c  en  Ton  Nom , ce  que  nous  obtenons 
par  I’entremife  des  Saints  , puifque  les 
Saints  eux-mêmes  ne  prient  que  par 
Jefus--Chrift , & ne  font  exaucez  qu’en, 
fon  Nom.  Telle  eft  la  Foi  de  l’Eglife, 
que  le  Concile  de  Trente  a clairement 
expliquée  en  peu  de  paroles.  Et  l’on  né 
peut  concevoir  qu’on-  puifte  obje&eï 
aux  Catholiques  qu’ils  s’éloignent  de- 
Jefus-Chrift  quand  ils  prient  les  Mem»  • 
ores , qui  font  aufli  les  leurs , Tes  En- 
fans  , qui  font  r leurs  frétés  ? Si  fes 
Saints , qui  fonp  leurs  prémices , de  * 
pçier  avec  eux  & pour  eux  leur  com-  .. 
mun  Maître,  au  Nom  de  leur  com-: 
mun  Médiateur. ... . - ♦ - , 

Le  même  Concile. explique  claire- 
ment quel  eft  l’eipçit  de  l’Eglife  , lors 
quelle  offre  à Dieu  le  faint Sacrifice  3 
pour  honorer  la  mémoire  des  Saints. 

Cet  honneur  que  nous  leur^  rendons  > 
dans  l’avion  du  Sacrifice,  confifte  à les  - 
nommer  comme  de  fideles  Serviteurs 
de  Dieu  dans  les  prières  que  nous  lui  : 
faifons,  à lui  rendre  grâces  des  viétoir 
res  qu’ils  ont  remportées  , & à le  prier 
humblement  qu’il  fe  laifle  fléchir  en  * 
nôtre  faveur  par  leurs  intercellïons.  S?  s.  v*  cw» 
Auguftin  avoit  dit  qu’il  ne  falloir  p^s  e‘  *** 
Tome  I.\  B” 
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croire  qu’on  offrît  le  Sacrifice  aux  faints 
Martyrs , encore  que  félon  l’ufage  pra- 
tiqué dés  ce  tems-là  par  l’Eglife  uni- 
vcrfelle  ,on  offrît  ce  Sacrifice  fur  leurs 
faint$Corps,&  à leurs  mémoires;  c’cft- 
à dire  devant  les  lieux  où  fe  confer- 
voient  leurs  précieufes  Reliques.  Ce 
jpême  Pere  avoit  ajouté,  qu’on  faifoic 
mémoire  des  Martyrs  à la  fainteTa- 
ble  , dans  la  célébration  du  Sacrifice  , 
non  afin  de  prier  pour  eux  , comme 
on*  fait  pour  les  autres  morts  , mais 
plûtôt  afin  qu’ils  priailènt  pour  nous. 

Je  rapporte  le*fentiment  de  ce  faint 
S,f  a.  ch  Evêque, parce  que  le  Concile  de  Tren- 
J*  te  fe  fert  prefque  de  fes  mêmes  para-  j 

les  , pour  enfeigner  aux  Fideles  , que 
l’Eglife  n’offre  pas  aux  Saints  le  Sacri- 
fice ,'mais  qu’elle  l’offre  à Dieu  feul , 
qui  les  a couronnez  : qu’auffi  le  Piè- 
tre ne  s’adreffe  pas  à faint  Pierre  ou  à 
faint  Paul , pour  leur  dire:  Je  vous  of- 
fre ce  Sacrifice  ; mais  que  rendant  grâ- 
ces à Dieu  de  leurs  vi&oires,  il  de- 
mande leur  ailiftance  , afin  que  ceux  « 
dont  nous  faifons  mémoire  fur  la  ter-  • 
re , daignent  prier,  pour  nous  dans  le 
#Ciel.  C’eftainfi  que  nous  honorons  les 
Saints  . pour  obtenir  par  leur  entremi- 
se les  grâces  de  Dieu  j & la  principale 
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de  ces  grâces  que  nous  efperons  obte- 
nir , eft  celle  de  les  imiter  : à quoi  nous'  . . 
Tommes  excitez  par  la  conuderation 
de  leurs  exemples  admirables  , & par 
J’honneur  que  nous  rendons  devant 
Dieu  à leur  mémoire  bienheureuie.  *•  . 

' Si  bien  qu’en  examinant  les  fenti- 
mens  intérieurs  que  nous  avons  des 
Saints  , on  ne  trouvera  pas  que  nous 
les  élevions  au-delfus  de  la  conditiori 

- des  créatures  : & de- là  on  doit  juger 

de  quelle  nature eftl’honneur  que  nous 
leur  rendons  au  dehors  , le  culte  exte-t 
rieur  étant  établi  pour  témoigner  lés 
fencimens  intérieurs  de  l’ame.  Mais 
comme  cet  honneur  que  l’Eglife  rend  - 

aux  Saints , paroîc  principalement  de- 
vant leurs  Images,  & devant  leurs  fain*  » 

tes  Reliques  , il  eft  à propos  d’explii 
quer  ce  quelle  en  écrit.  • • ■'  '-l 

Pour  les  Images,  le  Concile  deTren-  te*  imtgu 
te  défend  expreflement  d’y  croire  au-  * ej” 
cune  Divinité  ou  vertu  pour  laquelle  ’*• 
on  les  doive  reverer  ; de  leur  deman- 
der aucune  grâce,  & d’y  attacher  fa 
confiance  ; & veut  que  r<JOf  L'honneur 
fe  rapporte  aux  Originaux  qu’elles  re- 
prefentent.  ^ 

- Toutes  ces  paroles  du  Concile  font 
autant  'de  caraéteres  , qui  fervent  4 

B ij 

' i b • ^ 


Digitized  by  Google 


GaUt.  1 


* 


xo  .■  Hijhtre  des  Religions 
nous  faire  diftinguer.  des  Idolâtres  y ' 
puifque  bien  loin  de  croire  comme  eux 
que  quelque  Divinité  habite  dans  les 
Images,  nous  ne  leur  atrribuons  aucune 
vertu , que  celle  d’exciter  en  nous  le 
fouvenir  des  Originaux.  « 

G’eft  fur  cela  qu’efi:  fondé  l’honneur 
qu’on  rend  aux  Images.  On  ne  peu* 
njer  par  exemple,  que  celle  de  Jefusj» 
Chrift  crucifié  , lorfque  nous  la  regar- 
dons , n’excite  plus  vivement  en  nous 
le  fouvenir  de  celui  qui  nous  a aimez  , 
jufqu’à  fe.  livrer  pour  nous  à la  mort. 
Tant  que  l’Image  prefente  à nos  yeux 
fait  durer  un  fi, précieux  fouvenir  dans 
nôtre  ame  jjnous  fommes  portez  à té- 
moigner par  .quelques  marques  exté- 
rieures jüfqu’pù  va  nôtre  reconnoiC- 
nous,  fai  fous  voir  en  nous  hur 
miliant  en  prefençe  de  l’Image , quelle 
çft  nôtre  foumiffion  pour  fon  divin  Ori- 
ginal. Aiufi  , a parler  précifément,  &ç 
félon  le  ftileEcçlefiaftique,  quand  trous 
rendons  hoppeurÀ  l’Image  d’unApôtrç 
pu  d’un  Martyr  , nôtre  intention  n’eft 
pas  tant  d4wnoret  l'Image , que  d’hor 
nprer  l’Apôtre  ou  le  Martyr  en  preferi- 
ce  de  l’Image. 

Enfin  on  peut  connoître  en  quel  efi. 
prit  l’Eglife  honore  .les  Images  , pa*- 
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/donneur  qu’elle  rend  à la  Croix  & au 
Livre  de  1 Evangile.  Tout  le  monde 
voit  bien  que  devant  la  Croix,  elle  a- 
dore  celui  qui  a.  porté , nos  crimes  fur 
le  bois,j&  que  fi  Tes  enfans  inclinent 
la  tête  devant  le  Livre  deTEvangile., 
s’ils  fe  lèvent  par  honneur , quand  on 
le  porte  devant  eux,  & s’ils  le  baifent 
avec  tefpeék , tout  cet  honneur  fe  ter- 
mine à la  Vérité  éternelle  qui  nous  y 
eft  proposée*  . 

On  ne  peut  pas  alïurément  appeller 
idolâtrie  ce  mouvement  religieux  , qui 
nous  fait  découvris,  & bailler  la  tête  de- 
vant l’Image  de  la  Croix  , emmemoii* 
de  celui  qui  a été  crucifié  pour  l’amotur 
de.  nôus.j  & il  y .a  une  trop  grande 
différence  entre  , ceux  qui  fe  confioient 
aux  Idoies^par  l'opinion  qu’ils  avoient 
gue  quelque  Divinité  ou  quelque  ver- 
tu y était  pour  ainfi  dire  , attachée } 
Sc  ceux  qui  déclarent  comme  nous., 
qu’ris  ne  le  veulent  fervir  des  Images  , ■ 
que  pour  élever  leur  efprit  au  Ciel,  afin 
d’y  honorer  Jelus-Chrift , ou  les  Saints 
ôç  dans  les  Saints  Dieu  même , qui  efit 
l'Auteur  de  toute  fan&ification ,&  de 
toute  grâce. 

On  doit  entendre  de  la  même  forte 
J’hojunçur  que  nous  rçndons.aux  Relj^ 
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, ques  , à l’exemple  dey  premiers  fiecles  - 
de  l’Eglife  : & u nos  adverfaires  confi-  ' 
deroient  que  nous  regardons  les  Corps^  ' 
des  Saints , comme  ayant  été  les  viéfci- 
mes  de  Dieu  par  le  Martyre  ou  par  la 
Penitence  , ils  ne  croiroient  pas  que 
l’honneur  que  nous  leur  rendons  par  ce 
motif,  pût  nous  détacher  de  celui  que 
nous  rendons  àDieumême.  S’ils  confi- 
deroient  que  tout  le  culte  exreiieur  de  \ 
l’Eglife  Catholique  afafourceen  Dieu 
meme , & qu’il  y retourne , ils  ne  croi- 
roient jamais  que  ce  culte  que  lui  fcul 
anime  pût  exciter  fa  jaloufie.  Ils  ver* 
^>ient  au  contraire  rque  fi  Dieu  ^ tout 
jaloux  qu?il  eft  de  l’amour  des  hommes, 
ne  nous  regarde  pas  comme  fi  nous 
nous  partagions  entre  lui  & la  créatu- 
re, quand  nous  aimons  nôtre  prochain 
pour  l’amour  de  loi  -,  ce  même  Dieu  ; 
quoique  jaloux  du  refpeft  desFideles , 
ne  les  regarde  pas  comme  s’ils  parta- 
* geoient  le  culte  qu’ils  ne  doivent  qu’à 
lui  feul  ,*  quand  ils  honorent , par  le 
refpeéfc  qu'ils  ont  pour  lui , ceux  qu’il  a 
honorez  lui-même. 

j Au  refte  il  n’y  a rien  de  plus  injufle 
que  d’obje&.r  à l’Eglife  qu’elle  fait, 
confifter  toute  b pieté  dans  cette  dé- 
votion aux  Saints , puifque  le  Concile 
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de  Trente  fe  contente  d’enfeigncr  aux 
Fideles  que  cette  pratique  leur  eft  bon-  * 
ne  & mile  , fans  rien  dire  davantage. 

Ainfi  l’efprit  de  l’Eglife  eft  de  condam- 
ner ceux  qui  rejettent  cette  pratique, 
par  mépris  ou  par  erreur.  Elle  doit  les 
condamner,  parce  qu’elle  ne  doit  pas 
fouffrir  que  les  pratiques  faluraires 
foient  méprifées  , ni  qu’une  Doc- 
trine, que  l’antiquité  a autorifée  , *foi| 
condamnée  pat  les  nouveaux  Doc- 
teurs. „ • • * 

La  matière  de  la  juftlfication  fera  La 
paroître  encore  dans  un  plus  grand  1 
jour  combien  une  (impie  expofttion  de, 
nos  fentimens  fera  contfoure  la  vérité 
des  chofes.  Ceux  qui  fçavent  tant  foit  * 
peu  l’Hiftoire  de  la  Ré  formation  pré- 
tendue j n’ignorent  pas  que  ceux  qui 
en  ont  été  les  premiers  Auteurs  , ont 
propofé  cet  article  à tout  le  monde  , 
comme  le  principal  de  tous  , & com- 
me le  fondement  le  plus  eficntiel  de 
leur  rupture  ; -fi- bien  que  c?eft  celui 
qu’il  eft  le  plus  necçflaire  de  bien  en*  • 
tendre.  Nous  croyons  premièrement  tw/. 
que  nos  péchés  nous  font  remis  gratui-  s‘&,c' 
tement  par  la  milèricorde  divine  , à 
caufe  de  Jefus-Chrift.  Comme  l’Ecri-  • 
tyre  nôus  explique  la  remUTion  des  pe- 
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chés,  tantôt  en  difant  que  Dieu  les  coua- 
vre  , & tantôt  en  difant  qu’il  les  ôte  ,& 
qu’il  les  efface  par  la  grâce  du  faint 
Efprit , qui  notus  fait  nouvelles  créatu- 
res ; nous  croyons  qu’il  faut  joindre 
enfemble  ces  exprefîlons  j.pour  former 
l’idée  parfaite  de  la  juftification  du  pé- 
cheur. C’eft  pourquoi  nous  croyons 
que  nos  péchés  non  - feulement  font' 
couverts , ftiais  qu’ils  font  entièrement» 
efïàcés  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  , & 
par  la  grâce  qui  nous  régénéré.  Ç,e  qui 
loin  d’obfcurcir  ou  de  diminuer  l’idée 
qu’on  doit  avoir  du  mérité  de  ce  Sang* 
l’augmente  au,  contraire  , & la  rele- 
ve.  , « 

Ainfi  la  Juftice  de  Jefus-Chrift  efl 
non-feulement  imputée  > mais  a&uel- 
lement  communiquée  à fes  Fideles  par 
l’operation  du  faint  Efprit  ; enforte  que. 
non-feulement-ils  font  réputez , mais 
faits  Juftes  par  fa  grâce. 

Si  la  juftice  qui  eft  en  nous  > n’étoit 
juftice  qu'aux  yeux  des  hommes , ce  ne 
feroit  pas  l’ouvrage  dm  faint -Efprit» 
Elle  eft  donc  juftice  même  devant 
Dieu  r puifque.  c’eft  . Dieu  même  .qui  la 
fait  en  nous,  en  répandant  le  charité 
dans  nos  coeurs. 

Toutefois  il  n’eft  pas  trop  . certain 
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que  la  chair  convoite  contre  l'efprit^ 

•&  i’efprit  contre  la  chair  ; & que  nous 
manquons  tous  en  beaucoup  de-  chofes. 

.Ainfi  quoique  nôtre  juftice  Toit  vérita- 
ble par  llnfufion  de  la  charité  , elle 
n’eft  point  juftice  parfaite  , à caufe  dtt 
combat  de  la  convoitife  : fi  bien  que  le 
continuel  gemilîement  d’une  ame  re- 
pentante de  les  fautes  fait  le  devoir  le 
plus  neceftàire  de  la  juftice  chrétienne. 

Ce  qui  nous  oblige  de  confefter  hum- 
blement avec  faint  Auguftin  , que  nô- 
tre  juftice  en  cette  vie  confifte  plutôt 
dans  la  remillion  des  péchés , que  dans 
la  perfection  des  vertus. 

Sur  le  mérité  des  œuvres , l’Tglife  Le  mérite 
, Catholique  enfieigne  que  la  vie  éter-  dcsœuv,es, 
. nelle  doit  être  propofée  aux  en  fans  de  - . 
Dieu  , & comme  une  grâce  qui  leur  eft  Tr  J*nsc'^  6 
milericordieufement  pronufe  par  le  c.  is. 
•moyen  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,  . 

& comme  une  recompenfe  qui  eft  fi- 
dèlement rendue  à leurs  bonnes  œu- 
^vres  & à leurs  mérités  ,.en  vertu  de 
cette  promelfe.  Mars  de  peur  que  l’or- 
guëil  humain  ne  foit  flaté  par  l'opi- 
nion d’un  mérité  préfomptueux  ■,  Le 
même  Concile  de  Trente  enfeigne  que 
tout  le  prix  & la  valeur  des  œuvres 
chrétiennes  provient  de  la  grâce  fan&i-  - 
Tome  /.  C * 
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liante  , qui  nous  eft  donnée  gratuite- 
ment au  Nom  de  Jefus-Chrift  ; & que 
c’eftun  effet  de  l’influence  continuelle 
de  ce  divin  Chef  fur  fes  membres. . 

, * Véritablement  les  préceptes  , les  ex- 
hortations ,-les  .promeflès  , les  mena- 
ces & les  reproches  de  l’Evangile  font 
allez  voir  qu’il  fautque  nous  opérions 
nôtre  falut  par  le  mouvement  de  nos 
volontez  avec  la  g:  ace  de  Dieu  qui 
nous  aide  : mais  c’eft  un  premier 
principe  que  le  libre  arbitre  ne  peut 
rien  faire  qui  conduife  à la  félicité  éter- 
nelle , qu’autant  qu’il  eft  mû  & élevé 
parlefatnt  Efprit.  Ainfi  l’Eglife  iça- 
chant  que  c’eft  ce  divin  Efprit  qhi  fait 
en  nous  par  fa  grâce  tout  ce  que  nousi 
faifons  de  bien , elle  doit  croire  que  les 
bonnes  œuvres  des  Fideles  font  très- 
agréables  à Dieu , & de  grande  confidc- 
ration  devant  lui  : Et  c’eft  juftement 
pour  cela  qu’elle  fe  fert  du  mot  de  mé- 
rité avec  toute  l’antiquité  Chrétienne  , 
principalement  pour  lignifier  la  valeur  *, 
le  prix  & la  dignité  des  ces  œuvres  que 
notas  faifons  par  la  grâce.  Enfin  nous 
pouvons  toûjours  nous  fervir  de  ces 
trois  points  du  Concile,  décififs  en  cet- 
te matière:  Que  nos  péchés  nous  font 
pardonnez  par  une  pure  mifericorde  , 
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àcaufe  de  Jefus-Chrift  : Que  î)QUs.d cu- 
vons aune  libéralité  gratuite  la  jullice 
qui  efl;  en  nous  par  le  S.  Efprit  j & que 
toutes  les  bonnes  œuvres  que  nous  fai- 
fons  font  autant  de  dons  de  la  grâ- 
ce. 

Il  faut  encore  expliquer  de  quelle 
forte  nous  croyons  pouvoir  fatisfaire 
à Dieu  par  fa  grâce. 

Les  Catholiques  enfeignent  d’un 
commun  accord  , que  Jefu^  - Chrift 
Dieu  & homme  tout  enlemble  , étoit 
feul  capable , par  la  dignité  infinie  de 
fa  Perfonne , d’offrir  à Dieu  une  fatis- 
faétion  fufîïfante  pour  nos  pechez  : 
mais  ayant  fatisfait  furabondamment, 
il  a pû  nous  appliquer  cette  fàtisfac- 
tion  infinie  en  deux  maniérés  ; ou  bien 
en  nous  donnant  une  entière  abolition, 
fans  referver  aucune  peine  ; ou  bien 
en  commuant  une  plus  grande  peine 
en  une  moindre , c’eft-a-dire  la  peine 
éternelle  en  des  peines  temporelles. 
Comme  cette  première  façon  eft  la 
plus  entière  & plus  conforme  à fa  bon- 
té , il  en  ufe  d’abord  dans  le  Baptême  : 
mais  nous  croyons  qu’il  fe  fert  de  la  fé- 
condé dans  la  remifîion  qu’il  accorde 
*aux  baptifés  qui  retombent  dans  le  pé- 
ché, y étant  forcé  en  quelque  maniéré 
* - Cij 
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par, l’ingratitude  de  ceux  qui  ont  abufé 
de  fes  premiers  dons  ; de  forte  qu’ils 
ont  à foufflir  quelque  peine  temporel- 
le , bien  que  la  peine  éternelle  leur  Toit 
remife. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de-là  que  Je- 
•fus-Chrift  n’ait  pas  entièrement  fatis- 
fait  pour  nous  ; mais  au  contraire  qu’- 
ayant acquis  fur  nous  un  droit  abfolu 
par  le  prix  infini  qu’il  a donné  pour 
nôtre  falut , il  nous  accorde  le  pardon., 
à telle  condition  , fous  telle  loi , & a- 
vec  telle  referve  qu’il  lui  plaîï. 

Nous  ferions  ingrats  envers  le  Sau- 
veur,‘fi  nous  o fions  lui  difputer  l’infi- 
nité de fon  mérité,  fous  prétexte  qu’en 
nous  pardonnant  le  péché  d’Adam  , il  ' 
ne  nous  décharge  pas  en  même-tems 
de  toutes  fes  fuites,  nous  biffant  enco-_ 
re  aflujettis  à la  mort,  & àjtant  d’infir- 
mités corporelles  & fpirituelles  que  ce 
péché  nous  a caufées.  Il  fuffit  que  Je- 
fus-Chrift  ait  payé  une  fois  le  prix, 
par  lequel  nous-  ferons  un  jour  entiè- 
rement délivrez  de  tous  les  maux  qi}i 
nous  accablent  ; c’eft  à nous  à recevoir 
avec  humilité  Sc  avec  a étions  de  grâces 
chaque  partie  de  fon  bienfait,  encon- 
fiderant  le  progrès  avec  lequel  il  lu% 
pdaît  d’avancer  nôtre  délivrance,  félon  * I 
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fordre  que  faSageffe  a établi  pour  nô- 
tre bien  , & pour  une  plus  claire  rna- 
nifeftation  de  fa  bonté  & de  fa  jufti- 

• ce. v * • 

Par  une  femblable  raifon  nous  ne  de- 
vons pas  trouver  étrange  , fi  celui  qui 
nous  a montré  une  fi  grande  facilité 
dans  le  Baptême , fe  rend  plus  difficile 
envers  nous  , après  que  nous  en  avons* 
violé  les  faintes  promettes.  Il  efl.  jutte, 
& même  il  eft  falutaire  pour  nous  que 
Dieu  ,.en  nous  remettant  le  péché  avec 
la  peine  éternelle  que  nous  avions  mé- 
ritée , exige  de  nous  quelque  peine 
temporelle  , pour  nous  retenir  dans  le 
devoir  ; de  peur  que  fortans  trop* 

* promptement  des  liens  de  lajuftice,- 
nous  ne  nous  abandonnions  à une  té- 
méraire confiance  , abuf^ns  de  la  faci-- 

„licé du  pardon; 

C’eff:  donc  pour  fqtisfaire  à 'cette* 
v obligation  , que  nous  fommes  aflujet— 
tis  à quelques  œuvres  pénibles  , que 
nous  devons  accomplir  en  efprit  d’hu-  ’ 
milité  & de  patience  ; &ceft  laneeefi. 
lué  de  ces  œuvres  fatisfaétoires  qui  a 
obligé  l’Eglife  ancienne  à impofer  aux 
penitens  les  peines  , qu’on  appelle  Ca- 
noniques/ Quand  donc;.elle  impofe- 
aux  pécheurs  des  œuvres  pénibles  Sc 
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laborieufes , & qu’ils  les  iubiflènt  avec 
humilité  , cela  s’appelle  fatisfaéfion  j 
& lors  qu’ayant  égard , ou  à la  ferveur 
des  peines , bu  à d’autres  bonnes  ocu-  * 
■y'res  qu’elle  leur  prefcrit , elle  relâche 
quelque  chofe  de  la  peine  qui  leur 
eft  duc  , cela  s’appelle  Indulgence.  . 

Le  Concile  de  Trente  ne  propofe^.- 
autre  chofe  à croire  for  le  fujet  des  In- 
dulgences , finon  que  la  puiflance  de  les 
accorder  a été  donnée  à l’Eglife  par 
Jefus-Chrift  , & que  l’ufage  en  eft  fa- 
Juraire  : A quoi  ce  Concile  qjoûte  qu’il 
doit  toutefois  être  retenu  avec  mode-  . 
ration  , de  peur  que  la  difcipline  Ec- 
clefiaftique  ne  foit  énervée  par  une  ex- 
ce/iive  facilité.  Ce  qui  montre  que  la 
maniéré  de  difpenfer  les  Indulgences 
regarde  la  difcipline. 

Ceux  qui  forcent  de  cette  vie  avec 
la  grate  & la  charité  : mais  toutefois 
redevables  encore  des  peines  que  la 
Juftice  divine  a refervées,  les  fouffrent 
en  l’autre  vie.  C’eft  ce  qui  a oblige* 
toute  l’antiquité  Chrétienne  à offrir  - ' 
des  prières  , des  aumônes  & des  Sacri- 
fices pour  les  Fidèles  qui  font  décédés 
en  paix  & en  la  Communion  de  l’Egli- 
fe , avec  une  foi  certaine  qu’ils  peuvent 
être  aidez  par  ces  moyens.  C’eft  ce  que 
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Je  Concile  de  Trente  nous  propofe  à 
croire  touchant  les  âmes  détenues  dans 
le  Purgatoire,  fans  déterminer  en  quoi 
confident  leurs  peines  , ni  beaucoup 
d’autres  fhofes  femblables,  fur  lesquel- 
les ce  faint  Concile  demande  une  gran- 
de retenue,  blâmant  ceux  qui  débitent 
ce  qui  efi:  incertain  & fufpcét. 

Telle  eft  la  Doébrine  de  l'Eglife  Ca- 
tholique touchant  les  fatisfaétions  dont 
on  a voulu  lui  faire  un  fi  grand  crime. 

Si  après  cette  explication  les  prétendus 
Réformez  nous  objectent  que  nous  fai-, 
fons  tort  à la  fatisfaétion  de  Jefus- 
Chrift , il  faudra  qu’ils  ayent  oublié 
que  nous  leur  avons  dit  que  le  Sauveur 
a.  payé  le  prix  entier  de  notre  rachat  ; 
que  rien  ne  manque  à ce  prix  , puis- 
qu'il eft  infini  ; & que  ces  réferves  de 
' peines  dont  nous  avons  parlé,  ne  pro-  - 
viennent  d’aucun  defaut  de  ce  pave- 
ment , niais  d’un  certain  ordre  qu’il  a * 
établi , pour  nous  .retenir  par  de  juftes 
appréhendons , & par  une  difeipline  Sa- 
lutaire. 

L’ordre  de  la  Do&rine  demande  que  l-s 
nous  parlions  maintenant  des  Sacre- 
mens,  par  lefquels  les  mérites  de  Je- 
fus-Chrift  nous  font  appliquez. 

. Les  Sactemens  de  la  nouvelle  Al- 
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fiance  ne  font  pas  feulemenc  des  lignes 
facrez  qui  nous  reprefentent  la  grâce,  _ 
ni  des  fceaux  qui  nous  la  confirment, 

. mais  des  inftrumens  du  faint  Efprit , 

? qui  fervent  à nous  l’appliquer,  & qui 
nous  la  confèrent,  en  vertu  des  paro- 
les qui  fe  prononcent,  & de  l’aétion 
qui  fe  fait  fur  nous  au  dehors , pourvû 
que  nous  n’y  apportions  aucun  obfta- 
cle  par  nôtre  mauvaife  difpolition.  * • 
Lorfque  Dieu  attache  une  Ci  grande 
grâce  à des  lignes  extérieurs , qui  n’ont 
de  leur  nature  aucune  proportion  avec 
un  effet  lî  admirable  , il  nous  marque 
clairement  , qu’outre  tout  ce  que  nous 
pouvons  faire  au  dedans  de  nous  paE 
nos  bonnes  difpofitions  -,  il  faut  qu’il 
intervienne  pour  nôtre  fanffification 
une  operation  fpeciale  du  faint  Efprit , 

& une  application  finguliere  du  mérité 
de  nôtre-Sauveur , qui  nous  eft  démon- 
trée par  les  Saçremens.  Ainfi  l’on  ne 
. peiit  rejetter  cette  D_oéhine  ,fans  faire 
tott  au  mérité  de  Jefus  Chrift:,  & à 
l’œuvre  de  la  puiffance  divine  dans  nô- 
tre régénération. 

Nous  reconnoiffons  fept  lignes  ou 
ceremonies  facrées  établies  par  Jefus- 
1 Chrift  , comme  les  moyens  ordinaires 
de,la.fanétification  & de  la  peifeâiçn 
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du  nouvel  homme.  Leur  inftitution  di-- 
vine  parole  dans  I Ecriture  Sainte  , ou 
par  les  paroles  expreflès  deJefus-Chrift*' 
qui  les  établit , ou  par  la  grâce , qui  fé- 
lon la  mêmeEcriture  y eft  attachée , & 
qui  maïqueneceflàiremeniun  ordre  de 
Dieu.  V'  * • • ' * 

Comme  les- petits  enfans  ne  peuvent  Le  p.ipiê- 
fuppléer  le  défaut  du  Baptême  par  les  rae’ 
aétes  de  Foi  , d’Efpefancp  & de  Chari- 
té , ni  par  le  vœu  de  recevoir  ce  Sacre- 
ment , nous  croyons  que  s’ils  ne  le  re- 
çoivent en  effet , ils  ne;participent  en  * 
aucune  forte  à la  grâce  de  la  Rédemp- 
tion; & qu’ainfi  mourans  en  Adam,  ils 
n’ont  aucune  part  avec  Jefus^Chrift.  ; 

Il  eft  bon  d’obferver  ici  que  les  Lu- 
thériens croyent  avec  l’Eglife  Catholi- 
que la  necefîité  abfolue  du  Baptême 
pour  les- petits  enfans-,  & s’étonne  avec 
elle  de  ce  qu’on  a nié  une  vérité  qu’* 
aucun  homme  avec  Calvin  îi’avoient 
ofé  ouvertement  révoquer  en  doute, 
tant  elle  éroit  fortement  imprimée  dans 
L’efprit  de  tous  les  Fideles.  Cependant 
les  Prétendus  Réformez  ne  craignent 
pas  de  laitier  volontairement  mourir 
leurs  enfans,  comme  les  enfans  des  In' 
fideles , fans  porter  aucune  marque,  du 
Chriftianifme,  & fans  en  avoir  reçu  au-, 

> 

‘ * . t 


34  Hifloirt  des  Religions 
cune  grâce , fi  la  mort  prévient  leur 
' • jour  d’affemblée. 

La  confit-  L’impofition  des  mains  pratiquée 
par  les  fàints  Apôtres.,  pour  confirmer 
les  Fideles  contre  les  perfecutions  , 
ayant  Ton  effet  principal  dans  la  def- 
cente  intérieure  du  faint  Efprit,&  dans 
f l’infiifion  de  fes  dons  /elle  n’a  dû  être 
rejettée  par  nos  adverfaires , fous  pré- 
texte que  le  jfaint  Efprit  ne  defeend 
plus  visiblement  fur  nous.  Auffi  tou- 
tes les  Eglifes  Chrétiennes  l’ont-elles 
religieufemenf  retenue  depuis  le  tems 
~ des  Apôtres  , fe  fervant  auffi  du  faint 
Crème,  pour  faire  voir  la  vertu  de  ce 
» Sacrement  pair  unereprefentaricn  plus  ! 
expreffe  de  l’onétion  intérieure  du  faint 
Eiprit.  * • . . . 

l»  Ptni-  Nous  croyons  qu’il  a plâ  àjefus- 
confsiHon Chrift  que  ceux  qui  fe  font  fournis  à 
Sicianjemel- l’autorité  de  l’Eglife  par  le  Baptême, 
c'  & qui 'depuis  ont  violé  les  loix  de  l’E- 

vangile , viennent  fubir  le  Jugement 
delà  même  Eglifedans  le  Tribunal  de 
la  Penitence , oi\  elle  exerce  la  puiffancc 
, qui  lui  eft  donnée  de  remettre  & de  re- 
, tenir  les  pechez.  - 

Les  termes  de  la  commiffion  qui  eft 
donnée  aux  Miniftres  de  l’Eglife  pour 
abfoudre  les  pechezyfont  fi  generaux,. 


» 
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qu’on  ne  peut  fans  témérité  la  réduire 
aux  pechez  publics  :&  comme,  quand 
ils  prononcent  l’abfolution  au  nom  de 
Jeius-Chjift , ils  ne  font  que  fuivre  les 
termes  exprès  de  cette  Çommiffion,  le 
Jugement  eft  cenfc  rendu  par  Jefus- 
Chrift  même , pour  lequel  ils  font  éra- 
blis  Juges.  C’eft  ce  Pomife  invifiblc 
qui  abiout  intérieurement  le  penitent , 
pendant  que  le  Pi  être  exerce  le  minifte- 
re  extérieur.  • . 

Ce  Jugement  étant  . un  frein  finecef- 
faire  à la  licence.,  une  fource  fi  fecon-, 
de  de  Pages  confeils,  une  fi  fenfible 
confolation  pour  les  âmes  affligées  de 
leurs  pechez  , Iorfque  non-  feulement 
on  leur  déclare  en  termes  generaux 
leur  abfolution,  comme  les  Miniflres 
le  pratiquent , mais  qu’on  les  abfout 
en  effet  par  l’autorité  de  Jefus-  Ghrift  , 
après  un  examen  particulier , & avec 
connoiffance  de  caufe  ; nous  ne  pou- 
vons croire  que  nos  adverfaires  puif- 
-fent  envifager  tant  de  biens , fans  en 
regreter  la  perte  , & fans  avoir  quel- 
que honte  d’une  Réformationqui  a re- 
tranché une  pratique  fi  ialutaire  8c  Ci . 
fainte„  ■ * 

La  pteience  réelle  du  Corps  8c  du 
Sang  de  Nôtre  Seigneur  dans  le  Sacre- 
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Doôrîne  de  ment  de  l’Euchariftie  eft  iolidemenp'é- 

Chïnda  ,0re’  ta^C  Par  ^eS  Paro^es  de  l’mftitUtion  , 
fence'  ^édîê  lefqneîles  nous  entendons  à la  lettre: 
du  corps  & & jî  ne  nous  faut  non  plus  demander 
j c dan»  pourquoi  nous  «nous  attachons  au  lens 

rie U&ia^ma-  ProPre  & littéral , qu’à  un  voyageur 
nîe’re  dont  pourquoi  il  fuit  le  grand  chemin.  C'elt 
tend'cVpà-  à ceux  qui  ont  recours  aux  fens  figu- 
roie*  : e»fi  rez  , & qui  prennent  des  lentiers  dé- 
efin^n  c»rfs.  tournez , à rendre  raifom  de  ce  qu’ils^ 
font.  Pour  nous  q ai  ne  trouvons  rien 
dans  les  paroles  dontJefus-Chriftfefert 

* -pour  l’iriftitutson1  de  ce  myftere,  qui' 
nous  oblige  à' les  prendre  en  un  fens- 
figuré,  noys  eftimonsque  cette  raifbn- 
fuffit  pour  nous  déterminer  au  fens- 
propre.  Mais  nous  y fournies  encore 

^plus-fortement  engagez  , quand  nous 
venons  à confiderer  dans  ce  myftere 
l’intention  du  Fils  de  Dieu.  • 

Je  dis  donc  que  ces  paroles  du  Sau- 
ver : Prenez*,  mangez*,  ceci  eft  mon ■ 
Corps  donné  pour  vous , nous  font  voir 
que  comme  les  anciens  Juifs  ne  s’unif-  K 
v Soient  pas  feulement  en  efprit  à l’im- 
molation des  victimes  qui  étoient  of- 
fertes pour  eux , mais  qu’en  effet  ils 
mangeoient  la  chair  facrifiée  , ce  qui 
, leur  étoit  une  marque  de  la  part  qu’ils 
avoient  à cette  oblation  * ainfijefus* 
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‘Chrift  s’qtant  fait  lui-  même  notre  vic- 
time,. a voulu  que  nous  mangeaffions  ' 
effectivement  la  Chair  de  ce  Sacrifice, 
afin  que  la  communication  aCtuelle  de 
cette  Chair  adorable  fût  un  témoigna- 
ge perpetuef  à chacun  de  nous  en  par- 
ticulier , que  c’eû.  pour  nous  qu’il  l’a 
prife,&<qtfe  c’eft  pour, nous  qu’il  l’a  im- 
molée. 

Dieu  avoir  défendu  auxjuifs  de  man- 
ger l’hoflie  qui  étoit  immolée  pour 
leurs  pechez  , afin  de  leur  apprendre 
-que  la  véritable  expiation  des  crimes 
11e  fe  faiioit  pas  dans  la  Loi , ni  par  le 
fang  des  animaux.  Tout  le  peuple  étoit 
comme  en  interdit  par  cette  défenfe, 
fans  pouvoir  actuellement  participer  à 
laremifïïondes  pechez.  Par  une  raifon 
oppofée  il  falloit  que  le  Corps  de  nô- 
tre Sauveur , vraie  bjoftie  immolée 
pour  le  péché.,  fût  mangé  par  les  Fide- 
• les,  afin  de  leur  montrer  par  cette  man-s 
ducation  que  la  remiffion  des  pechez 
étoit  accomplie  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment. 

Dieu  défendoit  au  Peuple  Juif  de 
manger  du  fang  ; & l’une  des  raifons 
de  cette  défenfe  étoit  que  le  fang  nous 
eft  donné  pour  l’expiation  des  nos  a - 
mes  : Mais  contraire  nôtre  Sauveur 


f 


« 


* 


lV  58  Hiftoirc  des  Religions 

nous  propofe  Ton  Sang  à boire , à caufe 
’ qu’il  eft  répandu  pour  la  re million  des 
pechez.  * 

Ainfï  la  manducation  de  la  Chair  & 
du  Sang  du  Fils  de  Dieu  eft  aulîi  réelle 
à la  fainte  Table  , que  la  grâce  , l’exT 
piation  des  pechez & la  participa- 
tion au  Sacrifice  de  Jefus-Chrift , elt 
aduelle  & efFe&ive  dans  la  nouvelle 
Alliance. 

Toutefois  comme  il  defiroit  exercer 
nôtre  foi  dans  ce  myftere  , & en  même 
tems  nous  ôter  l’horreur  de  manger  fa 
Chair  & de  boire  fon  Sang  en  leur  pro- 
pre efpece , il  étoit  convenable  qu’il 
nous,  les  donnât  énvelopez  /jus  une 
efpece  étrangère.  Mais  fi  ces  confi-. 
derations  l’ont  obligé  de  nous  faire 
manger  la  Chair  de  nôtre  Viétime 
d’une  autre  maniéré  que  n’ont  fait  les 
Juifs , il  n’a  pas  dû  pour  cela  nous 
♦ rien  ôter  de  la  réalité  & de  la  fubftan- 
ce. 

IF  paroît  donc  que  pour  accomplir 
les  figures  anciennes , & nous  mettre 
en  poiTelïïon  aéluelle  de  la  vi&ime  of- 
ferte pour  nôtre  péché  , Jefus-Chrift  * 
a eu  deflein  de  nous  donner  en  vérité 
foaoCorps  8c  fon  Sang  : Ce  qui  eft  fî 
évident , que  nos  adversaires  même 
■ * ..  . 
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veulent  que  nous  croyions  qu’ils  ont 
en  cela  le  même  fentiment  que  nous  , 
puisqu’ils  ne  cellent  de  nous  repeter- 
qu’ils  ne  nient  ni  la  vérité  , ni  la  parti- 
. cipation  réelle  du  Corps  & du  Sang 
dans  l’Euchariftie.  Quel!  la  fimplicité 
des  paroles  du  Fils  de  Dieu  les  force  à 
reconnoître  que  fon  intention  exprefîe 
a été  de  nous  donner  en  vérité  fa 
Chair , quand  il  a dit  : Ceci  efi  mon 
Corps  , ils  ne  doivent  pas  s’étonner  fi 
nous  ne  pouvons  confentir  à n'enten- 
dre ces  mots  qu’en  figure. 

En  effet  le  Fils  de  Dieu , fi  foigneux 
d’expofer  à Ses  Apôtres  ce  qu’il  enfei- 
gne  fous  des  paroles  & fous  des  figu- 
res , n’ayant  rien  dit  ici  pour  s’expli- 
quer , il  paroît  qu’il  a laiffe  fes  paroles 
dans  leur  lignification  naturelle.  On 
fçait  qu’ils  prétendent  que  la  chofe 
s’explique  aiFez  d’elle-même , parce 
qu’on  voit  bien  , difent  - ils  , que  ce 
qu’il  prefente  n’eft  que  du  pain  & 
du  vin;  Mais  ce  raifonnement  s’éva- 
nouit , quand  on  confidere  que  celui 
qui  parle  eft  d’une  autorité  qui  pré- 
vaut aux  fqns , 8c  d’une  puiflance  qui 
» domine  toute  la  nature.  Il  n’eft  pas 
plus  difficile  au  Fils  de  Dieu  de  faire 
que  fon  Corps  fpit  dans.  l’Euchariftie^ 
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en  difaflt  : Ceci  efi  mon  Corps  , que  de 
faire  qu’une  femme  foit  délivrée  de 
i»?.  ij.  »i.  & maladie,  en  difant  : Femme  , tu  es 
délivrée  de  ta  maladie  ; ou  de  faire 
que  la  vie  foit  confèrvée  à un  jeune 
4. jo.  homme,  en  difant  à fon  pere  : Ton 
File  efi  vivant  ; ou  enfin  de  faire  que 
les  pechez  du  Paralytique. lui  foient 
M^th.  9. 1,  remis , en  lui  difant  : Tes  pechez.  te  font 
remis.  Ainfi  n’ayant  point  à nous  met- 
tre  en  peine  comment  il  exécutera  ce 
qu’il  dit , nous  nous  attachons  préci- 
fement  à fes  paroles.  Celui  qui  fait  ce 
qu’il  veut,  en  parlant  opéré  ce  qu’il 
dir:  & il  a «té  plus  aifé  au  Fils  de 
Dieu  de  forcer  les  loix  de  la  nature  ; 

, pour  vérifier  fes  paroles  , qu’il  ne  nous 
eft  aifé  d’accommodet  nôtre  efprit  à 
des  interprétations  violentes,  qui  ren- 
verfent  toutes  les  loix  du  difeours. 

Les  loix  du  difeours  nous  appren- 
nent que  le  figne  qui  reprefente  natu- 
rellement reçoit  fouvent  le  nom  delà 
chofe  , parce  qu’il  lui  eft  comme  natu- 
rel d’en  ramener  l’idée  à l’efprit.  Le  mê- 
me arrive  auflï , quoi  qu’avec  certaines 
limites  , aux  lignes  d’inftitution , quand 
ils  font  reçûs,  & qu’on  y eft  accoutu- 
mé. Mais  qu’en  établiflant  un  ligne,- 
qui  de  foi  .n’a- aucun  çapport  à la  cho- 
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fe,  par  exemple  un  morceau  de  pain  , 

{>our  fignifier  le  corps  d’un  homme,  011  • 
ui  en  donne  le  nom  . fans  rien  expli- 
quer, & avant  que  perfonne  en  lois 
. convenu  , comme-  a fait  Jefus-Chrift 
dans  la  Cene  * c’eft  une  chofe  inoüie  , 

& dont  nous  ne  voyons  aucun  exem- 
pie  dans  toute  l’Ecriture  Sainte  , pour 
ne  pas  dire  dans  tout  le  langage  hu- 
main: 

» Aufïï  nos  adve,rfaiFes  ne  s'arrêtent 
pas  tellement  an  fens  figuré  qu’ils  ont  _ 

* voulu  donner  »aux.  paroles  de  Jefus*  “ 

• Ghrift  , qu’en  même  tems  ils  ne  re-;  

. ^eonnoiflent  qu’il  a eu  intention  , en  les  • 
proférant,  de  nous  donner  en  vérité 
ion  Corps  & fon  Sang. 

Voila  les  fentimens  -de  l’Eglife  tou- 
chant ces  paroles  : Ceci  efi  mon  Corps  s 
voici  celles  que  Jefus-Ghrift  y ajoura  : : 

*.  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  : Sur  ï*pMea»>W 
lefquelles  il  eft  clair  que  l’intention  du  - 

Fils  de  Dieu  eft  de  nous  obliger  par  ces 
paroles  à nous  fouvenir  de  la  mort  ”*1' 
qu’il  a endurée  pour  nôtre  falur.  Et  S.  , 

Paul  conclud  de  ces  mêmes  paroles  que 
nous  annonçons  la  mort  du  Seigneur 
dans>  ce  myftere.  Or  il  ne  faut  pas  fe^  • 
perfuadér  que  ce  ; fouvenir  de  la  morr 
de  Nôtre  Seigneur  exclue  la  prefencô4. 

'TomeJ.  .D- 
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réelle  de  Ion  Corps  : au  contraire  fi-  on 
' conlufcre  ce  que  nous  venons  d’expli- 
quer, on  entendra  clairement  que  cet- 
te commémoration  eft  fondée  fur  la 
prefence  réelle.  Car  de  même  que  les  • 
Juifs,  emmangeant  les"  victimes  pa- 
cifiques , fe  fouvenoient  qu’elles  a- 
voient  été  immolées  pour  eux  ; ainfi 
en  mangeant  la  Chair  de  Jefus-Chrift , 
nôtre  vi&ime  , nous  devons  nous  fou- 
venir  qu’il  eft  mo:t,.pour  nous.  C’eft  p 
„ donccette  même  Chair  mangée  partes 
Fideles , qui  non-feulement  reveille  en 
ttôusla  mémoire  de  fon  immolation, 
maiç  encore- qui  nous  en  confirme  h.  } 
vérité.  Et  loin  de1  pouvoir  dire  que 
’ cette  commémoration  folemnelle  , que 
Jefus-Chri#»nous  ordonne  de  faire  , 

* exclue  la  prefence  de  fa  Chair  , on  voie 
au  contraire  que  ce  tendre  fou>venir 
qu’il  veut  que  nous  ayons  à k fainte 
Table  de  lui  , comme  immolé  pour 
nous  , eft.  fondé  fur  ce  que  cette  mê- 
me Chair  y doit  être  prife  réellement  , 
puifqu’en  effet  il  ne  nous  eft  pas  poflî- 
ele  d’oublier  que  c’eft  pour  nous  qu’il 
a donné  fon  Corps  en  Sacrifice,  quand 
nous  voyons  qu’il  nous  donne  encore 
tous  les  jours  cette-  vittime  à man- 
ger. 
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Faut-il  que  les  Chrétiens , foOs  pré- 
texte de  celebrer  dans  la  Cene  la  mé- 
moire delà  Paffionde  noire  Sauveur  > 
ôtent  à cette  pieufe  commémoration 
ce  qu’elle  a de  plus  efficace  & de  plus 
tendre  ? Ne  doivent-ils  pas  confiderer 
que  Jefus  - Chrift  ne  commande  pas 
fimplemenc  qu’on  fe  fouvienne  en 
mangeant  fa  Chair  & fon  Sartg  î Qu’on 
prenne  %arde  à la  fuite  à la  force  de 
les  paroles.  Il  ne  dit  pas  fimplement  , 
comme  Mtffieurs  delà  Religion  P.  R. 
femblent  l’entendre , que  le  pain  & le 
vin  de  l’Eûchariftie  nous  foient  un  me- 
morial de  fon  Corps  & de  fon  Sang  $ 
mais  il  nous  âverct  qu’en  faifant  ce 
qu’il  ,nous  prefciit  , c’eft-à  dire  en 
prenant  fon  Corps  & fon  Sang  J nous 
nous  fouvenions  de  lui.  Qu’y  a-t-il  en 
- effet  de  plus  puiffant  pour  nous  en  faire 
fouvenir  ? Que  fi  nos  adverfaires  con- 
tinuent de  nous  dire  que  celui  qui  nous 
commande  de  nous  fouvenir  de  lui , ne 
nous  donne  pas  fa  propre  fubftance  , il 
faudra  enfin  les  prier  de  s’accorder  a- 
ve.c  eux-mêmes.  Iis  proreftent  qu’ils  ne 
nient  pas  dans  l’Euchariftie  la  commu- 
nication réelle  de  la  propre  fubftance 
du  Fils  de  Dieu,  Si  leurs  paroles  font 
ferieufes  > fi  leur  Dodrine  ji’eft  pas 

. E>  i% 
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une  iltofion  , il  faut  necelïàirement 
qu?ils-difent  avec  nous  que  le  fouvenir 
n'exclud  pas  toute  forte  de  prefence  * 
mais  feulement  celle  qui  ' frappe  les 
fens.  Lear  réponfe  f ra  la  nôtre,  puif- 
qu’en  difant  que  Jefus  Ghrift  eft  pre- 
fent  , nous  reconnoilTons  en  même 
tems  qu'il  ne  i’eft  pas  d’une  maniéré 
fenfible;  '* 

Et  (i  l’on  nous  demande  d’cfii  vient 
que  croyant , comme  nous  faifons  ; 
qu'il  n*y  a rien  pour  lesifehs  dans  ce 
faint  myftere  , nous  ne  croyons  pas 
qu’il  fuflife  que  Jefus-Chrift  yfoit  pre- 
fent  par  la  foy  ; il  eft  aifé  de  ïépon- 
dre  , & de  démêler  cet  équivoque.  Au- 
tre chofe  eft  de  dire  que  le  Fils  de  Dieu 
nous  foit  prefènt  par  la  foy  ; & autre 
chofe  de  dire  que  nous  fçachions  par 
la  foy  qu’il  eft  prcfent.  La  première, 
façon  de  parler  n’emporte  qu’une  pre- 
fehce  morale  : la  fécondé  nous  en  fi- 
gnifie  une  t-res- réelle  , parce  que  la  foy 
eft  très- véritable;  & cette  prefence  réel- 
le connue  par  la  foy  fuffit  pour  opérée 
**  . dans  le  Jufte  qui  vit  de  foy,  tous  les 
effets  que  j’ai  remarquez- . ' 
u Sacrifice . Nous  avons  deux  aétions  dans  ee 
«jclaMcflc.  myftere  3 qui  ne  laiftent  pas  d’être  dif- 

frnfte-s  / quoique  l’une  fe  rapporte -à,. 
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l’autre.  La  première , eft  la  confecra- 
tion , par  laquelle  le  pain  & le,  vin  font 
changez  au  Corps  & au  Sang  : & la  fé- 
condé , eft  ta  manducation  , par  la, 
quelle  on  y participe.  » 

Dans  la  confecration , le  Corps  & le 
Sang  font  mylliquement  feparez , par- 
ce que  Jefus-Chrift  a dit  feparément  : 
Ceci  eft  mon  Corps , ceci  eft  mon  Sang  .* 
ce  qui  enferme  Une  vive&  efficace  re- 
- prefentation  de  la  mort  Violente. qu’il 
f a foufFert. 

Ainfî  le  Fils . de  Dieu  eft  mis  fur  la 
fainte  Table  , en  vertqde  ces  paroles  * 
revêtu  des  lignes  qui  reprefenrent  fa 
mort  : Ç’eft  ce  qu’opere  la  confecra-, 
tion  j & cette  adion  religieufe  portg 
avec  foy  la  reconnoiftance  de  la  fouve- 
rainneré  de  Dieu , entaiit;que  Jefus*. 
Ghrift  prefent  y renouvelle  & perpétue 
en  quelque  forte  la  mémoire  de  fon  o- 
béïftance  jufqu’à  la  mort  de  la  Croix  j 
fi(  bien  que  rien  ne  lui  manque  pour  ê- 
tre  un  véritable  Sacrifice. 

On  ne  peut  douter  que  cette  adion  , 
comme  diftinde  de  la  manducation  , 
ne  foit  d'elle-même  agréable  à Dieu  % 
& ne  l’oblige  à nous  regarder  d’un  œiL 
plus  propice  , parce  qu’elle  lui, remet 
devant  les  yeu#  la  tqort  volontaire  quç, 
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fon  Fils  bien  aimé  a foufferte  pour  les 
pécheurs  : ou  plutôt  elle  lui  remet  de- 
vant les  yeux  Ton  Fils  même  fous  les 
lignes  de  cette  mort  , par  laquelle  il  a 
cté  appaifé^ 

Tous  les  Chrétiens  confelTeront  que 
la  feule  prefence  dejefus- Chrift  eft  une 
maniéré  d’interceflion  très  - puilFante 
* devant  Dieu  pour  tout  le  genre  hu- 
main , félon  ce  que  dit  l’Apôtre  , que 
Jefus- Chrift  fe  prefente  & paroît  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu,  Ainfi  nous  t 
croyons  que  Jefus- Chrift  prefent  fur 
la  fainte  Table  en  cette  figure  de  mort  , 
intercède  pour  nous  , & reprefente 
continuellemenià  fonPere  la  mort  qu’il 
a'foufFerce  pour  fon  Eglife. 
r C’eft  en  ce  fens  que  nous  difons  que 
Jefus-Chrift  s’ofFre  à Dieu  pour  nous 
dans  l’Euchariftie  : c’eft  en  cette  manié- 
ré que  nous  penfons  que  cette  oblation 
fait  que  Dieu  nous  devient  plus  propi- 
ce ; & c’eft  pourquoi  nous  l’appelions 
Propitiatoire. 

Lorfque  nous  confiderons  ce  qu’ope- 
re  Jefus  - Chrift  dans  ce  myftere  , 8c 
que  nous  le  voyons  par  la  foy  prefenc 
a&uellement  fur  la  fainte  Table  avec 
ces  fignes*de  mort , nous  nous  amidons 
à lui  en  cet  état , nous  le  prefentons  à- 
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)ieu  comme  nôtre  unique  vi&imê  6c 
lôrre  unique  propitiareur  par  for» 
►ang  , proteftans  que  nous  n’avons 
;ieti  à offrir  à Dieu  que  Jefus- Chrift  , 
!k  Te  mérité  infini  de,  fa  mort.  Nous 
confacrons  toutes  nos  prières  par  cette 
offrande  : & en  prefenranc  Jefus  r 
Chrift  à Dieu,  nous  apprenons  en  mê- 
metems  à nous  offrira  la  Majefté  di- 
vine en  lui  & par  lui  , tomme  des  hoC 
ties  vivantes.  Tel  eft  le  Sacrifice  des 
Chrétiens  , infiniment  different  de  ce- 
lui qui  fe  pratiquoit  dans  la  Loy  ; Sa- 
crifice fpirituel , &c  digne  de  la  nou  velle 
alliance  * où  la  viéfime  prefente  n’eft„ 
apperçûë  que  par  la  foy  $ où  le  glaive 
eft.  la  parole  qui  feparemyftiquement 
le.  Corps  & le  Sang  -,  où  ce  Sang  par 
confequent  n’eft  répandu  qu’en  myfte- 
re  , 6c  où  la  mort  n 'intervient  que  par 
reprefentation  ; Sacrifice  neanmoins 
tres-veritable  , en  ce  due  Jefus- Chrift 
y eft  véritablement  contenu  , & pre- 
fenté  à Dieu  fous  cette  figure  de  mort  ; 
mais  Sacrifice  de  .commémoration  , 
qui  bien  loin  de  nous  détacher , com- 
me on  nous  l’objette  , du  Sacrifice  dp 
la  Croix , nous  y attache  par  toutes  ces 
citconftances,  puifque  non  feulement 
il  s’y  rapporte  tout  cmicr,  mais  qu’ea 
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effet  il  n’eft , & ne  fubfifte  que  par  ce 
rapport,  & qu’il  en  tire  toute  fa^ver- 
tu*  * 

C’eft  la  Doétrineexpreffe  dê  l’Eglife 
, Catholique  dans  ie  Concile  de  Trente, 

~ j,  qui  enfeigne  que  ce  Sacrifice  n’eft  infti- 
tué  , qu’afin  de  reprefenter  celui  qui  a 
été  une  fois  accompli  en  la  Croix , d’en 
faire  durer  la  mémoire  jufqu’à  la  fin  des 
fîecles,  & de.nous  en  appliquer  la  ver- 
tu falutaire  pour  la  remiffion  des  pé- 
chez que  nous  commettons  tous  les 
' ‘ jours.  Ainfi  loin  de  croire  qu’il  manqua 
quelque  chofe  au  Sacrifice  de  la  Croix, 
.l’Eglife  au  contraire  le  croit  fi  parfait, 
&.  fi  pleinement  fuffifant , que  tout  ce; 
qui  fe  fait  enfuite  n’eft  plus  établi  que. 
pour  en  celebrer  la  mémoire  , 8c  pour 
en  appliquer  la  vertu. 

Il  refte  encore  une  confequence  dei 
u com-  cette  Doctrine  à examiner , qui  eft  que 
Hideux ef-*  J-fus-Chr-ift  étant  réellement  prefent* 
pçcei.  dans  ce  Sacrement , la  grâce  8c  la  bé- 
nédiction n’eft  pas  attachée  aux  efpeces- 
fenfibles  , mais  à la  propre  fubftance. 
de  fa  Chair , qui  eft  vivante  6c  vivifian* 
tç  y à caufe  de  la  Divinité  qui  lui  eft  * 
unie.  C’eftpourquoi  tous  ceux  qui  cro- 
, yent  la  réalité  , ne  doivent  point  avoir  t 

de  peine  àne  communier  que  fous  une: 

efpece  4 . 
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ipece,puifqu’ilsy  reçoivent  tout  ce  qui 
ft  effentiel  à ce  Sacrement  , avec  une 
lenitude  d’autant  plus  certaine- , que 
: feparation  du  Corps  &duSangn’é- 
ntpas  réelle  , ainfi  qu’lia  été  dit,  on 
çoit  entièrement , & fans  divifion  ce- 
i qui  eft  feul -capable  de  nous  ralfafier. 
oila  le  fondement  folide  , fur  lequel 
;glife  interprétant  le  precepte  de  la 
ommunion  , a déclaré  que  l’on  pou-  . 

>it  recevoir  fa  fanét  fication  que  ce 

crement  apporte  , fous  une  feule  et- 

ce  , & fi  elle  a réduit  les  Fideles  à 

rte  feule  efpece,’ce  n’a  pas  été  par 

’ pris  de  l’autre  , puifqu’elle  l’a  fait 

contraire  pour  empêcher  les  irréve- 

jees  que  laconfufion  &c  la  negligen- 

des  peuples  avoir  caufées  dans  les  , X 

niers  tems , fe  téfervant  le  rétablif- 

îent  de  la  Communion  fous  les  deux 

cces fe,  fui vant  que  cela  fera  plus  uti-  . 

iour  la  paix  & pour  l’unité. 

’our  reprendre  l’ordre  des  Sacre-  L’Emême- 
ns  , le  S.  Efprit  ayant  attaché  à l’Ex-  0naiOB' 
ne-  Onélion  , félon  le  témoignage 
S.  Jacques,  la  promelîe  exprelïe 
a remilîion  des  pechez  & du  fou- 
:ment  du  malade,  rien  ne  manque 
;tte  fainte  ceremonie , pour  être  un 
table  Sacrement.  Il  faut  feuleraient 
Tome  /.  E 
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remarquer,  quefuivantlaDoéhine  du 
Concile  de  Trente,  le  malade  eft  plus 
foulagéfelon  lame  , que  félon  le  corps; 
& que  comme  le  bien  fpirituel  eft  tou- 
jours l’objet  principal  de  la  Loy  nou- 
velle , c’eft  auffi  celui  que  nous  devons 
attendre  abfolument  decêtte  fainte  on- 
ction , fi  nous  fournies  bien  difpofez .5 
au  lieu  que  le  foulagement  dans  les  ma- 
ladies nous  eft  feulement  accordé  par 
rapport  à nôtre  falut  éternel  , fuivant 
les  difpofitions  cachées  de  la  divine 
Providence  , & les  divers  dégreç  de 
préparation  & de  foy  qui  fe  trouvent 
dans  les  Fideles.  - 

L’impofition  des  maiijs  que  reçoi- 
vent les  Miniftres  des  chofes  faintes  # 
étant  accompagnée  d’une  vertu  fi  pre- 
fente  du  S.  Efprit , & d’une  effufion  fi 
entière  de  la  grâce  , elle  doit  être  mife 
au  nombre  des  Sacremens  : AulB  faut- 
il  avouer  que  nos  adverfaires  n’en  ex- 
cluent pas  abfolument  la  confecration 
des  Miniftres  , mais  qu’ils  i’excliient 
fimpiementdu  nombre  des  Sacremens 
.qui  font  communs  à tôuted’Eglife. 

Quand  on  confiderera  que  Jefus- 
Chriit  a donné  une  nouvelle  forme  au 
Mariage  , en  réduifant  cette  fainte  fo- 
4Hetê  à deux  perfonnes  immuablement 
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& indifTolubiement  unies  ; & quand 
on  verra  que  cette  infeparable  union 
eftlë  ligne  de  Ton  union  éternelle  avec 
fon  Eglife , on  n’aura  pas  de  peine  à 
coinprei^re  que  le  Mariage  des  Fideles 
eft  accompagné  du  S.  Efprk-&  de  la 
grâce  ; & on  louera  la  bonté  divine  de 
ce  qu’il  lui  a plû  de  consacrer  de  cette 
forte  la  fource  de  noire  naiflance. 

Il  eft  bon  enfuite  de  cela  , d’expofer  l*  paroîe 
ce  que  les  Catholiques  Croyent  tou-  parofe’no»1* 
chant  la  parole  de  Dieu , & touchant  écrite, 
l’autorité  de  l’Eglife.  Jefus-Chrift  ayant 
fondé  fon  Eglilè  lut  la  prédication  *.la 
parole  non  écrite  a été  la  première- ré- 
glé du  ChriftianKtne  i Et  lorfque  lea€- 
critures  du  nouveau  Teftament  y ont 
éte'jointes  , cette  parole  n’a  pas  perdu  * 
pourcela  fon  autorité  ; ce  qui  fait  que 
nous  recevons  avec  une  pareille  véné- 
ration tout  ce  qui  a été  enfeigné  par  les 
Apôtres  , ‘foit  par  écrit , foit  de  vive 
voix  , félon  que  S.  Paul  même  l’a  ex-  * 

prelTément  déclaré  : & la  marque  cer- 
taine qu’une  Doéhine  vient  des  Apô- 
tres , eft  lorfqu’elle  eft  embralTée  par 
toutes  les  Eglifes  Chtétiennes  , fans 
qu’on  en  puilte  marquer  le  commence»- 
ment.  Nous  ne  pouvons  nous  empê- 
cher de  recevoir  tout  ce -qui  eft  établi 
. * * E ij 
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de  la  forte  avec  la  foumilTion  qui  eft 
duc  à l’autorité  divine  , & nous  fom- 
mes  perfuadez  que  ceux  de  Mcfîîeurs 
de  la  R.  P.  R.  qui  ne  font  pas  opiniâ- 
tres , ont  ce  même  fentiment^u  fond 
du  cœur  , n’étant  pas  poffibleWe  croire 
qu’une  Doctrine  reçûë  dés  le  commen- 
cement de  l’Eglife,  vienne  d’une  autre 
fource  que  des  Apôtres.  C’eft  pourquoi 
nos  adverfaires  ne  doivent  pas  s’éton- 
ner , fi  étant  foigneux  de  recueillir  tout 
ce  que  nos  Peres  nous  ont  laiifé  , nous 
confervons  le  dépôt  de  la  Tradition  » 
auflî-bien  que  celui  des  Ecritures. 

L’Autorité  L’Eglife  étant  établie  de  Dieu  pour 
de  l’Egtife.  £rse  gardienne  des  Ecritures  8c  de  la 
Tradition  , nous  recevons  de  fa  main 
• les  Ecritures  Canoniques  ; & quoique 
difent  nos  adverfaires  , nous  croyons 
x que  c’eft:  principalement  fon  autorité 
qui  les  détermine  à reverer  comme  des 
Livres  divins  le  Cantique  des  Canti- 
* que  s , qui  n’a  pas  des  marqués  fi  fenfi- 

bles  d’infpiration  prophétique  ; l’Epj- 
tre  de  S.  Jacques  , que  Luther  a re- 
jatéej  & celle  de  S.  Jude  , qui  pour- 
roit  paroître  fufpeéfce , à caufe  de  quel- 
ques Livres  qui  y font  alléguez  : Enfin 
ce  ne  peut  être  que  par  cette  autorité 
qu'ils  reçoivent  tout  le  corps  des  Ecri- 
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res  faintes  , que  les  Chrétiens  écou- 
nt  comme  divines , avant  même  que 
ledture  leur  ait  fait  reflèntir  l’fîfpric 
s Dieu  dans  ces  Livres. 

Etant  donc  liez  infèparablement , 
arrime  nçus  le  fommes , à la  fainte 
itorité  de  l’Eglife  par  le  moyen  des  E- 
ritures  que  nous  recevons  de  fa  main  , 
ous  apprenons  auffi  d’elle  la  Tradi- 
ion  , 8c  parle  moyen  de  la  Tradition  , 
i Cens  véritable  des  Ecritures.  C’eft 
lourquoi  l’Eglife  profelle  qu’elle  ne  die 
ien  d’elle-même  , & qu’elle  n’invente 
ien  de  nouveau  dans  la  Doctrine.  Elle 
\e  fait  que  fuivre  & déclarer  la  reve- 
ation  divine  par  la  direction  intérieure 
iu.  S.  Efprit  , qui  lui  eft  donne  pour 
Docteur.  Que  le  S.  Efprit  , s’ex- 
plique par  elle  , la  difputequi  s’é- 
leva fur  le  fujet  des  ceremonies  de  la 
Loy  3 du  tems  même  des  Apôtres , le 
fait  paroîcre  ; & leurs  Àéfes  ont  ap- 
pris à tous  les  fiecles  fuivans , par  la 
maniéré  dont  fut  décidée  cette  premiè- 
re conteftation,  de  quelle  autorité  fe 
doivent  terminer  toutes  les  autres. 
Ainfr  tant  qu’il  y aura  des  difputes  qui 
partageront  lesFideles,  l’Eglife  inter-* 
pofera  fon  autorité  -,  & fes  Payeurs 
ademblez  diront  après  les  Apôtres  : IL 

E iij 
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& à nous. 
Et  quand  elle  aura  parlé  , on  enfeigne- 
ra  àTes  enfans  qu’ils  ne  doivent  pas 
examiner  de  nouveau  les  articles  qui 
auront  été  refidus , mais  qu’ils  doi- 
vent recevoir  .humblement.  Tes  déci- 
dons. 

* C’eft  ainfi  que  les  enfins  de  Dieu 
acquiefcent  au  Jugement  de  l’Eglife  , 
croyant  avoir  entendu  par  fa  bouche 
l’oracle  du  S.  Efprit  ; & c’eft  à caufe 
de  cette  créance  , qu’aprés  avoir  dit 
dans  le  Symbole  : je  croy  at*  S.  Ef- 
fnt , nous  ajoutons  incontinent  après  : 
*JLa  fa)nte  Eglife  Catholique  : Par  01Y 
nous  nous  obi  geons  à reconnoître  une 
vérité  infaillible  & perpétuelle  dans 
J’Eglife  univerfelle  , puifque  cette  mê- 
me Eglife,  que  nous  croyons  dans 
tous  lestems , celleroit  d’être  Eglife  , fi 
elle  celfoit  d’enfeigner  la  vérité revelée 


J 4 Hiftoire  dos  Relig 
afewblc  bon  au  S.  Efprit  > 


de  Dieu. 

Dieu  qui  nous  a fait  , & qui  con- 
noît  ce  qui  nous  eft  propre  , a voulu 
pour  nôtre  bien  , que  tous  les  particu- 
liers fulfent  afTujettis  à l’autorité  de  fon 
Eglife  y qui  de  toutes  les  autoritez  eft 
fans  doute  la  mieux  établie.  En  effet 
elle  eft  établie  non-feulement  par  le 
témoignage  que  Dieu  lui- même  rend 
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enla  faveur  dans  les  fainres  Ecritures  , 
mais  encore  par  les  marques  de  fa  pro- 
tection divine  , qui  ne  paroît  pas  moins 
dans  la  durée  inviolable  & perpétuelle 
de  cette  Eglife  , que  darçg  fon  éta  bj,r- 
feraient  miraculeux. 

Gette  autorité  fuprême  de  l’Eglifè' 

. eft  fi  neceflaire,  pour  regler  les  diffé- 
rends qui  s’élèvent  fiir  les  matieflbs  de 
foy  , & fur  les,  fens  des  Ecritures  ,, 
que  nos  adverfaires  même  , après  l’a- 
voir décriée  comme  une  tyrannie  in- 
, fupportable  , ont  été  enfin  obligez  de 
l’établir  parmi  eux.  Lorfque  ceux 
qu’on  appelle  Indépendans  , déclarè- 
rent ouvertement  que  chaque  Fidele 
devoit  fuivre  les  lumières  de  fa  con- 
fcience  , fans  foumectre  Ion  jugemeur 
à l’autorité  d’aucun  corps  ou  d’aucune^ 
aflèmblée  ecclefiaftique  j & que  fur  ce. 
fondement  ils-refuferent  de  s’aflujettir  '* 
aux  Synodes , celui  deCharamon  tenu 
en  164.4»  cenfura  cette  Doâxine  par- 
ies mêmes  raifons,  5c  à.  caufe  des  me»  • 
mes  inconyéniens  qui  nous  la  font  re- 
jetter. 

Il  faut  donc  neceffairement  , félon 
< la  Doârrine  de  ce  Synode  , que  chaque 
, Eglife  , &à  plus  forte  raifon  chaque 
particulier,  dépende,  en  ce  qui  regai-  ' 
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de  la  Foy,  d’une  autorité  iuperieure  , 
qui  refide  dans  quelque  aflfemblée  ou 
dans  quelque  corps  , àlaquelle  autori- 
té cous  les  Fideles  foumettent  leur  ju- 
gement ; &./ans  laquelle  fuprême  au- 
torité on  ne  peut  jamais  terminer  au- 
cun doute  de  Religion. 

L’Autorité  Le  Fils  de  Dieu  ayant  voulu  que  Ton 
Im'e  S-[ge  EglUe  fûc  une  . & iolidement  bâtie  iur 
pat.  l’unité,  a établi  & infirmé  la  primau- 

té de  S,  Pierre  pour  l’entretenir  & la 
cimenter.  C’eft  pourquoi  nous  recon- 
noiftons  cette  même  primauté-, dans  les 
fuccefifeurs  du  Prince  des  Apôrres  , 
auxquels  on  doit  pour  cette  raifon  la 
foumiflion  & l’obéïfTance  que  les  Saints 
Conciles  & lés  faints  Peres  ont  tou- 
jours enfeignée  à tous  les  Fideles. 

' Quant  aux  chofes  dont  on  Jfçaic  qu’on 
difpute  dans  les  Ecoles  , quoique  les 
* Minières  ne  celFent  de  les  alléguer  pour 
rendre  cette  puiflance  odieufe  , il  n’eft 
pas  neceflaire  d’en  parler  ici , puifqu’el- 
les  ne  font  pas  de  la  Foy  Catholique.  Il 
fuffitde  reconnoître  un  Chef  établi  de 
Dieu  , pour  conduire  tout  le  troupeau 
dans  fes  voies  : ce  que  feront  toujours 
volontiers  ceux  qui  aiment  la  concorde 
des  freres , & l'unanimité  ecclcfiafti- 
* que. 


* 
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Et  certes  fi  les  Auteurs  de  la  Refor- 
mation Prétendue  euiïent  aime  l’unité , 
-ilsn’auroient  ny  aboli  le  gouvernement 
' Epifcopàl,  qui  eft  établi  par  Jefus- 
Chrifl:  même  , & que  l’on  voit  en  vi- 
gueur dés  le  tems  des  Apôtres  , ni  mé- 
prifé  l’autorité  de  la  chaire  S.  Pierre , 
qui  a un  fondement  fi  certain  dans  l’E- 
..vangile,  & une  fuite  fi  évidente  dans 
la  Tradition  : mais  plutôt  ils  auroient 
confervé  foigneufement , & l’autorité 
de  l’Epifcopat , qui  établit  l’unité  dans 
lès  Egtifes  particulières , & la  primau-^  ‘ 
té  du  Siégé  de  S.  Pierre , qui  eft  le  cenT 
tre  commun  de  toute  l’unité  Catholi- 
que. 

. Voila  en  quoi  confiftent  les  princi- 
paux points  de  la  Religion  Catholique  , 

& la  fubftance  de  fa  Doéhine  , de  la 
maniéré  que  cette  Eglife  s’eft  établie  , 

& comment  elle  s’eft  accrue.  Mais 
dans  fon  établiftement  Jefus-Chrift  n’a 
pas  rencontré  peu  d’obftaclès  du  côté 
du-Démon  au  fondement  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  : Car  (î  nous  confi  fe- 
rons la  nadfance  & la  durée  de  l'Eglife , 
nous  trouverons  qu’elle  a été  attaquée  * 
par  les  ennemis  de  fa  gloire  Sc  de  fa 
créance  dans  fon  commencement  & fes 
progrès,  par  miliefortes  d’erreurs.  Le 
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nombre  de.ces  herefies  eft  prodigieux. 
S.  Auguftin  , qui  vivoit  dans  les  pre- 
mières années' du  cinquième  fiecle , 
rapporte  prés  de  cent  d:fferentes  Sec-* 
tes  d’heretiques  qui  avoient  déjà- eu. 
cours  de  Ton  tems  ; & depuis  elles  ont 
toujours,  augmenté.  Mais  pour  ne  par- 
ler que-  de  celles  qui  ont  fait  plus  de 
bruitJesCàpharnaïces  ne  refont-ils  pas 
■ élevez  contre  la  vérité  des  paroles  du 
Fils  de  Dieu,  en  l’érablifFement  du  plus 
augufte  des  Sacremens  de  nôtre  Reli- 
•gion  , pour  donner  atteinte  par-là  à 
nôtre  falut,  & nous  priver  de  ce  bon^ 
heur , qui  nous  fait  jouir  de  la  prefen- 
ce  réelle  du  Sauveur  du  monde  , qui 
fera  avec  nous  jufqu’à  la  confomma*- 
tion  des  fiecles. 

Cet  efprit  d’erreur  attaqua  enfuite 
fon  Vicaire  en  terre , l’Apôtre  S.  Pier- 
re , contre  lequel  il  envoya  Simon  le 
Magicien  , qui  par  fes  faux  miracles  fe 
falloir  pafTer  pour  un  Dieu  ; lequei 
croyoit  d’abord  ébranler  la  foy  de  ce 
Chefde  l’Eglife:  & comrrçÿ  il  étoit  Sa- 
maritain , & de  ceutf  qui  nioient  le  S. 
Efprit , voyant  en  la  perfonne  des-  A- 
pôtres  les  effets  de  ce  divin  Efprit , fut 
fi  hardi , que  de  vouloir  acheter  à prix 
d’argent  fes  grace;s  & fes  dons,  & le. 
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niniftere  dans  l’Eglife  j & c’eft  pour 
ela  que  cet  exécrable  péché  a étéap- 
ellédefonnom  Simonie.  Mais  il  fut 
•uni  de fà  témérité.  Il  difoit  que  Dieu 
t’avoit  point  créé  le  monde. , que  les- 
n orts  ne  rellufciteroient  pas.  Il  tâchait 
le  faire  croire  à fës  feétateurs  qu’il  é- 
oit  le  Meffie  ; & neanmoins  il  ne  laif- 
oit  pas  de  mener  une  vie  débordée  : & 
tout  antorifer  fes  lubricitez  , il  les 
^ermettoit  à ceux  qui  adheroienr  à fa 
ixéchante  Doéfcrine  , & les  faifbit 
palTer  pour  des  pratiques  de  vertu. 

Metunder  , Difciple  de  Simon  , a-  M«nander. 
jouta  aux  erreurs  de  fon  Maître  , que  Sd, 
les  Anges  étoient  le  créateurs  du  mon- 
de. 


Les  Nicolaïtes  troubkûeat  auflî  la  NicoUitcs, 
paix  de  l’Eglife  , enfeignant  la  même 
Do&rine  que  celle  cy-deflus , y ajou- 
rant des  maximes,  & des  pratiques  rem- 
plies d’impudicitez  , permettant  la 
communauté  des  femmes  : comme  fi- 
rentidepuis  , au  deuxième  fiecle  , les 
Difciples  de  Carpocrate  , qui  outre  ce 
publioient  qu’il  y avoit  deux  Dieux  , 
dont  l’un  étoit  le  principe  de  tous  les 
biens , & l’autre  le  principe  de  tous  les 
maux  que  nous  voyons  dans  le  monde,  s.  Ang  l. 
Leur  Chef  fut  Nicolas , l’un  de%  fept  dehAT‘ c’  f‘ 
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premiers  Diacres  choifis  par  les  Apô- 
tres , lequel  ayant  apoftafié  , & s’é- 
tant feparé  de  l’Eglife,  en  attira  beau-  _ 
coup  avec  lui  , auxquels  il  fuggera 
diverfes  erreurs,  femblables  à celles  de 
Simon  & de  Menander  , touchant  la 
création  du  monde.  De  plus , il  fut 
l’auteur  d’un  déreglement  infâme  tou- 
chant la  fide’ité  queles-parties  fe  doi- 
vent refpeélivement  dans  le-Mariage. 

Au  tems  des  Apôtres  parurent  enco- 
re Cerinthus  &rFbion  , qui  nioienr  la 
Divinité  de  Jefus-Chrift.  Cerinthus 
enfeignoit  qu’on  pouvoir  être  laüvé 
fans  recevoir  le  Baptême  , pourvût 
qu’on  fût  circoncis  à la  façon  des  Juifs.  * 
11  nioit  la  virginité  perpétuelle  de  la 
fainte  Vierg^  , Mere  de  Dieu  , & en 
vint  à un  tel  excès  d’aveuglement,  que 
d’honorer  Judas  comme  un  Saint.  E- 
bion  obligeoit  fes  feéfateurs  de  garder 
la  Circoncifion  , & les  autres  ceremo- 
nies extérieures  de  la  Loy  deMoyfe, 
comme  necellaires  au  falut.  Il  foute- 
noit  que  Jefus-Chrift  n’étoit  point  Fils 
de  Dieu  , mais  feulement  Fils  naturel 
de  Jofeph  ; comme  aufïï  que  le  S.  Ef- 
pritn’étoir  point  Dieu,  mais  qu’il  avoit 
été  créé  comme  'es  autres  Efprits  qui 
font  dans  le  Ciel.  Et  pour  le  relie  , il 
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rmettoit  à chacun  de  faire  ce  qui  lui 
aifoit. 

Saturnin  difoit.que  les  Anges  avoient  simrniea»; 
éé  l’homme.  #1  nioit  que  le  Fils  de 
ieu  eue  pris  chair  humaine,  difant^ 

. r L.dthtnf. 

a il  n avoir  pris  qu  un  corps  phantai-  e.  }l, 
que  , & qu’il  n’étoic  homme  qu’en 
ppatenfie. 

Bafilide  inventa  des  fables  extrava-  BafiUdïen*. 
antes  touchant  la  création  du  monde  , 

[u’il  faifoit  palier  pour  veritez  de  foy 
!ans  l’efpric  de  fes  fe&ateurs.  Il  leur  s- 

f • • «ii  • | • i bt(it  Ci 4i 

nleignoit  qu  il  y avoir  autant  de  cieux, 
qu’il  y avoir  de  jours  en  l’an  ; & que 
r’étoit  le  dernier  de  ces  deux  qui  avoir 
:réé  l’homme.  11  difoit  que  Jefus- 
Chrift  n’avoit  point  été  mis  en  croix  , 
k qu£  Simonie  Cyrenéen  y avoiftté 
ittaché  pour  lui. 

Les  herelîes  des  Carpocratiens  paru-  Carpocra: 
rent  dans  le  deuxième  fiecle.  Carpo-tlcns’ 
crate  leur  auteur  nioit  la  Divinité  de5i^>£> 
Jefus-Chrift,  & la  Refurre&ion  des  dt  h*r. c . 7* 
morts  : & renouvelant  les  erreurs  des 
heretiques  du  premier  fiecle  touchant 
la  création  du  jj^onde  , il  porroit  fes 
feâateurs  à des  turpitudes  infâmes  , 
qu’il  faifoit  pa(Ter  dans  leur  efprit  pour 
des  pratiques  de  vertu. 

Valentinien  débitoi^-à  fes  Difciples 
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les  extravagances  de  fon  efprit  pour  des 
veritez  de  foy.  Il  leur  enfeignoit  que 
la  profondeur  & le  filence , qu'il  difoit 
erre  les  pritveipes  de  tomes  chofes  , «a- 
voienc  produit  l’efpnt  & latérite  ; 8c 
que  ceux-ci  étant  joints  par  mariage  , 
avoient  engendré  le  verbe  & la  vie , 
qui  étant  auffi  joints  enfemble  ,*Voient 
s.  jtig.  produit  l’homme  & l’Eglife.  Il  enfei- 
iiJ,  gnoit  encore  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  avoit  été  forifté  dans  le  Ciel , & 
que  la  fainte  Vierge  n’étoit  point  ù 
Mere , & qu'il  n’étoit  point  le  Sau- 
veur de  nos  corps , mais  feulement  de 
nos  âmes.  - 

Les  Borborians  , Stratiotiques , Phi- 
bionites  , Naafians  , & autres  fembla- 
bles* monftres  d’herefies , qui  fe  fai- 
fenoftiques.  foient  tous  furnommer  Gnoftiques  , 
c’effià-dire  Sçavans  , étant  illus  , com- 
me dit  S.  Auguftin  , des  Nicolaïces  8c 
des  Carpocratiens  , difoient  qu’il  y a- 
voit  un  Dieu  quietoit  bon  , & un  au- 
tre qui  étoi*  méchant  : Que  les  âmes  é- 
S.  e piphtne  toient  formées  de  lafubftance  de  Dieû. 

*f.  Et  outre  cela  , ils  faifojent  palfer  entre 
eux  pouraélion  de  religion  & de  vertu 
§,A*£.c. 7-  Eeroïque,  des  impndicitez  fi  infâmes, 
qu’il  feroit  difficile  de  le  croire  , s’il 
n’étoit  attefté  p^r  plufieurs  Doreurs  de 
l’Egüfe,  * - 


du  Monde.  6} 

les  Ophites  , ou  Serpentins  , fu- 
rent  ainfi  nommez , du  mot  grec  Ophis, 
qui  fignifie  Serpent  j parce  que  par  une 
ridicule  extravagance  , accompagnée  ^ PbiUft-  el 
neam^pins  d’obftination  , ils  s’étoient 
perfuadez  que  le  ferpeht  quiavoit  fé- 
duit  Adam  & Eve  , étoit  le  Méffie  j 17 * 

& iis  rendoient  en  cette  qualité  un 
honneur  & un  culte  particulier  à ce  fer- 
pent  , comme  à celui  qui  avoir  fait 
ouvrir  les  yeux  des  hommes , pour 
connoître  le  bien  & le  mal.  Les  Doc- 
teurs de  cette le&e étoient  Magiciens* 

& a voient  un  Démon  familier,  lequel 
paroifloiten  forme  de  ferpent , & par 
fes  geftes  témoignoic  approuver  leurs 
exécrables  myfteres. 

Les  Caïans , ou  Caïns  , furent  ainfi  Caïn», 
nommez , parce  que  par  une  dévotion 
phrénétique  , ou  plutôt  diabolique,  ils 
rendoient  un  culte  parti<?ulier  à Caïn , * 4 
à caufe  qu’il'  avoit  eu  le  courage  & la 
force,  comme  ils difoient,  detuerLon 
frere  Abel,  qu’ils  accufoient  de  lâcheté  - 
& defoiblefTe.  Ils  tenoient  aulîi  Judas 
pour  un  grand  Saint  pour  un  hom- 
me divin , & fa  trahifon  pour  un  figna- 
lé  bienfait  , difant  qu’il  avoit  prévû 
combien  la  paffion  3c  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  fetoit  utile  & profitable  aux 
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hommes  ■>  que  c’étoit  pour  procurer 
un  fi  grand  bien,  qu’il  l’avoit  trahi.  Us 
mettoient  aulli  dans  le  catalogue  de 
leurs  Saints  Coré  , Dathan , & Abi- 
ion , & blafphemoient  contre  la  Loy 
de  Moyfe. 

Les  Sethians  reveroient  avec  une 
dévotion  finguliere  Seth , fils  d’Adam  , 
S.A^.c.19.  qU*qs  tenojent  pOUr  ie  Chrift,  & pour 

le  Sauveur  du  genre  humain  : & pour 
autorifer  cette  erreur  , ils  avoient  in- 
venté des  fables  , qu’ils  débitoient 
comme  des  vérités  à ceux  de  leur 
feéte. 

Les  Cerdoniftes } qui  avoient  pour 
leur  auteur  Cerdon  , foutenoient  que 
le  Dieu  de  la  Loi  ancienne  n’étoit 
point  le  Pere  de  Jefus- Chrift  , parce 
qu’il  étoit  le  Dieu  des  vengeances  j 
mais  qu’il  avoir  pour  Pere  un  autre 
Dieu  , qu’ils  «îommoient  le  Dieu  de 
bonté  & de  mifericorde.  Ils  difoient 
aufll  que  Jefus  - Chrift  n’avoit  point 
un  vrai  corps,  *&  qu’il  n’étoit  mort 
qu’en  apparence.  Outre  cela  ils  nioienc 
la  Refurreéfcion  des  morts.  s . 

Marcion,  Philofophe  Stoïcien,  Difci- 
ple  de  Cerdon,  ajoutoit  aux  erreurs  de 
fon  Maître  celles  qui  fuivent.il  mettoit 
s.Ah'i.  «.11,  trois  Dieux , l’un  jufte , l'autre  bon , & 

• < le 


Cerdoniftes. 
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le  troifiéme  méchant.  Il  rejettoit  la 
Loi  de  Moyfe  & les  Prophètes  , & nioic 
la  Divinité  de  Jefus  - Chrift  > retran- 
chant  de  l’Ecriture  Sainte  ce  qui  n’é- 
toit  pas  conforme  à fes  opinions  , de 
même  que  les  Luthériens  & les  Çalvi- 
nifles  ont  fait.  Ses  feétateurs  écoient  Le  p.  g* h-, 
encore  en  grand  nombre  du  tems  de  H‘^' 
Theodoret , qui  en  convertit  près  de  > ' ’ i 

dix  mille. 

Montanus  ayant  féduit  l’efprit  de  Montanifte* 
deux  Dames  Prifca  & Maximilla , fous  ®“c*U£>hn* 
prétexte  de  leur  enfeigner  une  voie  de 
perfection  inconnue  aux  autres  , s’en 
Fervit  enfuite  pour  autorifer  fes  four- 
beries dans  laProvince  dePhrygie.C’elt  s.  Aug.  Md. 
pourquoi  lui  & fes  fcétaires  furent  ap-  c* t4, 
peliez  Cataphriges.  Il  enfeignoit  que  j 

leS.Efprit  n’avoit  point  été  tlonné  aux 
Apôtres  , & que  c’étoit  lui  , qui  polîè- 
?•  dant  en  lui-même  d’une  maniéré  toute 
particulière  çe  divin  Efprit,  étoit  le  vé- 
ritable Paraclet  que  Jefus-Chrift  avoit 
promis  à fon  Eglife,  pour  la  réformer. 

Et  pour  commencer  de  travailler  à cet- 
te réformation  , il  avoit  inflitué  plu- 
fieurs  jeûnes , outre  ceux  qui  étoient 
en  ufage  dans  l’Eglife.  II  rejettoit  & ‘ 
condamnoit  les  fécondés  noces  : & par- 
mi toute  cette  belle  apparence  de  ré-  ^ 

Tme  I.  F 
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forme , il  commettoit  fecrecement  avec 
les  plus  confidens  de  fa  Sedle  une  im- 
piété inhumaine  & horrible.,  prenant 
un  peciç  enfant , & le  piquant  en  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps , pour  en 
tirer  du  fàng,  dont  le  plus  fouvent  il 
mouroit  : puis  ils  mçjoient  ce  fang  a- 
vec  de  la  farine,  & en. faifoient  leur 
' Euchariftie.  Il  rejetroit  auflt  le  Sacre- 
ment de.  Pénitence  , & difoic  qu’il  n’y 
a voit  point.de  pardon  pour  ceux  qui 
avoient  commis  quelque  crime  nota, 
ble  : aufll  s’étrangla- 1- il  par  defefpoir, 
comme’  Jydas. 

Les  Pepuzians , ou  Artotyrifl.es  , fu* 
rent  ainfi  appeliez  , de  la  Ville  de  Pe- 
puze  en  Phrygie  , qui  était  la  Patrie  de 
Montanus  , duquel  ils  faifoient  profef- 
fion  de  fuivre  la  Dodfine  , y ajoutant 
celle-ci, qu’on  pouyoit,  Sc  même  qu’- 
on devoir  conférer  la  Prêtrife  &c  la  Pré- 
lature  aux  femmes.  Ils  faifoient  leur 
oblation  de;  pait\&  de  fromage  , qu’ils 
confacroient , & en  compofoient  leur 
Euchariftie  : pour  quoi  ils  furent  nom- 
mez Arrotyiiftes. 

Les  Tatianiftes  parurent  enfuice , des- 
cendus de  Tatian  , qui  avoit  été  Difci- 
ple#  de  Saint  Juflin  Martyr  j lequel  a- 
près  fa  mort  ayant  conçu  une  prtfom- 
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?tion  frcrette  de  fa  fuffifance  , & s’é- 
ant  laifTé  abufcr  par  fes  propres  pen- 
ses, tomba  en  diverfes  erreurs.il  con-  S. à 
lamnoic  l’uiàge  du  mariage  comme 
hofe  iWicite.  Il  faifoit  obferver  à Tes 
>'edaceurs  une  continuelle  âbftinence 
c chair  , & de  tout  ce  qui  en  prove- 
.oic  -,  comme  font  les  oeufs  & Je  laid,  . * 
;ur  en  feignant  que  c’étoit  une  chofe 
nauvaife  àe  foi  d’en  manger.  Il  s’atta- 
ha  avec  une  telle  obftination  à ces 
pinions  erronées  , qu’il  ne  faifoit 
oint  de  fcrupule  de  préférer  fon  fen- 
ment  particulier  à celui  de  toute  l’E* 
ilife,  - ' . - 

Sembe  , auteur  de  cette  fede,  con- 
amnoit  l’ufage  du  vin  , comme  mau- 
ais  de  foi , 5c  faifoit  croire  à fes  fec-  S.Â»g  c.t4« 
atevirs  que  la  vigne  étoit  une  produc- 
ion  de  Sathan  5c  de  la  terre.  .11  nioit  * 

a Refurredion  des  morts  , & rejec- 
oic  toutes  les  Ecritures  de  l’ancien  Te- 
:amenc. 

Bàrdefane  après  s’être  rendu  recom-  „ ‘ . 

nandable  pour  ion  érudition  parmi  les 
-atholiques , s’étant  aveuglé  lui-  même 
’ar  an  amour  déréglé  de  la  fufiifânce , « 
omba  dans  l'herefe  des  Valentinians; 
c en  ayant  attiré  d’autres  avec  lui , 
jouta  aux  erreurs  de  Valentin  cette 
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fauffe  perfuafionx,  que  todtes  les  ac- 
tions & la  conduite  des  hommes  é- 
toient  neceflairement  dépendantes  du- 
deftin&de  la  fatalité. 

Le’fe  Archontiques  parurenfà  la  fui- 
te, qui  Turent  ainfi' nommez  , parce 
qu’ils  atttibuoient  la  création  du  mon- 


S.Aui- c.îo.  de,  non  à Dieu  ,.mais  aux  Principau- 


tez  celeftes.  Ils  nioient  la  Réfurreébion 
future  , & lâchoient  la  bride  à leurs 
pallions,  pour  fe  porter  à toute  forte 
d’aétions  impudiques  , qu’ils  faifoient 
pafler  dans  l’efprit  de  ceux  de  leur  fe- 
* <üte  pour  des  excellentes  pratiques  de 
vertu.  . . ,\-  • » •. 

Admîtes.  •.  Les  Adamites  prétendoient  ramener 
au  monde  l’état  d’innocence  en  laquel- 
le Adam  avoir  été  créé  ; mais,  d’une 
maniéré  la  plus  honteufe  & la  plus  a- 
c. }».  bominable  qui  fe  puille  dire  , mêlant 
les  aétions  les  plus  iaintes  de  religion 
avec  des  turpitudes  horribles.  Ils  con- 
damnoient  le  mariage,  pour  fatisfaire 
à leurs  brutalitez  avec  plus  de  licence. 
Qnartodeci-  LesQuartodecimans,  ou  Pafchalites, 
inanj.  furent  tenus  pour  heretiques  , parce 
s.Aug.  et*?,  -qu’ils  s’obflinerent  de  celebrer  la  Fête 
de  Pâques  le  quatorze  de  la  Lune  de 
Mars , contre  l’ordre  & l’ufage  de  l'E- 
gide, qui  ne  la  célébré  que  le  Diman- 
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che  fuivant.  Et  pour  contrequarrer  les 

. a • __  . B 4-en.  ti»t. 

Catholiques ils  jeunoient  le  Diman-  3 a».  j*o. 
che  auquel  ils  celehroient  la  Pâque. 

L'on  vit  eiïfuice  des  Theodotians  , Th«odotïaon 
ou  Alogians  , qui  vinrent  d’un  certain 
Théodore  , lequel , encore  qu’il  ne  fût 
qu’un  firople  artifan  , voulut  nean-  s.Auf.c.ioi 
moins  fe  mêler  de  dogmatifer  ; & ayant  • 
trouvé  des  perfonnes  qui  lui  prêtèrent 
l’oreille,  il  leur  perfuada  que  Jefus- 
Chrift  n’étoit  point  Dieu  , qu’il  n’étoic 
qu’un  fimple  homme  : que  c’étoit  une 
fi&ion  & une  rêverie  de  dire  que  le 
V erbe  de  Dieu  fe  fût  fait  Chair  , & qu’il 
n’y  avoit  point  de  Verbe  en  Dieu.  C’eft 
pourquoi  il  rejettoit  l’Evangile  & PA- 
pocalypfe  de  S.  jean.  - ' > 

Les  Melchifedechians  furent  encore  Meichifed*» 
de  ce  fiecle  ; lefquels , par  une  opinion  chun*’ 
extravagante  , s’opiniâtrèrent  de  fou- 
rnir que  Mélchifedech  n’étoit  point  un  s.Aug.t.n; 
homme,,  mais  une  vertu  divine  ; & di- 
foient  que  Jefiis- Chrift  , qu’ils  ne  te- 
noient  que  pour  un  fimple  homme,  lui 
étoit  beaucoup  inférieur. 

Le  troifiéme  fiecle  fiut  encore  beau-  iicbaptifaai; 
coup  plus  corrompu  de  ces  malheureu- 
fes  herefies.  AgrippinEvêqùe  de  Car- ' r!n*"dv  tl" 
thâge,voulut  introduire  dans  fonEgtife 
çette  pratique  eironée,de  rebaptiler  les 
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heretiques  qui  fe  convertilïoient.  Et 
cette  erreur  ayant  écé  Contenue  à la  fuite 
avec  obftination  par  quelques-uns, 
contre  l’autorité  du  Pape  , qui  la  con- 
damna , devint  une  herefte  , que  toute 
l’Eglife  a toujours-anathematifée. 

Tertullien  , qui  étoit  une  des  lumiè- 
res de  ce  fiecle  , s’aveugla  lui-mcme 
par  une  malheureufe  opinion  qu’il  con- 
çut de  fa  fufHfance , & une  attache  ex- 
’ceflive  à Ces  propres  fentimens  ; & a- 
près  avoir  combattu  la  Do&rine  de 
Montanus , il  ne  laiflà  pas  de  s’y  atta- 
cher, y ajoutant  de  fon  chef  plufleurs 
autres  erreurs  , par  les  emportemens 
d’une  jalouûe  qu’il  eût  de  ce  que  quel- 
ques-uns lui  a voient  été.préferez  dans 
les  Dignirez  de  l’Eglife.  En  effet  il  blâ- 
moit  l’Eglife  Romaine  de  ce  qu’on  n’y 
ordonnoit  poincaffez  de  jeûnes  & d’ati. 
ftéritez  ; qu’on  y recevoir  à mifericAjf- 
de  ceux  qui  faifoient  pénitence,  en  fei- 
gnant, comme  Montanus,  qu'elle  étoit 
inutile  , après  avoir  commis  quelque 
crime  notable.  Outre  cela  , il  ne 
çroyoit  pas  que  Dieu  fût-  purement  Spi- 
rituel. Il  foutenoit  que  l’ame  de  l’hom- 
me étoit  corporelle,&  qu'elle  avoir  une 
figurô  comme  le  corps  ; Qu’elle  n’é’çoit 
point  créée  de  Dieu,  mais  engendrée 
• 
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avec  le  corps  , ne  laillanc  pas  d’être 
immortelle  : Que  les  âmes  des  hom- 
mes méchans  & vicieux  étoient  chan- 
gées en  Démons  après  leur  mort.  Il 
improuvoit  les  fécondés  noces  com- 
me illicites  -,  & tenoit  qu’il  y avoir 
certains  pechez  »dont  l’Ergiife.ne.pou*. 

* voit  donner  l’abfolution,, . 

Plufieurs  grands  Perfonnages',  entre  Millenaini 
autres  faint  Juftin  & làint  lrenée , fe 
trouvèrent  engagez,  dans  l’erreur  des 
Millénaires , qui , felon  l’apparence  des  s Epiph.  htr. 
paroles-du  Chapitre  zo.  del’Apocalyp-  77. 
fe , croyoient  que  la  recompcnfe  des 
Saints  étoit,  qu’après  la  Refurre&ion , s arm.  t,m 
ils  regneroient  mille  ans  fur  la.  terre  a-  4',• 
vec  Jefus-  Chrift , puis  monteroient  au 
Ciel-,  &•  cette  Do&rine  trouva  toujours 
des  défenfeurs,  jufqu’au  Pape  Damafe, 
qui  la  condamna.  Tertullien  gnt  auflï 
cette  Dodcrine  , qui  fut,  condamnée 
par  le  même  Pape. 

L’Heretique  Patrice  tenoit  que  lapVrieUw 
fubftance  de  la  chair  n’çtoit  point 
l’ouvrage  de  Dieu  , mais  celui  du  dia- 
ble i qu’il  difoit  en  être  l’auteur.  C’eft  s Uug.t.ni 
pourquoi  fes  fe&ateurs  avoient  une 
haine  exceiïive , qui  dégéneroit  en  fu- 
reur , contre’leur  propre  chair,  qui  al- 
lou  quelquefois  jufqu’à  un  tel  excçs ^ 
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que  de  fe  tuer  eux-mêmes',  pour  être 
délivrez  de  cette  chair. 

Les  Arabiques  s’élevèrent  en  Ara- 
bie j & c’eft  pour  cela  quMs  furent 
nomrqez  Arabiques  par  faim  Auguftin, 
qui  rapporte  que  leur  opinion  étoit , 
que  l’ame  mouroit  avec  le  corps  , & 
qu’elle  devoit  auiïï  reiïufciter  avec,  le 
corps. 

L’orgueil , qui  avoit  caufé  la  perte 
de  Tertullien  , fit  auiïï  celle  d’Orige- 
ne  , dont  toute  l^Eglife  a pleuré  la  chu- 
te : lequel , après  avoit  été  admiré 
pour  la  grandeur  de  fon  efptit  & de 
foh  érudition  ; après  avoir  eu  le  cou- 
lage de  vouloir  s’expofer  à la  mort 
pour  la  confeiïïon  du  Nom  d^Jefus- 
Chrift,s’eft  enfin  laide  emporter,  par 
une  préfomption  de  fa  fuffifance,  juf- 
ques  dans  le  précipice  de  l’herefie , & y 
‘en  a attiré  avec  lui  plufieurs  autres.  ïl 
’.foutenôit  que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
* moindre  que  fon  Pere  : Qu'étant  com- 
paré avec  les  autres  hommes  , il  étoit 
vérité  ; mais  qu’étant  comparé  à fon 
Pere  , il  n’étoit  que  menfonge  : Qu’on 
ne  dévoie  pas  le  prier  avec  fon  Pere  , 
parce  qu’il  n’étoit  qu’inrercdTeur  en* 
vers  lui , & non  pas  auteur  des  biens 
$ue  nous  pouvions  demander.  11  enfei- 
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gnoit  auflï  que  les  âmes  avoient  été 
créées  long-tems  devant  îes  corps,  & 
qu’ayant  péché,  elles  avoient  été  mifes 
dans  les  corps,  comme  dans  une  pri- 
fon,  pour  punition  de  leurs  pechez.  Il 
tenoic  que  les  peines  des  damnez  & 
des  Démons  ne  feroient  pas  éternelles, 

Ôc  que  les  uns  & les  autres  feroient  en- 
fin fauvez.  Il  tenoit  aufli  que  le  Royau- 
me de  Jefus  Chrifl:  prendroit  fin  j & 
que  ce  qui  efl:  dit  dans  l’Ecriture  Sain- 
fe  du  Paradis , de  l’Enfer , & autres 
lemblables  chofes  , ne  devoit  être  en- 
rendu  félon  la  lettre  , mais  dans  un  fens 
myftique. 

Les  Elcefaites  ont  tiré  leur  origine'Eice(-aîfes, 
d’un  Juif,  nommé  Elxai , dont  ils  ont 
appris  à judaïfer  , puis  à diiïimuler  leur 
créance  & leur  Religion  ; en  forte  que  s • Epiph**: 
pour  paroître  Catholiques,  ils  confef-  £«//*.£.  c, 
ioient  Jefus-Chnft  de  bouche,  com-f**'i 
me  Meîlie  6c  Fils  de  Dieu , Sc  dans  leur 
cœur  ils  ne  le  croyoient  qu’un  fimple 
homme  : ôc  ils  en  vinrent  à cette  ex- 
:rcmité  d’erreur , que  de  foutenir  qu’on 
jouvoit  fans  aucun  péché  , non-feule- 
nent  diflimuler  ou  feindre,  mais  mê>. 
ne  renier  fa  foy  extérieurement  &c  de 
ouche  , pourvû  qu’on  la  retînt  dans 
; coeur. 
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Les  Novatiens  foutenoienr  que  tons 
pechez  & tous  crimes  étoient  égaux. 
Ils  condamnoient  les  fécondés  noces  , 
comme  illicites.  Ils  efFaçoient  du  Sym- 
bole l'article  de  la  remilîion  des  pe- 
chez, ôc  nioienc  que  les  Piètres  eullent 
le  pouvoir  d’abfoudre  , & de  remettre 
les  pechez  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce. Neanmoins  ils  fe  relâchèrent  un 
peu  fur  ce  point  , comme  témoigne 
Saint  Ambroife.  Ils  rebaptifoient  ceux 
quiavoient  été  baptifez  en  l’Eglife  Ca- 
tholique. Ils  tirèrent  leur  Doétrine  de 
Novae  , Evêque  d’Afrique,  & de  No- 
vatian  , Prêtre  Romain  , lefquels , quoi 
que  dans  le  commencement  ils  iullent 
contraires  en  leurs  fentimens  erronez  , 
s’accordèrent  neanmoins  , & s’unirent 
enfemble  pour  combattre  la  vérité  de  la 
Foy , & l’autorité  du  Souverain  Pontife 
de  Rome. 

Les  Aquariens  étoient  fi  fort  atta- 
chez à la  dévotion  qu’ils  avoient  de  ne 
point  boire  de  vin,  qu'au  Paint  Sacri- 
£ce  de  la  Méfié  , ils  s’opiniâtrèrent  à 
Poutenir  qu’il  ne  falloit  mettre  que  de 
l’eau  dans  le  Calice. 

ffibellitn*.  Sabellius  nioit  qu’il  y eut  trois  Per- 
S"  £/»»pbit».ponnes  en  ja  tiès  fainte  Trinité,  & 
^.^•«^‘•foutejioit  que  Jefus-Ghriftitoit  la  mê- 
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mePcrfonne  que  le  Pere  & le  faint  Ef- 
pric  ; 8c  par  conféquent  qu’on  devoir 
dire,  qne  le  Pere  s’étoit  incarné,  qu’il 
étoit  né  , 8c  qu’il  avoit  été  crucifié 
& mis  à more  pour  le  falut  des  hom- 
mes. 

Les  Angéliques  furent  ainfi  nom-  Angeliqnet. 
mez , parce  que  s’étant  faufiement  per-  £4rf^rf"* 
fuadez  que  les  Anges  étoient  les  créa- 15  9. 

teurs  des  hommes  , ils  crurent  qu’on 
devoir  pour  ce  fujet,  & en  cette  con- 
ïïderation  , les  adorer,  & leur  ren- 
dre un  culte  fouverain  comme  à Dieu. 

Les  Apoftoliques  fe  faifoient  ainfi 
appeller , par  un  efpri't  fuperbé  , pour  *1 
fe  diftinguer  des  autres  Catholiques, 
comme  étant  les  véritables  Difcipies , 

8c  les  obfervateurs  de  la  Dodkine  des 
Apôtres  ; 8c  non  contens  de  cela , ils 
fe  lailîerent  emporter  par  un  zele  in- 
diferet  jufqu’à  cette  extrémité  , que 
de  dire  8c  foutenir  avec  obftination  , 

- que  ceux  qui  ne  menoient  point  une 
vie  apollolique  , 8c  qui  pcfièdoient. 

•quelque  choie  en  propre,ou  qui  étoient 
dans  l’état  du  mariage , ne  pouvoient 
être  Cuvez.  _ 

Dans  ce  même  fiecïe  l’Enfer  fufci ta  Wabrchfen». 
dans  la  Perfe  un  homme  de  néant, 

■hardi  8c  artificieux , qui  prit  le  nom 
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de  Manés  , ou  Mauichée  , qui  fut  au-1 
teur  de  lafeéte  des  Manichéens,  quiell 
un  aftemblage  de  plufieurs  herefics , ou 
plutôt  de  plufteurs  impietez  extrava- 
gantes, qu’il  a fait  pafter  pour  des  ve- 
ritez  divines  dans  l’efprit  de  fes  Testa- 
teurs. Voici  ce  que  faint  Auguftin  en 
« rapporte.  » Cet  heretique  mettoitdeux 
» fortes  de  fubftançes  en  la  nature  *,  l’une 
» bonne  & l’autremauvaife;  & deux  prin- 
w.cipes,  comme  deux  Dieux,  contraires 
» & oppoi'ez  j l’un  auteur  de  la  fubftance 
n du  bien,  &:  l’autre  auteur  de  celle  du 
n mal.  Il  difoit  que  le  Soleil  & la  Lune 
» étoient  deux  navires , qui  portoient  la 
« lumière  , & que  cette  lumière  étoit  la 
n fubftance  & la  nature  de  Dieu  , qui 
»», étoit  auteur  du  bien.  Il  admettoi.r  cinq 
» élemens  ; la  fumée  , les  ténèbres,  le 
.«  feu  , l’eau  , & le  vent , qu’il  difoit  avoir 
« été  produits  par  le  Dieu  auteur  du  mal; 
» auxquels  il  en  oppofoit  cinq  autres  , 
produits  par  le  Dieu  auteur  du  bien  ; 
»?,c’eft  a (çivoir  l’air  oppofé  à la  fumée, 
« .la  lumière  aux  ténèbres , le  bon  feu  au 
mauvais  feu,  la  bonne  eau  à la  mau- 
«vaile,  & le  bon  vent  au  mauvais. Il 
défendait  à fes  fééftateufs  de  manger 
” de  la  chair , parce  que  , comme  il  di- 
” fait , la  fubftance  du  Dieu  du  bien  çn 
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oit  fortie  , lorfqu’on  avoit  tué  l’ani-  « 
al.  Il  leur  dcfendoic  auflî  le  vin  , di  « 
nt  que  le  raifîn  étoit  le  fiel  du  Prin-  u 
? des  ténèbres.  Il  admettoit  la  me.  « , 
mpfycofe  , ou  la  tranfmigration  des  « 
nés  d’un  corps  à un  autre.  Il  attri-  « 
îoit  la  caufe  des  pechez  , non  au.li-  « 
e arbitre  de  la  volonté , mais  à la  « 
bflance  du  mal.  Il  propofoit  encore  à « 
s fe&ateurs  beaucoup  d’autres  fem-  <« 
ables  abfurditez , tirées  des  plus  an-  « 
snries  herefies.  Et  ces  miferables  he-  « * 

tiques  tombans  d’une  abîme  dans  un  c« 
itre  abîme,  ajoutèrent  à ces  erreurs  c« 
s pratiques  hohteufes  & abomina-  « 
es  , qu’ils  entremêloient  parmi  les  « 
us  faintes  actions , & les  plus  adora-  *« 
es  myfteres  de  nôtre  Religion.  Sâ-  a , 

>r , Roy  de  Perfe  , fous  le  régné  du-  « 
tel  cet  herefiarque  étoit  né,  voyant  « 
l’il  étoit  fuivi  de  beaucoup  de  gens,  «« 
prit  , & le  fit  écorcher  tout  vif.  « 

Hierax  , autre  heretique  de  ce  fie-  Hieracfte*.; 
ï , nioic  la  Refurreétion  des  morts, 
n’admettoit  point  à fa  communion  47. 

; perfonnes  mariées.  Il  difouqueles 
cits  enfans , quoique  baptifez  , n’a- 
ient aucune  part  au  Royaume  des 
eux  , mourans  avant  l’âge  de  difere- 
•n  3 pour  n’avoic  encore  rendu  aucun 
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combat,  ni  acquis  aucun  mérité  par 
leurs  bonnes  œuvres. 

Les  Abftinens  s’étoienr  fauffement- 
perfuadez  qu’ils  rendoient  un  grand 
fervice  à Dieu  , en  faifant  tous  leurs 
efforts  de  mettre  la  divifion  dans  les, 
ménages , fêparant  les  femmes  de  leurs 
maris , rompant  & faifant  diffoudre  les 
mariages.  Ils  faifoient  auffïune  profef- 
lion  particulière  de  ne  point  manger  de 
viande , comme  étant  de  foi  mauvaife,. 
& ayant  été  créée  par  Sathan. 

Le  quatrième  fîecle  fut  encore  plus, 
lamelle  à l’Egüfe  , que  tous  les  autres, 
Arius  , Prêtre  d’Alexardiie  , n’ayant 
pas  voulu  fe  foummre  aux  avis  de  fotv- 
Evêque,  & ayant  étépar  lui  excommu- 
nié , & chalîë  de  fon  Eglife  , à caufe 
des  erreurs  qu’il  enfeignoic , s’obftina 
toujours  à les  foutenir  ; & s’étant  vû 
favorifé  d’Eufebe,Evêque  de  Nicome- 
die  , fe  rendit  avec  lui  auteur  de  cette 
funelïe  herefie  qui  a caufc  tant  de 
maux  dans  l’Eglife. 

Le  principal  de  leurs  erreurs  étoit, 
que  Dieu  le  Pere  & le  Fils  n’étoient 
point  d’une  même  effence  & d’une  mê- 
me fubftance  : que  le  Fils  de  Dieu  étoit 
créature  de  Dieu,  & non  pas  Fils  na- 
turel de  Dieu.  LesArriens  rebaptifoient 
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ceux  d’entre  les  Catholiques  qui  fe  ran- 
peoient  de  leur  fedte.  Ils  rejettoient  le 
Concile  deNicce,  quoiqu’ils  l’euflenc 
reconnu  , au  moins  de  mine  , & quant 
à l’extérieur  T pour  oecuménique:  & 
quoi  qu’Arius,  Eulebe,  & les  autres 
Evêques  , & les  principaux  Chefs  de 
leur  fe  die  eulTent  foufcrit  à fes  Decrets, 

& s’y  fu(Tent  fournis  , après  avoir  pu- 
bliquement retradté  leurs  erreurs,  tout 
cela  ne  les  empêcha  pas  , lorsqu’ils  fe 
virent  les  plus  forts,  de  fs  révolter  ou- 
vertement contre  ce  Concile,  & con- 
tre toute  l’Egüfe  , &'  de  foutenir  leur» 
erreurs  avec  plus  d’opiniâtreté  & de 
Fureur  qu’auparavant. 

Melece  , Evêque  de  Lycopolis  en  Meletlen»i 
Egypte  , fut  l’auteur  d’un  (chifme  con- 
tre Pierre  Evêque  d’Alexandrie  : & 
quoique  Saint  Epiphane  s’efforce  de 
i’exeufer  , Saint  Auguftin  neanmoins 
rapporte  deux  chofes  fort  répréhenfi- 
oles  de  ceux  qui  fe  mirent  de  fon  par- 
ti , qui.furent  appeliez  Meletiens.  La 
première , qu’ils  ne  vouloient  recevoir 
i leur  communion  ceux  , qui  étant 
ombez  durant  la  perfecution,  s’étoient 
mfuite  relevez-,  avoient  été  recon- 
:iliez  àd’Eglife  par  une  fuffifante  peni- 
ence.  La  fécondé  eft  , qu’ils  fe  joigni- 
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rent  aux  Arriens,  pour  fe  fortifier  da- 
vantage  contre  les  Catholiques  : .&  par 
cette  jonétion  , ils  cauferent  de  grands 
maux  dans  l’Egiife  d’Alexandrie,  &c 
dans  toute  l’Egypte. 

Les  Donatifles  eurent  pour  auteur 
de  leur  fecle  un  certain  Donat,  origi- 
naire de  Numidie,  & pour  principal 
promoteur  un  autre  Donat,  Evêque  de 
Carthage.  Ils  firent  premièrement  un 
fchifme , au  fujet  de  ce  que  Cecilian 
avoir  été  canoniquement  ordonné  Evê- 
que de  Carthage,  malgré  tous  les  efforts 
qu’ils  firent  pour’ l’empêcher  : & puis 
ayant  été  convaincus  de  la  faufieté  des 
calomnies  qu’ils  avoient  malicieufe-ï. 
s.  ji*  >t  ment  inventées  contre  lui , ils  chan- 
Oftat.  Mi'  * gèrent  leur  fchifme  en  herefie,  foute- 
lZnn  nm  4.  nant  Sue  l’Eglife  Catholique  n’étoic. 

sot.  plus  la  vraye  Eglife  , parce  qu’elle  a- 
i%7-  voit  favorifé  la  caule  de  Cecilian. 

Us  rebatifoient  les  Catholiques  qui  fc 
rangeoient  de  leur  feéfe  : & quelques- 
uns  des  Donatiftes  , nommez  Çircon- 
cellions  , faifoient  une  profeffion  par- 
ticulière de  prophaner  les  chofes  qui 
fervoient  aux  Catholiques  à celebrer 
les  plus  faints  myileres  ; comme  les 
calices , les  corporaux  , & même  de  ré- 
pandre le  faint  Chrême  , jetter  paç 
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re  la  fainte  Hoflie , & la  fouler  aux 
ds  : & ils  en  vinrent  à un  tel  excès  f 
phrenefie  , que  de  courir  les  champs 
nme  des  infenfez  , 5c  de  commet- 
toutes  fortes  de  violences  fur  les  - 
res  5c  fur  eux- mêmes  , fe  jettant 
is  les  précipices,  ou  dans  les  eaux  , 
dans  le  feu , fe  perfuadant  qu’ils 
idoiem  Martyrs  ceux  qu’ils  tuoient 
la  forte, ou  qu’ils  devenoient  eux- 
mes  Martyrs , en  fe  faifant  mourir 

fi. 

.es  Antropomorphites  s’étoient  per-*  Antropo» 
dez.  que  Dieu  avoir  un  corps , par-  «loiphite*. 
que  l’Ecriture  Sainte  lui  attribue 
elquefois  , par  un  difcoiïrs  figuré  , 
ix  yeux  , des  oreilles , des  mains  , 
autres  femblables  parties,  pour  ex- 
mer plus  fenfiblèment  les  opera- 
n's  extérieures  de  fa  volonté  divine. 

quoi  qu’ils  fulTent  avertis  & inf-  hsr 
lits  charitablement  par  quelques  E-  s.  U*g,c.t<3, 
ques  Catholiques  , ils  s’opimâtrc- 
it  neanmoins  en  cette  erreur  d’une 
le  forte,  qu’ils  aimèrent  mieux  fe 
?arer  de  l’Eglife , que  de  la  retraiter, 
changer  de  fentiment.  Et  puis  , en 
ine  de  ce  que  les  Evêques  les  ex- 
mmunierent  , ils  fe  mirent  à crier 
UEfe  eux,  & à les  blâmer  de  ce.qu’ils 
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Si  Hiftoire  des  Religions 
avoient  du  temporel  , foutenoient 
que  cela  leur  étoic  illicite  , parce  que 
les  Apôtres  n’en  avoient  point  pofTe- 
dé. 

Quelque  tems  apres  la  nailfance  de 
l’herefie  d’Arius , Macedonius , Evêque 
de  Conllantinople  , en  introduifit  une 
nouvelle.  Il  nioit  la  Divinité  du  Saint 
Efprit  ; & quoiqu’il  fît  femblant  d’être 
fournis  à la  décilion  du  Concile  de  Ni* 
cée , touchant  la  confubftantialité  dii' 
Fils  avec  Dieu  fon-  Père  , il  foutenoic 
neanmoins  avec  opiniâtreté  que  le 
faint  Efprit  n’étoit  qu’une  fimple  créa* 
ture. 

Euftathe  par  le  defir  d’une  préten- 
due Réfoi  mauon,  6e  parun  zele  af- 
feété  d'une  plus  grande  perfeétion  , - 
ordonnoit  à les  feétetteurs  de  jeûner  le 
jour  de  Dimanche.  Il  difoit  que  les- 
perfonnes  riches  ne  pouvoient  être 
fauvées , fi  elles  n’abandonnoient  leurs 
richefles.  Il  perfuadoit  aux  femmes 
mariées  de  quitter  leurs  maris , même 
contre  leur  volonté , & de  mener  en 
leur  particulier  une  vie  continente  , 
fous  prétexte  d’afpirer  à une  plus  gran- 
de perfection. 

Aërius , Prêtre  , ayant  regret  de  ce 
qu’il  n’avoit  pu  parvenir,  à la  dignité 


J 
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d’Evêque , en  conçut  un  tel  dépit,  qu’iî 
fe  fit  Arien  j&  encheriiTànt  fur  leurs 
erreurs  , qu’il  avoir  embraflees  , il 
s’emporta  à cette  infolence , que  de 
foutenir  que  l’Evêque  ne  devoit  pas  ê- 
tre  diftingué  du  fimple  Prêtre,  & que 
celui-ci  avoir  une  puifTance  égaie  à 
celle  de  l’Evêque.  Il  enfeignoit  aufli 
qu’il  ne  falloit  point  prier , ni  offrir  le 
Sacrifice  du  Corps  de  Jefus  - Chrift 
pour  les  morts.  Il  rejettoit  les  jeûnes 
commandez  de  l’Eglife  , & difoit  que 
chacun  devoit  jeûner  par  dévotion,  & 
non  par  obligation  , de  peur  qu’il  ne 
femblât  qu’on  fût  encore  fous  la  Loy 
ancienne. 

Æcius , furnommé'  l’Athée  , fut  le  Eunomica», 
Maître  d’Eunomius,  & Eudoxe  , Evê- 
que de  Conftantinople , fe  rendit  fon 
prote&eur , de  forte  que  par  les  inf- 
truéHons  de  l’un , & par  le  fupport  de 
l’autre  , il  commença  de  publier  fes 
erreurs.  Il  fe  vantoic  en  premier  lieu 
de  connoître  l’elTence  de  Dieu  auflî 
clairement-,  & aufil  parfaitement  que 
Dieu  fe  connoiflbit  lui- même.  Il  nioit 
que  le  Fils  de  Dieu  fût  Dieu.  Il  blàf-  s Au^e.? 4.  i 
phemoit  contre  le  myftere  de  fon  In-  B^n‘  4”' 
carnation.  Il  fe  mocquoit  de  l’hon- 
neur qu’on  rendait  aux  Reliques  deSs 
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S'4'  Hlftoire  des  Religions 
Saints , & difoit  que  leurs  miracles 
toient  que  des  preftiges  , 8c  des  illu- 
sions du  Diable.  Il  défendoit  à Tes 
feélaceurs  de  baptifer  au  nom  des  trois 
Perfonnes  de  la  très-fainte  Trinité  , & 
faifoit  rebaptifer  ceux  qui  avoientécé 
baptifez  par  les  Catholiques.  Enfin  il 
foutenoit  que  tous  les  pecHez  & les 
crimes  qu’on  pourroit  commettre  , 
n’empêcheroient  point  le  falut , pour- 
vu qu’on  eût  une  ferme  créance  à fa 
Doétrine. 

Les  Méfiai iens  , ou  Euchites  , va- 
quaient à la  priere  avec  une  ferveur' 
incroyable,;  & ce  fut  cet  excès  qui  les 
porta  dans  Terreur , & qui  les  poufia’ 
dans, le  précipice  de  l’herefie.  Ils  efti- 
«n  oient  qu’il  falloit  entendre  à la  lét- 
cu  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  dans  l’E- 
vangile : Il  faut  toujours  prier-  ; 8c 
qu’elles  conrenoient  un  commande- 
ment, qui  preferivoit  ce  feul  exercice 
de  l'orailon  aux  Moines  & aux  Solitai- 
r . s : en  forte  qu’il  ne  leur  étoit  par  per- 
m s de  f tire  aucun  travail  des  mains , 
parce  que  cela  les  détournoit  de  fo- 
rai fon  Ils  pafierent  enfuite  plus  avant, 
& le  perluaderent  qu’il  n’étoit  pas  ne- 
cefiaire  de  jeûner  , ou  de  fe  mortifier 
extérieurement-,  ni  de  recevoir  les  Sa- 
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cremens  ; d’autant  que  c’ctoit  la  feule 
oraifon  qui  fandtifioit  Famé  :&  felaif* 
fant  encore  emporter  à d’autres  extra- 
vagances , ils  difoient  que  l’oraiion 
mentale  pratiquée  avec  la  perfedtion 
requife  , rendoit  les  hommes  impalfi- 
bles  , & les  élevoit  à la  vifion  claire  & 
intuitive  de  l’tlTence  divine  ; & enfin 
les  transformoic  en  la  fubftance  deDieü 
même. 

Il  y a eu  deuxApol!inaires,pere  & fils, 
qui  tous  deux  ont  été  infedlez  des  mê- 
mes erreurs,  & les  ont  communiquées 
à beaucoup  d’autres.  Ils  fourenoient  au 
commencemet  que  le  Fils  de  Dieu  en 
(on  Incarnation  n’avoit  pris  fimple- 
ment  qu’unCorps,  & que  fa  Divinité  a- 
nimoit  ce  Corps , & lui fervoit  dame  : 
& puis  reconnoiftant  la  faufleté  de  cet- 
te opinion , ils  confeflèrent  qu’il  avoit 
pris  une  ame  ; mais  ils  difoient  cjue 
cette  ame  étoit  privée  de  la  faculté 
d’intelligence  , & que  la  Divinité  lui 
tenoit  lieu  d’entendement.  Ils  pafle- 
rent  plus  avant,  & enfeignerent  que 
le  Corps  que  le  Verbe  divin  avoit  pris 
au  ventre  de  la  fainte  Vierge,  avoit 
été , non  pas  formé  de  fa  fubftance , 
mais  apporté  du  Ciel , & qu’il  y avoit 
quelque  chofe  du  Verbe  qui  avoit  été 
.changé  en  cette  Chair, 
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Les  Antidicomarianites,  & les  Col- 
1-yridiens , fort  contraires  l’un  à l’au- 
tre  , parurent  prefque  en  même  tems-, 
& trouvèrent  des  fedateurs  , qui  fe 
partagèrent,  & fe  bandèrent  les  uns 
contre  les  autres  5 & tous  enfemblc 
contre  la  vérité. 

Les  Antidicomarianites  nioient  avec 
une  étrange  impiété  la  virginité  perpé- 
tuelle de  la  très-fainte  Mere  de  Jefus- 
Chrilt,  & foutenoient  qu’après  lanaiC- 
fance  de  ce  divin  Sauveur  , elle  avoit 
encore  eu  d’autres  enfans  deS.Jofeph-; 
& l’on  tient  qu’Helvidius  fut,  ou  l’au- 
teur, ou  l’un  des  principaux  promo- 
teurs de  cette  herefie. 

Et  les  Collyridiens  fe  portans  à une 
autre  extrémité , rendoient  avec  im- 
piété à cette  très-'fainte  Vierge  une 
fouveraine  adoration  , comme  à une 
Divinité  ; & leurs  femmes  lui  of- 
froient  des  gâteaux  & des  tourteaux 
en  facrifice. 

Jovinian  ayant  imité  les  blafphê- 
mes  du  perfide  Helvidins  , y ajouta 
encore  d’autres  erreurs  : car  il  foute- 
noit  que  l’état  du  mariage  égaloit  en 
fainteté  & en  mérité  celui  de  la  virgi- 
nité. Il  rejettoit  l’abftinence  & les  jt fi- 
nes , difant  qu’ils  ne  profi: oient  de  rien 
devant  Dieu.  11  fomenoic  encore  que 
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aomme  régénéré  par  le  Baptême  , ne 
mvoit  plus  pecher. 

Seteucus  & Hermias  s’érans  joints  gî^UM*, 
ifemble  pour  dogmatifer  enfei- 

îoient  que  Dieu  étoit  corporel  : que 

matière  élémentaire  lui  étoit  coeter- 
;lle  : que  l'ame  avoit  été  formée  de 
u & d’efprit  par  les  Anges.  Ils  nioient  s- 
je  Jefus-Chrift  fût  aflis  à la  droite a, 

; fon  Pere  dans  le  Ciel  ; mais  qu’il 
mit  quitté  cette  droite  , & tranfporté 
»n  trône  dans  le  Soleil.  Us  nioient  la 
efurreâion  generale.  Ils  ne  vou- 
aient point  baptifer  les  enfans  avec 
ï l’eau.  Us  ne  croyoient  point  qu’il 
eût  un'Paradis  vifible  ; mais  s’en  ima- 
noient  un  autre  chimérique  & fabu- 
ux. 


Les  erreurs  de  Prifcillian  n’étoient  ni^reiIfcîlIia* 
Dur  la  plupart  que  celles  des  Cnofti-  * • 

ues  , Manichéens , & autres  anciens 
eretiques  , aufquelles  il  en  ajouta  s^Atg.  *•?•} 
uelques  autres , Soutenant  que  les  a- 
îes  étoient  de  même  nature  & de 
lême  fubftance  que  Dieu  ; & que  les 
[1res  par  leuis  influences  neceflitoient 
t volonté  des  hommes , & les  afiujet- 
fToienc  à une  fatalité  inévitable.  Il 
éfendoità  fes  fe&ateurs  l’ufage  delà 
iair , comme  d’une  chofe  immonde 


Digitized  by  Google 


£ 8 Hiftoirt  des  Religions 
_&  mauvaife  de  fa  nature.  11  portoit  IdJ 
femmes  à Ce  feparer  de  leurs  maris , & 
les  maris  à quitter  leurs  femme?  fans 
aucun  confertement  mutuel  , difant 
que  cette  féparaiion  étoit  licite , & 
même  necetlaire  pour  vivre  dans  une 
plus  grande  perfection,  & qu’il  n’y 
avoir  aucune  obligation  à Ce  rendre  les 
. . devoirs  & aiïîftances  mutuelles  du  ma- 

. 7 riage. 

Vigilinuns.  Àu  commencement  du  cinquième 
fiecle  , Vigilantius  fe  mocquoit  de 
l’honneur  qu’on  rend  aux  Saints  , & 
de  ce  qu’on  implore  leur  fecours. 
^Pelagien*.  Pelagius  , natif  d’Ecolïe  , Moine 
dans  la  Paleftine , foutenoit  au  com- 
S^*s  c.  fs.  mencement  que  l’homme  pouvoit,  par 
les  feules  forces  de  fon  libre  arbitre , 
fans  aucun  fecours  de  la  grâce  , ac- 
complir la  Loy  de  Dieu , & obferver 
fes  Commandemens  : mais  étant  re- 
<r-  pris  & blâmé  même  par  fes  amis , de 

ne  vouloir  rien  attribuer  au  fecours  de 
la  grâce , il  reconnut  3c  confeffa  que  la 
, grâce  étoit  donnée  aux  hommes  ,afin 
que  par  fon  afliftance , ils  puiTent  plus 
facilement  obferver  les  Commande- 
mens de  Dieu.  Enfuite  de  quoi  ayant 
été  convaincu  par  ceux  qui  combat- 
toient  fon  erreur , que  la  grâce  étoiç 

non- 
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non-feulernent  utile  , mais  auiïl  necef- 
faire  pour  éviter  le  blâme  d’herefie  , 
il  dit  qu’il  étoit  bien  vrai  que  la  grâce 
de  Dieu  étoit  necefiàire,  mais'  que  cet- 
té  grâce  neceflaire  n’étoit  autre  que  le 
libre  arbitre  que  l’homme  avoit  reçu 
de  Dieu  fans  l’avoir  mérité  ; & que 
Dieu  outre  cela  aidoicce  libre  arb  tre, 
par  la  connoiiïance  qu’il  avoit  donné  à 
l’homme  de  fa  Loy  , & des  vericez  de- 
Ton  Evangile.  Mais  il  ne  voulut  point 
confefier  que  cette  grâce  confinât  en 
aucun  don  , ou  mouvement  intérieur 
du  S.  Efprit.  Il  reconnoiflo  t bien  que 
la  fcience  étoit  donnée  de  Dieu  pour 
chalïer  l’ignorance  ; mais  il  nioit  que 
la  charité,  par  laquelle  l’homme  vit 
pieufement  , lui  fin  donnée  de  Dieu. 
Il  difoit  outre  cela  que  la  vie  des  juftes’ 
en  ce  fiecle,  étoit  exempte  de  tout  pé- 
ché , & que  l’Eglife  de  Jefus  Chtifi: 
fur  la  terre  n’étoic  composée  que  de  ja- 
ttes, qui  vi  voient  fans  péché  II  nioit 
que  les  enfuis  fulfent  conçus  en  pe  .hé 
originel  : & quoiqu’ils  rnouruflenc  fans  ' 
Baptême  , il  leur  promettoit  une  vie 
brenheureufe.  Il  foutcnoir  suffi  que 
quoi  qu’^dam  n’è.Üt  point  péché  , il 
n’eût  pas  laiflé  de  mourir  ; & qu’il  eft 
mort  j non  pas  à caufe  de  fon  péché  , . 

H 
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mais  par  la  condition  de  la  nature.. 
«e«i.  Pela.  A l’égard  des  Se  mi-  Pelagiens  , ils  ftr- 

gtcD*.  rent  ajnfi  nommez  , parce  que  d’un 
côté  ils  rejettoienc  les  erreurs  de  Pela- 
ge , & de  Tes  fe&ateurs , mais  de  Pau- 
tre  ils  retenoienc  encore  des  fentimens 
erronez  & oppofez  à la  Foy  Catholi- 
que. Us  confelToient  bien  que  tous  les 
hommes  avoient  péché  en  Adam  , & 
qu’on  ne  pouvoir  fe  relever  de  cet  état, 
du  péché  , & pratiquer  des  œuvres  di- 
gnes de  la  vie  éternelle  , par  les  feules 
forces  de  fpn  libre  aibitre,  & qu’on  a- 
voit  befoin  pour  cela  de  la  grâce  : mais 
S.  Pr»rpt.  j|s  foutenoient  que  nonobftanrla  cor- 
^ À* g.  i»  ruption  du  péché,  il  étoit  refté  queî- 
qlle  chofe  de  bon  en  l’homme  , par  le 
moyen  duquel  il  pouvoit  de  lui-  même  , . 
& par  fes  feules  forces  , concevoir  de 
bons  defirs  , & faire  quelques  efforts 
de  fa  volonté  pour  fe  difpofer  à la  grâ- 
ce ; & que  Dieu  lui  donnoit  la  grâce  , 
en  vue  de  cette  ddpofition  : & qu’ainft 
le  commencement  du  bien  & du  falut 
éternel  étoit  en  l'homme  , & que 
Dieu  l’aidoit  par  la  grâce  , à caufe 
qu’il  vouloit  être  aidé.  Us  difoient  auf. 
fi  que  la  caufe  pour  laquelle  quelques 
enfans  mouroient  fans  recevoir  le  Ba- 
ptême , & les  autres  le  iecevo;eiit  a- 
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■vant  de  mourir  , étoit  parce  que  Dieu 
avoir  prévu  quels  ils  enflent  été  , s’ils 
euflent  atteint  l’âge  de  difcrétion  j ôc 
qu’ayant  par  fa  préfcience  connu  ceux 
qui  euflent  fait  un  bon  ufage  de  la  grâ- 
ce baptifmale  , il  avoit  voulu  qu’ils  re- 
çuflent  le  Baptême  : & au  contraire  , 
qu’ayant  prévu  que  les  autres  en  euf- 
fent  fait  un  mauvais  ufage  , il  avoit 
voulu  qu’ils  en  fuflent  privez. 

Neftorim  , Evêque  de  Conftanti-  Neftorîen^  4 
nople  , parut  à la  fuite  , qui  foutenoit 
que  celui  qui  étoit  né  de  là  (ainte  Vier-  Stent,  l. 

- ge,n’étoit  point  Dieu , ni  Fils  de  Dieu^7' r,Jl* 
ôc  qu’elle  ne  devoit  point  être  appellée 
Mere  de  Dieu, mais  feulement  Mere  de 
Chrift:&  que, quoique  celui  quiétoitné 
d’elle,ne  fût  qu’un  Ample  home,il  avoit 
neanmoins  mérité  par  fes  vertus,  que 
le  Fils  de  Dieu  s’unit  à lui.  Et  de  cette 
façon  , il  diftinguoit  deux  Perfonnes 
en  Jefus-Chrift , aufli-bien  que  deux 
natures , ôc  difoit  que  comme  il  y a- 
voit  en  lui  une  nature  divine,&  une  na- 
ture humaine  , il  y avoit  aufli  une  Per- 
fonne  divine,&  une  Perfonne  humaine. 

Eutyches , Abbé  d’un  Monaftere  de  Eatychieu*. 
Conftantinople  , voulant  s’oppofer  à 
Therefie  de  Neftorius  , & fe  laiflànt  um. 
conduire  à l’impetuofi&é  d’un  faux  ze-  **• 

I»  • 
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le,  fe  porta  à une  autre  extrémité  d’er- 
reur ; car  il  en f igna  , & foutint  avec- 
opiniâtreté,  que  non  feulement  il  n’y- 
avoit  qu’une  feule  Perfonne  en  Jefus- 
Chrift , mais  auffi  qu’il  n’y  avoir  qu’u- 
ne nature  , foit  qu’il  voulût  dire  qu’il 
fè  fût  fait  un  mélange , ou  une  compo* 
fition  des  deux  natures  , divine  & hu- 
maine, en  forte  qu’ils  n’enfilîent  qu’u- 
ne *,  ou  bien  que  la  nature  humaine  eût 
été  comme  abforbée  par  la  nature  di- 
vine. 

Vers  la  fin  du  cinquième  fieclë  , pa-i 
rut  la  Seéte  des  Acéphales  $ ou  Hefi-, 
tans,  tenans  la  neutralité  pour  les  De- 
crets du  Concile  de  Calcedoine:_&  par-- 
ce  qu’ils  ne  déterminoient  rien  ; 6c 
qu’ils  hefitoient , quand  on  les  preffoir 
de  dire  ce  qu’il  falloir  croire , ils  furent 
appeliez  Hefitans. 

Pierre,  furnommé  Cnaphée  , in-' 
trus  au  Siégé  Epifcopal  d’Antioche  , 
voulant  dogmatifer  contre  la  Foy  , a- 
jouta  au  Tr  fagion  , qui  fe  chantoit 
dans  les  Eglifes  d’Orient  : Sanfte  , 
Veus  ; Santte  , Fortts  ; Sanfte  , & 
Irïimortalis  , une  quatrième  parole  : 
Sanüe  , Qui  crncifixns  es  pro  nobis  j 
par  laquelle  il  prête ndoit  inunuer  dans 
lès  efprics  , & faire  croire  une  errent  j 
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ttes-dangereufe  contre  la  Foy  ; fça- 
voir,  ou  que  ce  n’étoit  point  le  Fils  de 
Dieu  qui  avoit  été  crucifié  , ou  que  le 
Pere  &r  le  S.  Efpntavoientété  cruci- 
fiez avec  lui,  & que  toute  la  Trinité 
avoit  fouffert  la  mort. 

Les  Prédeftinatiens  furent  ainn  nom- 
mez , au  fujet  de  leur  erreur , qui  étoit 
la  Prédeftination , s’étant  perfuadez  , 
te  tâchant  de  perfuader  aux  autres  qu’il 
ne  fervoit  de  rien  aux  bons  & aux  jufies 
de  faire  de  bonnes  œuvres , fi  Dieu  les 
avoit  de  toute  éternité  mis  aU  nom— 
bre  des  reprouvez  r comme  au  contrai- 
re il  ne  nuifoit  de  rien  aux  pécheurs  d’a- 
jouter péché  fur  péché  ; & de  demeu* 
rer  toujours  dans  le  vice  , fi  Dieu  les 
avoir  de  toute  éternité  mis  au  nombre 
des  prédeftinez.  Et  ces  heretiques  a - 
voient  tiré  cette  méchante  Doéhine 
des  écrits  de  S.  Auguftin  , qu’ils  avoient 
mal  entendus  & mal  expliquez , contre 
le  fens  ôc  l’intention  de  ce  Paint  Doc- 
teur. 

Dans  le  fixiéme  fiecle , parurent  les  Scverîans*  • 
Severians,  qui  eurent  pour  auteur  un  ‘ 
nommé  Severe  : lequel  avant  premie-  ^arin'  Um> 
rement  étudié  aux  Loix , puis  s étant  t<,„.  7, 
fait  Moine  , fe  fervit  defon  habit  pour  f1*1  . 
couvrir  fon  impiété  ^^s’adoupant  a iat 
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magie  , & fe.joignant  aux  heretiques: 
Acéphales  : & enfin  s'étant  intrus  dans 
l’Evêché  d’Antioche  , il  y fit  de  grands 
maux.  Ceux  qui  lui  adhererent , fu- 
rent appeliez  Severians  : lefquels , 
quoiqu’unis  enfemble  pour  ne  fe  pas 
foumettre  au  Concile  de  Calcédoine , 
furent  neanmoins  divifez  en  plufieurs 
Seétes  ; les  uns  tenant  que  le  Corps  de 
Jefus-Chtift  étoit  incorruptible  & im- 
paflible  dés  le  premier  moment  de  fon* 
Incarnation  j les  autres  foutenant  qu’il 
étoit  non  - feulement  corruptible  , 
quant  aux  fouffrances  & à la  mort  , 
mais  même  quant  aux  mouvemensdé- 
reglezdes  pallions, auxquels  ilsdifoient 
qu’il avoit  été  fu jet,  & qu’il  avoir  ref- 
leuri avec  les  mêmes  imperfections  que 
les  autres  hommes.  Entre  les  autres  fec- 
tateurs  de  Severe  , il  y eut  un  certain 
Pierre,  qui  envahit  le  Siégé  Epifcopai 
d’Apamée , qui  ajouta  aux  erreurs  de 
Severe  le  mépris  <Aes  Saints , & de  leurs 
images  , ay  mt  fait  abatre  les  faintes 
images  & effacer  leurs  noms  des  facrez 
Rég'  lires,  & mis  en  leur  place  les  noms 
8c  les  images  des  plus  infâmes  héréti- 
ques. 

En  ce  terns  , un  certain  Philopone 
5 ’étaiic  oppofc  à l'hereûe  des  Eut  y- 
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îns  & des  Severians  , & s'étant  in- 
: de  parler  & d’écrire  desmyfteres 
la  fainte  Trinité  , & de  l’incarna-  7‘  5 f* 

i , fans  bien  entendre  ce  que  figni- 
ent  les  termes  d'hypoftafe  , de  na- 
î,  de  perfonne  , d’eflènce  , defub- 
îce , & autres  , qu’il  faut  necelfki- 
îent  employer  pour  l’explication  de 
myfteres  , il  tomba  en  diverleser- 
rs , établiflant  d'un  côté  un  TritheiC» 

, c’eft-à-dire  une  Trinité  , non- 
lement  deperfonnes , mais  aufll  de 
ures  8c  de  fubftances  ; & ainfi  met- 
t trois  Dieux  : & d’un  autre  côté 
langeant  & confondant  les  deux  na- 
es  divine  & humaine  , en  Jcfus- 
rift. 

lergius , Evcque  de  Conftantinople , Monotli*- 
Pyrrhus  fon  fuccefleur;,  furent  les!'1"* 
efs  des  Monothelites  , ainfi  nom-  Birt„k  ,4>t 
z,  parce  qu’ils  /outenoient  qu’aprcs 
lion  de  la  nature  divine  & humaine 
Jefus-Chrift  , il  n’y  avoit  plus  qu’u- 
ieule  volonté  , la  volonté  divine  a- 
ît  comme  abforbé  & anéanti  la  vo- 
ité  humaine.  Cette  herefie  fut  com- 
unrejetton  de  celle  des  Eutychiens 
les  Apollinariltes  , & caufa  degran-  . 
div  fions  dans  l’Eglife. 

\ la  fin  de  ce  fixiéme  fieclc , paru-  jacoUt«{ 
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rent  les  Jacobites  , qui  prirent  leur  o- 
rigine  de  Jacques  , Syrie»  de  nation  j 
lequel  ayant  fait  un  amas  des  erreurs 
des  Ariens  &des  Apollinariftes , y a- 
jouta  de  fon  chef  des  opinions  faulTes 
touchant  la  Divinité  & l’humanité  de  • ' 1 
Jefus  Chrift.  .J 

Dans  le  feptiéme , les  Arméniens  é- 
tant  tombez  fous  la  domination  des  - 
Princes  Sarrazins,  leur  foy  fut  altérée/ 
par  la  communication  qu’ils  eurent  a- 
rec  ces  Infidèles.  Voici  les  erreurs 
qu’ils  ont  contractées  dans  ce  fiecle.  Ils  * 
tenoient  que  les  Sacremens  n’avoient 1 
aucune  vertu  de  conférer  la  grâce  : 

Que  les  enfans  ne  contra&oient  aucun 
péché  originel  en  leur  conception  , ôc  ' 
qu’il  n’étoit  point  neceflaire  de  les  bap- 
tifer  , pour  les  purger  de  ce  péché- là , 
mais  feulement  pour  les  rendre  dignes  4 
de  la  vie  éternelle.  Ils  croyoient  aufii 
que  les  Bienheureux  ne  voyent  point  ■ 
l’eflence  de  Dieu,  mais  feulement  une 
certaine  lumière , & comme  un  rejaî- 
liflement  de  la  clarté  de  cette  divine 
eflfence.  Ils  difoient  que  Dieu  pouvoir 
mentir.  Ils  nioient  que  le  Corps  & le 
Sang  de  Jefus-Chrift  fût  réellement  au 
faint  Sacrement  de  l’Euchariltie.  Ils  ne 
yQuloient  point  reconnaître  le  Maria- 
ge 

« 
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gepour  Sacrement.  Ilsfe  perfuadoient 
que  les  peines  des  damnez  ne  feront  pas 
éternelles.  Ils  difoient  que  Jefus-Chrift 
étant  defcendu  aux  Enj^rs  en  ayoit. 
délivré  tous  les  damnez  ; & que  les 
hommes  n’euflent  jamais  commis  le 
péché  , s’il  n’y  eût  point  eu  de  Diables 
qui  les  euiïent  tentez.  Ils  eftimoient. 
qu’il  y avoit  des  pechez  irremifiïbles. , 
dofit  les  Prêtres  ne  pouvoient  point  ab-, 
foudre.  ",  : • ru  -i  ' ' 

Les  Gnofimaques  étoient  ennemis  Gnofima- 
de  toute  fcience  , & leur  erreur  étoic  <ïur*-. 
de  croire  que  toutes  les  fciences  étoientjiiîr  ^^* 
contraires  à la  profeffion  d.u  Ghri^ija-.  'J  ' 
nifme.  ■ . ■ . ..n  . . . , „.„j 

L’erreur  des  Thnetopfyçhites cor-  Thner*»ty. 

.r j « _ ' 1 L 


lur.iif, 

• - • ' » 


refpondante  à leur  .nom,  etoit?  que,^ie 
les  âmes  des  hommes  n’étoient  pas  im- 
mortelles , mais  qu’elles  mouroient 
avec  le  corps,  comme  celles  des  bêtes. 

Les  Pater  menentes , ou  faux  Inter-  F*nx  rnrer- 
prétateurs  , s’ingeroient  d’eux- mêmes  Jdïm'h™?' 
d’expliquer  le  fens  des  faintes  Ecritu-  «14.  - 
res  , s’arrêtant  avec  obftination  à 
l’explication  qa’ils  lui  donnoient , quoi- 
qu'elle fût  contraire  aux  fentimens  de 

f t 4 . j ■ , ' 

■ W * U . M ‘ ' 4*  * 

Lampetius  coridamnoit  toutes  iortes'  tampaîen^ 
■de  vœux,  particulièrement  c^uiSd’o.  ï*'»w"** 
s-  'Tome  /.  I 


"T 


- Digitized  by  Google 


$$  Hljtoir.e  des  Religions 
bcïflance,  difant  que  cela  étoit  con- 
traire à la  liberté  des  enfans  de  Dieu. 

Dans  le  hutiéme  fiecle  , .l’Empereur 
Leon  Ifauriqi® , féduir  par  les  artifices 
de  quelques  Juifs,  commença  iafu- 
jidle  entrepriîe  contre  les  images  de 
Jefus-Chrift  & de  fes  Saints.  Gopro- 
nimeion  fils , & Leon  IV.fon  fuccef- 
feur,  continuèrent  cette  perfecution  ; 
.comme  û le  culte  qu’on  leur  rend  , é- 
toit  une  efpece  d’idolâtrie.  Encore  que 
Je  culte  que  nous  rendons  à ces  ima- 
ges , fe  termine  aux  Saints  qu’elles 
•nous  représentent.,  elles  nous  confer- 
vent  auui  par  ce  moyen  la  mémoire  de 
leurs  mérités , & fervent  d’inftru&ion 
au  peuple  , pourimitcr  leursfielles  ac- 
tions , .&  leur  fainte  vie. 

- 11  y çn  eut  d’autres  , qui  fe  portèrent 

à une  autre  extrémité  d’erreur  , qu’on 
appellaChriftianocathegores  j lefquels 
adoroient  les  images  de  Jefus  Chrift  , 
croyant  qu’fl  y avoit  quelque  chofe  de 
divin  cn  ces  images  , & qu’elles  meri- 
toient  à caufe  de  cela , qu’on  leur  rendît 
le  même  honneur  qu’à  celui  qu’elles  re- 
prefentoient. 

, A la  fin  de.ee  fiecle , Félix , Eviêque  * 
d?Urgel , fuiviiFÊlipandus,  Archevê- 
que de  Tolede , Efpagnqls , enfeignok 


lie 


Dh  Manie.  y y* 

que  Tefus-Chrilé,  du  coté-de  fon  hu-  Blr '*'*!*' 
manice  , devoit  être  proprement  ap- 

Î>ellé  Fils  de  Dieu  par  adoption  ; vou- 
ant par  ce  moyen  rétablir  l'herefie  de 
Neftorius. 

Dans  le  commencement  du  neuvié-  -ciand*, 
me  fiecle  , Claude,  Evêque  de  Tu- 
rin  , réprouvoit  les  iaintes  images  , à 
l’imitation  des  Iconoclattes.  U con- 
damnoit  les  pèlerinages  aux  leux 
feints  ; & partant  plus  avant,  ilenfei- 
gnoit  qu’il  ne  falloir  point  invoquer  les 
Saints , ni  leur  rendre  aucune  vénéra- 
tion. 

Dans  ce  fiecle  , Gothefealcos  , Moi-  Go‘hefea!-' 
ne  vagabond  , tachoit  de  renouvcller  U'' 
l’herefie  des  Prédeflinàtierrs , fou  tenant  ®4M" r,mi 
que  comme  Dieu  én  avoit  prédertiné 
quelques-uns  pour  la  vie  éternelle  ,*  il 
avoit  auflî  prédeftiné  les  autres  pour  la 
mortéternefle  : Que  Dieu  ne  vouloîc 
-point  feuver  tous  les  hdÉimes  , mais 
feulement  ceux  qui  étoient  effe Vive- 
ment fauvez  : Que  Jefus  Chrift  n*a- 
voit  point  éré  crucifié  , & qu’il  n’étoit 
point  mOrt  pour  la  rédemption  de  tous 
•Sommes.  11  dtfoitaufll  que  la  Divini- 
sé étoit  triple  en  la  Trinité. 

Dans  ce  même  fiecle,  Photius  s'étarittfiorfaskiig 
intrus  comte  tout  droit  au  Pûtriarchat Gtc^1 


» Digitized  by  Google 


tare) ».  <»m. 
lo  an.  8 6 J . 
& 88i. 


picolas. 


l'O  o Hijloire  des  'Religions 
,de  ConftantinopJe  , fe  rendit  Fauteur , 
non-feulement  d’un  pernicieux  fchif- 
me  mais  aulïi  de  plufieurs  erreurs 
contraires  à la  vérité  de  la  Foy.  Il  fou- 
tenoit  que  le  S.  Efprit  ne  procodoit 
s poincdelaPerfonneduFils  en  la  fainte 
‘Trinité.  Il  difoit  qu’il  ya-voit  deux  at 
mes  en  chacun  des  hommes;:  IL  nioit 
‘la  primauté  que  Jefus- Ch riftavoit  don- 
née à S.  Pierre  & à^es  fucce Heurs  , 
fur  toute  l’Eglife  , & fut  fi  infolent  , 
que’deifulminer  une  excommunication 
contre  le  Pape.  » J . . t.i.u  * 

La  plu^  grande  partie  des  Grecs  aJ 
yant  adhéré  au  fchifme  , & à la  Doc- 
trine de  ce  faux  Patriarche.,,  eft  enco- 
re tombée  depuis  en  plufieurs  autres  er- 
reurs , que  nous  décrirons  em  parlant 
de  là  Religion  des  Grecs.  ” 'in-: A ,w\ 
Dans  ce  même  fiede,  un  JeanScct 
a attaqué  la  vérité  dû  faint  Sacrement 
de  FEuchar&ie  , ayant  compofé  un 
Livre  j,  pour  prouver  , comme  il  prc- 
• tendoit , que  ce  Sacrement  ne. conte-* 
noitque  la  figure,  & non  point  lacéa~ 
lité  du  Corps  de  Jefus-Chrift':  lequel 
Livrefut  condamné,  en  un  Concile  te-î 
nuàVerceil.  Ce  Jean  Scot  n’eft*  pas 
celui , qu’on  appelle  le  Doéleur  fubtil  , 
L-une  des  plus  belles  Lumières  de  l’.Qr> 


Jean  Scot, 


Stndtr.  h t 

yts. 
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re  de  faint  François , qui  a été  pofté- 
ieur  de  plufieurs  iiecles  à celui-là. 

On  ne  remarque-point  qu’il  y ait  eu 
herefies  dans  le  dixiéme  ficelé*.  . • > 

Dans  l’onzième»  Berengaire  , Ar-  Bérenger, 
ii diacre  d’Angers,  fuivanc  les  traces 
2 Jean  Scot , foutint  que  le  faint  Sa- 
ement  de  l’Euchariftie  neiconteaioit  &.  >°3$* 
aint  réellement  le  corps  de  Jefus- 
hrift,  mais  qu’il  en  étoit  feulement 
figure  ; & que  le  mariage  des  Chré- 
:ns  étoit  dilfoluble.  Il  nioit  auffi  que 
;fus-Chrift  , après  fa  Refurreétion- , 
t entré  au  Cénacle  des  Apôtres , les 
irtes  étant  fermées  , quoique  cela 
it  exprelfé ment  porté  par  TEvangi- 
i 31  .y J V " :.:»v  t\  ’*  •• 

Le  vicerde  la  Simonie  fè  renouvella  sîmonia- 
l ce  iiecle  & le  trafic. qu’on  faifoit  qucs' 

.ls  iBenefices  étoit  deyenuü  commun,  s*  on.  an, 
îe  plufieurs  tombèrent' dans  cette  er-  lo<*7' 
urp  .queida  fè  lai  (fer  perfmder  , & 
perfuaaer  aux  autres  que,  ce  n’étoit 
nnt  un  péché  que  de  recevoir , ou 
donner  de  l’argent  pour  les  Benefn. 


in  ccmfequence.de  quoi  , plufieurs  aeordiat 
libèrent  dans  ente  erreur  , de'  dire  nan,i  “ 
e les  Evêques:  oui  àvoient'commis.le  „ 

, , , ■;*  . , . Baron,  an. 

:ne  de  Simonie  , ne  pou  voient  plufc  ioj», 

liijf"  . 


Nouveaux 

lücoblKi. 
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conférer  validement  les  Ordres  , & 
qu’il  falloir  réordonner  derechef  ceux: 
qui  avoient  reçu  ce  Sacrement  de  leur*, 
mains.  Ils  furent  appelle*  Réordon- 
uans.  , 

Quelques  Ecclefiaftiques  de  Milan 
étant  dans  le  libertinage  >jmpugnerent' 
la  loy  du  célibat , ic  le  vœu  de  cfataûe- 
té , ioatenant  que  c’étoit  une  chofe 
non  - feulement  licite  , mais  même 
loin  ble  aux  Prêtres  de  fe  marier. 

A h fin  de  ce  llecle , un  certain  Ro£- 
celin  dogmatifaat  contre  les  plus  hauts, 
myfteres  de  nôtre  Foy  , foutenoit  que 
puifque  les  trois  Perfonnes  de  là  fainte 
Trinité  n’étaient  qu’une  même  choie 
il  s’en  fui  voit  que  ce  qui  fe.  difoit  d’une 
Perfonne,  fè  devoit  aulli  entendre  des 
deux  autres  : d’où  il  infer  oit  qu’il  fal- 
loir dire  que  le  Pere  & le  S.Efprit  s’é- 
toient  incarnez , auflî-bien  que  le  Fils, 
& qu’ils  avoient  enduré  la  mort  en 
croix  auffi  bien  que  lui.  . 

Le  douzième  fiecle  fut  encore  ex- 
trêmement corrompu.  L’on, vit  dans  le 
commencement  les  hetefiès  des  Bon- 
gomiles , qui  veut  dire  en  Langue  Sy- 
riaque , gens  qui  crient  mifericorde  j 
dont  un  certain  Médecin  ,,  nommé  Ba- 
füe  , fut  l’auteur.  Les  erreurs  que 


* . . 
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et  herefiarque  enfeignoit  à fes  fe&ai- 
es,  & pourlefquellesil  fût  condamné 
u feu  par  le  commandement  de  l’Em^ 
ereur  Alexius  , font,-  qu'il  «k>it  la* 
erité  du  myftere  de  la  fainte  Trinité. 

! rejettoit  les  Tivres  de  Moyfe.  Il-  di-  **««•  **l 
jic  que  Dieu  avoir  une  forme  humai-1118* 
e : Que  le  monde  avoit  été  créé  par 
:s  Démons  : Que  S.  Michel  s'étoit  in- 
arné.  Il  condamnoitl’ufage  des  imag- 
es facrées  ,'  ayant*  particulièrement5 
a horreur  laCroix  de  Jeftis  Chrift.  Il 
i foi  tqirôlnVa  voit  point  d'autre  Bap- 
*me  en  l’Egufe  que  celui  de  $.  Jean  : 

£ue  l’Euchariftie  n'étofe  autre  chofe 
ue  l’Oraifon  Dominicale:  Qiie  les  au- 
es  prières  n'étoient  que  des  difeours- 
mtiles.  Il  appelloit  la  feinte  Melîè  le 
açrifice  des  Démons.  Il  mettait  dans 
efprit  de  fes  feâaires  qu'ils  pouvoient 
Dnecvqir  & enfanter  le  Verbe  de 
>ieu  , comme  la  faime  Vierge  a fait; 
foutenoit  qu'il  n'y  avoit  point  d’aiv- 
e Refurreétion  que  la  pénitence  & La 
e évangélique. 

En  ce  rems,  Tànquelin  ayant  ao-  r»nq»ii»i 
iis  par  fes  fourbes  une  grande  créan- 
} fur  Tefprit  des  habicans  d'Anvers  , 

?n  fer  vit  pour  autotifer  fes  erreurs  , 1 
les  dereglcmens  de  fa  méchante  vie. 

Jiiijg  ■ 
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Il  les  débaucha  du  refpeét  dû  aux  Su- 
périeurs Ecclefiaftiques  , leur  faifant 
croire' que  lecaraétere  facerdotal  n’é- 
toit  qu'une  chimereJ&.que  les  Evêques 
n'étoient  pas  plus  que  le  refte  des  Chré- 
tiens. Il  difoit  que  la  réception  du  Sa- 
crement de  l’Euchariftie  ne  profitoit  de 
rien  au  falut •>  & il  avoit  tellement  a- 
veuglé  l’efprit  de  ceux  qui  lui  adhe- 
roient,  qu'il  leur  faifoitjcroire  que  les 
plus  honteufes  & les  plus  exécrables  ac- 
tions ét-oient  des  pratiques  d’une  excel- 
lente & héroïque  vertu.  n ' •• 
•Environ  ce  même  tems  , parut  un 
nommé  Pierre  de  Bruis  , Chef  des  Pe« 
rrobrufiens,  qui  répandit  plufieurs  er- 
reurs du  côté  de  la  Provence  , renou- 
velant les  erreurs  de  Berengarius  toy- 
chant  l’Euchariftie  , parlant  contre  le 
mérité  des  bonnes  œuvres  , contre 
l’honneur  des  images  ; &r  il  renverfoit 
les  Eglifes , difant  que  les  Chrétiens 
n’avoient  befoin  d’aucun  lieu  particu- 
lier pour  adorer  Dieu.1*  Il  'difoit  aullî 
que  les  enfans  qui  n’avoient  encore  at- 
teint l’ufage  de  raifort  , ne  pouvoienc 
être  fauvez  par  le  Baptême. 

Cet  heretique  fut  fùivj  bien-rôt  rprès 
d’Abaillard , quifaifoirprofeflïon  d’u- 
ne Do&tine  mêlée-decelledes  Ariens* 
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;s  Nçftoriens  des  Pelagiens  : de 
quelle  S.  Bernard  faifant  mention,  Bartn, 
t,  que  parlant  de  la  fainte  Trinité  , 11  à’ 
fymbolifoit  avec  les  Ariens;  de  la'140’ 
erfonne  de  Jefus-Chrift,  avec  les 
eftoriens  ; & de  la  grâce  , avec  les 
slagiens.  A quoi  il  faut  ajouter  qu’il 
mnoit  beaucoup  au  raifonnernent  ôc 
la  force  naturelle  de  l’efprit,  & très- 
?u  à la  Foy  , & à la  lumière  furnatu- 
lle  de  la  grâce  ; & prétendoit  ap- 
jyer  les  veritez  & les  myfteres  de  nô- 
e Religion  fur  le  raifonnernent  de  Ta 
hilofophie,  plutôt  que  fur  la  revela- 
on  de  Dieu  , & fur  l’autorité  de  l’E- 
ife.  Dieu  lui  a fait  neanmoins  cette 
ace, que  de  fe  reconnoître;&  en  s’hu- 
iliant,&  enconfellant  qu'il  âvoitfaii- 
, de  retourner  dans  le  droit  chemin 
: la  vérité  dans  la  confe filon  de  iaquel- 
il  embrafla  l’état  Religieux  à Clugny. 

Gilbert  Porterait!  , Evêque  de  Pou.  cabert 

« t * i f c ' Pouctaint 

?rs , un  des  plus  içavans.  de  Ion  ne- 
e , parut  enfuite.  Il  di  foie  que  l’E C-, 
nce  divine  n’étoit  point  Dieu  , ruais  ^ 
r’elle  éroit  quelque  autre  chofe  que 
ieu  : Que  les  proprietez  des  Perfon- 
:s  divines  écoient  diftinâes  réelle- 
ent  des  mêmes  Perfonnes  : Queda 
ivinicé  n’étoit  point  incarnée  cia djk 
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Perfonne  du  Fils.  Il  rejercoit  toute  for- 
te de  mérité  des  avions  les  plus  ver- 
tueufe&des  hommes , & difoit  qu’il  n’y.’ 
avoit  que  Jefus-Chrifl;  feid  qui  eût  mé- 
rité. Il  difoit  auffi  qu’il  n’ÿ  avoit  que 
ceux-là  qui  écoientfauvez;,  qu’on  peux 
dire  avoir  été  vraiment  baptifez'.  Ce 
Prélat  retourna  pourtant  dans  le  che- 
min delà  vérité»  fe  foumettanr  au  Ju- 
gement de  l’Eglife , ôc  retraçant  les  * 
erreurs  qu’il  avoit  avancées; 

«enricîen».  Quoique  Pierre  de  Bruis  eût  été  brû-- 
>Artn  lé  tout  vif,  à^caufe  de  fon  opiniâtreté- 
Vi7,‘  & de  fes -erreur s » il  ne  laifla  pas  d’avoir,- 

des  fedaceurs  après  fa  mort  j & entre  * 
autres,  un  certain  Henry , quifitu- 
ne  noovt-1  le  fe  dé,  ajoutant  aux  erreurs  ; 
do  fon  Maître  le  mépris  qu’il  faifoit 
des  Offices  divins  qui  fe  chantent  dans 
l’Eglife , difant  que  c’étoit  fe  mocquex 
de  Dieu  , que  de  le  prier  en  chantant  ; . 
& que  les  pfeaumes , les  hymnes  , & 

. . . x les  autres  parties  des  divins  Offices, 
n’étoientque  des  amufemens  inutils. 
Apoftojl.  Il  s’éleva  en  ce  meme  tems  une  fede 
de  certains  Villageois,qui  ne  lailFoicnt  ■ 
pas  de  feduire  une  grande  multitude  de 
peuple  Ils  fe  difoienr  fuccefleurs  & imi- 
tateurs des  -AFo«es  > pour  quoi  ils  fe 
iaifoient  appel  1er  Apoftoliques,  lis 
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ïondàmnoient  le  Mariage  y & cepen- 
!ant  ils  commetroient  toute  forte  d’ac- 
ions  fales.  Us  gardoienten  apparence 
meaBftinencedechair  ,,  & de  tout  ce 
jui  provient  de  la  chair  , comme  des 
eufs  & du  laid.  Us  eondanmoient  lu-  B*r»n. iliia 
âge  & la  pratique  de  l’Eglifê  de  bap- 
iler  les  petits  enfan*  aufll- tôt  qu’ils- 
ont  nez.,  & difoient  qu’il  fol  1 oit  at- 
endre  qu’ils  euHènt  atteint  l'ufage  d&- 
aifon  & qu’ils  puflent  répondre  eux- 
nêrnes  aux  interrogations  qu’on  leur 
’eroic  touchant  leur  foy.  Ils  fe  moc- 
^uoient  du  Purgatoire..  Ils  rejettoient 
'invocation  des  Saints.  Ils  difoient. 
pi’il  n’étoit  pas  permis  de  faire  aucun, 
ferment  ; & néanmoins , lorfqu’on  le* 
nterrogcoit  de  leur  foy  , ils  ne  faifoienr 
mcun  fcrupule  de  renier  ce  qu’ils. 
:royoient,  & d’employer  des  faux  fer- 
nens  » pour  faire  croire  qu’ils  éroient 
>ons  Catholiques. 

Dans  ce  même  fiécle , tin  certain  Va«4®w 
5ierre  VaJdo  , Bourgeois  de  Lyon , 
lomme  fim  pie  & fans  étude , mais  fort 
iche  , s’étant  mis-  dans  la  dévotion  , 
s fol  ut  de  mener  une  vie  la  plus  fèm- 
lable  qu’il  pourroit  à celle  des  Apô-  Lt  P 
:es.  Il  fe  fit  traduire  en  fa  Langue  une  *</• 
anic  de  U (aime  Ecri  ture , fut  tout  du d* 
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nouveau  Teftament , & s’appliqua  for- 
tement à la  lire',  ne  dourant  nullement 
quêtant  tout  à Dieu,  comme  il  le 
croyoit , il  n'eût  auffi  reçû  de  lui  toutes 
les  lumières  necefflures  pour  en  avoir 
■*,n®J-P^r^ai'te  intelligence'.  > Ce  fut 'la 

n fi®  rlp  fih»-  J/v . i * . _ . . 
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caille  de  tant  de  maux,  dont  l’Eglifea 
ete  depuis  affligée  j & c’eft  en  cette  oc 

/•n  li  * 
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canon  qu  ou  peut  voir  qu’il  n’y  a rien 

de  plus  dangeteur  qu’un-'  dévot  igno- 
rant, fitnple  v&t  préfomprueux , & ce 
qui  ordinairement  arrive  enfuite  ex 
(rémanent  attaché  à fon  feus  : car  'com- 
me ce  prétendu  Apôtre  ne  trouvoic 
point  dans  ce  qu’il  iifoit  de  l’Ecriture 
les  termes  formels  de  Mette;  de  Pape* 
-de  Purgatoire,  & autres  femblables*. 
dont  on  Ce  Ce rt  pour  exprimer  ce.  que 
les  palîages  biens  entendus  de  la  fainte 

Ecriture  nous  enfeignent  ; il  s’alla  met- 

tre  dans  1 efprit  que  toutes  ces  cho Ces 
n etoient  que  de  fauires  traditions 
de  pures. rnventiotis  des  hommes'1:  & 

; que;  1 E-glife  Romaine,  qui  les  • enfei- 
gnoit  , de  dont  il  reprouva  toutes  les 
pratiques , & les  plus  Cannes  ordon- 
nances, etoix  la  Babylone  de  l’Apoca- 
typfej  & qu’on  devoir  croire  que  le 
■Pape  étoit  l’Ante-Chtift,  :Ce  qu’il  y eut 
«de plus. étrange:,  fut,  que  coWai,  . 
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itTApôtre  & le  Prophète  , il  entre- 
it  de  prêcher  au  peuple  toutes  Tes  fa- 
tiques  vifions  : & comme  fa  .vie  auf- 
:e  & détachée  du  monde  , lui  avoit 
quis  uneihaute  réputation  de  fainte- 
, & qu’il.étoit  fuivi  & adOré  de  tout 
qu?il  y avait  depauvces  dans  Lyon., 
xqüels  il  diftrihuoit  tous  fes  b;ens  , 

.r  les  grandes  aumônes  qu’il  faifoit, 
s erreurs. étoient  écoutées  & .reçues 
i menu  peuple  comme  des  oracles. 
Archevêque  même^.qjuelque.defen- 
qu’il  lui  fît  de  prêcher  , ne  put  ja-, 
iails  empêcher  ce  defbrdre.  Ce  .faux 
: opiniâtre  dévot  continua  fans  rien  „ 
aindre , Le  voyant  appuyé  de  cette 
mée  de  pauvres,  quil’environnoient, 
en  irefoLua  de  .le  défendre  ; jufqu’ù  ce 
ue le!  Pape  l’ayant  excommunié. iules  ^AlexanW 
lagiftrats  défirent  fortir  de  Lyon  avec 
jus  fes  Difciples,  qui  aimèrent  mieux 
; bànnireux-mêmes,que  de  l’abandon- 
er  : & depyis  ce  tems-là  , ils  furent 
ppéllez  iValdo.is  ,-ou.y.audois  y & pau* 
rcffîde  Lyon.  Enfuite  s’ étant  difper4 
;z  par  toute*  l’Europe,  pour  y prêcher 
•tirs  dogmes,,  comme  il  n y a rien  qui 
; répande  plus  fortement , parmi  les 
eupjés:,iicjue  laptefte  & l’erfeuç,  iisLe 
jultipliccent  ïioubletnént!:  & depuis 
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on  les  appella  du  nom  des  lieux  qu’ik 
avoientle  plus  corrompus,  ou  de  celui 
de  leurplusfameux  Prédicant  i ou  en- 
fin , par  dérifion  , en  France  , . Albi- 
geois , Picards , 6c  Arnaldiftes;  en  Al- 
lemagne , Bohémiens  ; en  Angleterre, 
Xollards  ; en  Italie , -Fraticels , ou  Fré- 
rots^. en  Flandre  , Tur lupins  ; bail- 
leurs , d’autres  noms  plus  ridicules  6c 
plus  odieux  , parce  qu’ilsécoient  non- 
leulement  dans  le  dernier  mépris , 
mais  auflien  horreur  atout  le  monde  , 
b principalementen  France,  d’où  nos 
Rois  Philippe  Augufle  , Louis  VI  I L 
b S.  Loiiis  les  exterminèrent , àlare- 
ferve  de  quelques  refies  de  ces  mifera- 
-bles , qui  s’allerent  habituer  dans  quel* 
ques  vallées  des  Alpes:,  vers  le  'Dau- 
phiné. Cette  hereiîeaffoiblie  de  là  for- 
te, b prefque  éteinte  par  le  mépris 
qu’on  faifoit  de  ceux  qui  la  profef- 
foienc  , reprit  , après  environ  ioo* 
ans , de  nouvelles  forces , jotfque  'K'i- 
def,  d’une  part  , b de  l’autre  , Jean 
H us  de  Jerome  de  Prague  en  ayant  pris 
ne  qu’ils  voulurent , y ajoutèrent  quel- 
que chofe  de  plus  fubtil  , comme  on 
le  peut  voir  dans  l’Hiftoiredu  grand 
Schifme  d’Gccident  du  P.  Maitnbourg, 
b dans  la  -Religion  de  Uoheœe.  : . 
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Cet  hérétique  donc , & ceux  qui  lui 
hererent,  rejettoient  le  culte  & l'in— 
cation  «les  Saints , la  vénération  de 
jis  images  , & la  prière  pour  les  A^ny  ^ 
arts,  ne  voulant  point«croiie  qu’il  y <•«»/. 
r un  Purgatoire.  Ils  condamnoient 
fuperftition  l’abftinence  des  vian- 
s , 6c  les, jeûnes  inftituez  de  l’Eglife. 
difoient  qu’il  falloir  abatré  les  Egli- 
> , 6c  autres  lieu*  dediez*au  Service 
nn,  vcomme  notant  deftinez  qu’aux 
bions  de  fuperûition.  llsnioient  que 
Confirmation  & l’-Extrême- Ondtion 
Tent  des  Sacrcmens  inftituez  de  Je- 
;-Chiift.  Ils  ne  vouloient  point  en- 
îdre  parler  de  laConfdfion  auricu- 
re.  Ils  fe  mocquoientdes  Indulgen- 
» 6c  des  bénédictions  de  l'Eglrfe.  Ils 
vouloient  pointrecortnoître  de  Su* 
rieurs  Ecclefiattiques.lls  difoient  que 
Pape  , ni  les  Evêques  n’av oient  au- 
ne puifïance  de  faire  des  ou 

s -Ordonnances , 6c  qu’il  ne  leur  fal-  a 

it  point  obéît , mais  à Dieu  feule- 
ent  : Que  ce  d’étoit  point  ïecàrade- 
, mais  la  feule  vertu  qui  faifoit  le  m 
être  , fc  querbaque  Eide  le  avoit  le  '■* 
mvoit  légitimé  de  prêcher  la  parole 
Dieu  i & même  qu’un  laïque  ver- 
“irx  avOit  plâsde  pouvoir  dé  faire  les 
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fonctions  facerdotales,  qu’un  Prêtre  vi- 
cieux. Ils  difoient  encore  que  les  Evê- 
ques & autres  Ecclefiaftiques  , ne  de- 
. voient  rien  avoir  en  propre  ; mais  qu’- 
ils étoient  obligez  de  garder  la  pau- 
vreté évangélique.  Ils  ne  faifoient  au- 
tre confecration  de  l’Euchariftie  , que 
de  réciter  fept  fois  Pater , 8c  Jive  fur 
le  pain.  Ils  inveétivoient  contre  les 
Ordres  Religieux  , & difoient  que  c’é- 
toit  des  inventions  du  Diable. . Ils  im- 
pugnoient  l’autorité  ; fouveraine  des 
Princes,  8c  difoient  que  les  Magiftrats 
par  eux  établis , n’avoient  point  le  pou- 
voir de  condamner  aucun  homme,  ni 
à:la.mort',hi  à aucun  fupplice , ni  de 
lui  infliger  aucunetpeiqe,  quelque  cri- 
me.qu’il  eût  commis;  j,  nijnçm.e  d’in- 
terpeller j à ferment  « ^ dautant  qu’ils 
croyaient  n’être  ,pas  permis  aux  Chré- 
tiens de  faire  aucun  fermeqtpour  quel- 
que .caufe  que  ce  fût.  , ^ , r,  , ^ ;(r> 

Aibigeo*.  - Peu  après ^ le .^angqedqç 

monde  des:  Albigeois , qui  prireç;tg  leur 
. nom  d’A.lby-jjrVille,  Capitale ;,d’Albi- 

up  M*tm-  gèois>,  en  Languedoc,:. parce  que  leur 
clïvtn**1^'  k®re^e  fut  apportée  en  ç,ç$  quartiers- 
la  par,  uhjçdrwm -.OUyieç,.}lCh^f.  ,cle 
cetre  eabakdedé,voyçz}frqîju  1’a.yqientf 
fctteée  desjYaudqiSjdoftÇ jnous  venons. 

* le 
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de  parier.  Cet  Olivier  fut  convaincu 
par  Girard,  Evêque  d’Alby,  & con- 
damné par  'Gilbert  , Archevêque  dfc 
. JLyoru  h y ■ : - r;  . ■ • . 

Outre  les  deux  principes  du  bien  & 
du  mal  qu’ils  établifloient  avec  les  Ma-  - 
nichéens ,,  affûtant  que  Je  premier  a 
créé  les  âmes  , & l’autre  les  corps,, 
fuc  lequel  fondement  ils  ni  oient  l’an- 
cien Teftament  » & la  Do&rine  des 

_ J 7 y 

laines  Patriarches  , ne  voulant  rece^- 
voir  que  le,  nouveau  ; ils  croy oient  les 
Sacremens  inutils  & fuperftitieux.  Ils 
nioient  l’infuiion  des  nouvelles  âmes  -,, 
en  défendant  la  metempfycofe  plus  rin 
diculement  que  les  Pythagoriciens:  & 
c’efl:  pour  cela  qu’ils  rejettoient  la. 
priere  des  morts  , niant'  la Refurrec- 
tion  , l'Enfer  & le  Purgatoire,  difanc 
que  le  véritable  Rédempteur  des  born- 
âmes n’éroir  pas  né  en  Bethléem  , ni1 
.mort  fur  le  Calvaire  : Qu’il  n’avoit  été 
-en  ce  monde  que  fpirituellement , en  ' 
la  perfonne  de  i’ Apôtre  Paint  Paul  Ils 
rejettoierrt  tous  lés  Sacrernens  , & Ce  ' 
mocquoient  avec  des  blafphêmes  hor- 
ribles de  la’ réalité  du  Corps  de  nôtre 
Seigneur  au  Paint  Sacrement  de  l’Eu- 
ehariftie  , ajoutant  que  quand  même 
Jefus-Chrift  auroic  eu  uü  corps  aufli 
Tme  J.  K- 
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vafte  & étendu  que  les  montagnes  de» 
Alpes  8c  des  Pyrénées  , il  auroit  déjà 
été  confumé  & réduit  au  néant  par  tous 
les  Chrétiens  , qui  prétendent  le  man- 
ger en  la  Communion. 

Quelques-uns  de  ces  heretiqucs,qui 
Ce  difoient  parfaits , déteftoient  l’ulage 
de  la  chair , des  œufs  & du  laiâr  ; 8c  les 
autres  d’entre  eux , qui  menoienc  une 
vie  dépravée , difoient  qu’ils  Ce  con- 
voient detre  fauvezen  fa  foyde  ces 
parfaits,&  fous  ce  prétextera  bandon- 
noient  à toute  forte  cFexcès.  Ils  d£- 
foient  encore  que  la  vénération  des- 
images étoic  idolâtrie  : Que  les  clo- 
ches desEgtifes  étoient  les  trompette»- 
du  Diable  : Que  les  Prélats  de  f’Eglife , 
qui  n’étoient  pas  tels  en  leurs  moeurs, 
que  Saint  Paul  l’avoit  pueferit  en  fou 
Epître  à Timothée,  n’ëtoient  plus  Evê- 
ques, ni  Prélats,  mais  des  hypocrites,, 
des  loups  déguifez  , dés  fédLuékeurs  ; 
& qu’il  ne  falloir  plus  leur  obéir*  Iis 
difoient  aulli  que  l’Eglife  Romaine 
n’étoit  qu’une  alfemblée  de  larrons.  Ils 
avoient  encore  d’autres  erreurs  com- 
munes avec  les  Calviniftes  , qui  font 
aulïï  eftime  des  Vaudbis  & des  Albi- 
geois , qu’ils  reconnoitfcnt  aujour- 
d’hui pour  leurs  peres  & leurs  précur- 
feurs. 
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Cette  Telle , qui  infeâa  d’abord  tout 
é Languedoc,  fut  découverte  en  \ yjG» 
k auroit  fait  de  grands  défordres  dans 
’Eglife , étant  foutenüe  par  le  Comte 
leTouloufe,  fi  les  Souverains  Ponti- 
fes & les  Rois  de  France  ne  Te  fulTcnt 
lès  le  commencement  oppofez  à ce 
dirent.  Le  Pape  envoya  des  Million-  A!«x»nir» 
îaires , entre  ielquels  éroit  Saint  Do-  n,‘ 
minique , & excommunia  ces  héréti- 
ques au  Concile  de  Latran,  publiant 
les  Croilacles  pour  les  exterminer.  Les 
Princes  pourfuivirent  ces  heretiques 
ivec  ardeur , jufqu’à  ce  que  Simon,  * 
Comte  de  Monfort  , en  tua  près  de  ' 

:ent  mille , quoiqu’il  n’eût  environ 
que  dix  mille  hommes. 

Dans  le  treiziéme  fieclé , les  erreurs  AmIur7j 
l’un  Doélèur  ,,  nommé  Almaric  , ou 
\maury  ,&de  ceux  qui  le  fuivirent,  - 
:urent  condamnées  au  Concile  de  La- 
:ran , fous  ïnnocens  III. 

Ils  difoient  que  le  régné  9c  Iapuif- 
ance  de  Diep  le  Pere  avoit  été  en  ri- 
gueur fous  la  Loy  de  Moyfe  feule- 
ment : Qur  le  régné  & la  puiflànce 
lu  Fils  avoit  fuccedé  depuis  fa  publi- 
:îtion  de  l’Evangile,  julqu’au  tems  du 
)o6keur  Amaury . & quelle  avoit  pris 
in,  pour  donner  Lieu-  au  régné  & à la 
- Kij 
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* puiflance  du  Saint -E 1 prie  , qui  avoir 

* commencé  alors  J & que  comme  la 
puiftânee  du  Fils  avoir  aboli  tous  les 
Sacremens  de  la  Loy  ancienne  , qu’- 

* aulli  la  puilîânce  du  Saine  Efprit  avoir 

• femblablemenc  aboli  cous  l'es  Sacre- 

mens  inftituez  par  Jefus-Chrift , Ief- 
quels  n'avoient  plus  aucune  vertu  j &c 
que  la  feule  grâce  & charité  infpirée 
& répandiie  dans  les  cœurs  pat- le  laine 
Efprit  , fuffiloit  pour  le  falut  , fans 
qu’il  fût  necelfaire  de  faire  aucunes 
Hifi • bonnes  œuvres  extérieures  : & ils  é- 
h4rt^  tendoient  tellement  cette  prétendiie  I 
charité  intérieure  , qu’ils  cenoient  que 
les  crimes  les  plus  énormes  étant  faits 
en  vue  de  la  charité  n’écoient  plus  pe- 
. . ché  , & qu’a  prefent  Dieu  n’étoit  plus 
jufte,  mais  feulement  bon.  Ils  taxaient 
d'idolâtrie  le-  culte  qu’on-  rend  aux- 
Saints.  Ils  nioient  la-  réalité  du  Corps 
de  Jefus-Chrift-  au  faint  Sacrement  de 
l'Autel.  Ils  ne  croyoienr  point  la  Re- 
fürreétion  dès  morts-,  &.  ne  croÿoiént 
ni  Enfer  ,.ni  Paradis.'  ' 

L’Abbé  * Ee  même- Concile  de  Latran  a con- 
Joachim.  damné  la  Doétrine  du  Livre  de  l’Ab- 
• • béJ°  ichim  , qu’il  avoir  c-ompofé  cou- 

. tre  Pierre  Lombard,  Evêque  de  Paris , 
•appelle  le  Maître  des  Sentences  dàns 

i * * , 
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equel  il  réprouvoit  ce  que  cette  Au-  id<>*, 
eur  avoir  mis  , conformément  aux 
reritez  de  la  Foy  orthodoxe  que  les-  * 

rois  Perfomjes  divines  n'avoient  qu’- 
me eifence  & une  nature  , qui  n’étaic 
ioint  engendrée , ni  produite  ; &c  fou- 
enoit  faullèment  qu’il  n’y  avoir  point 
’ellènce  , ni  dénaturé  qui  fût  commu- 
ie  aux  trois  Perfqnnes  divines , & que 
’elfence  du  Pere  engendroit  l’elïènce 
u Fils.  Cet  Abbé  mourut  pourtant 
ans  la  Communion  de  l’EgbfeCatiîo- 
que  , ayant  fournis  Ces  écrits  au  Jii-  ' 
ement  du  faint  Siégé  , & protefté  err 
lourant  qu’il  ne  vouloit  point  tenir 
autre  Foy , que  celle  de  l’Eglife  Ro- 
maine; * : 

Le  Saint' Siégé  a pareillement  con-  LJjj‘eymon® 
amné  les  Livres  de  Raymond  Lulle, 

[ui  fe  font  trouvez  remplis  d’un  grand 
ombre  d’erreurs , quoique  ce  fçavant-  a 
omme  foit  retourné  dans  le  fentier  de 
r vérité  ; fk  qu’il  ait  terminé  la  vie 
ar  une  mortv  Chrétienne.*  ©n  voit 
ne  vingtaine  de  fes  erreurs  dans  le  Dc- 
lombrement  des  herefiès  qu’Abelly 
fait.  . ; 

Dans  ce  fiecie  ^ s’éleva  la  fe  de  dès  Flagella^ 
lagellans  , quidifoient  qu’on  ne  poü- 
oit  avoir  pardon  de  fefc péchés,  fi  orv? 
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ne  Te  jpiguoit  à eux , & fi  on  ne  fëf- 
foie  pénitence  en  leur  compagnie,  au 

M tU?  nu.  moins  pendant  un  mois  : Que  cette 
pénitence  extérieure  avoit  une  telle  ef- 
ficace, qu’étant  appliquée  même  aux 
damnez elle  pouvoit  fi ; on  les  déli- 
vrer de  leurs  peines , du  moins  les  a- 
doucir  &*  les  diminuer  : Que  ceux  qui 
pratiquoienc  cette  forte  de  pénitence, 
pouvoienr  fe  confelîer  , & fe  donner 
l’abfolution  de  leurs  péchez  les  uns  aux 
autres , quoiqu'ils  ne  fullènt  point  Prê- 
tres. ‘ i 

Pr«fou,M  Quelques  Religieux  de  l’Ordre  de 
faim  François  tombèrent  aufli  en  xe 
tems  en  diverfes  erreurs.  Ils  difoient 
qu’il  y avoit  deux  Eglifes  fur  la  rerre  ; . 
l’une  faufle , qui  étoit  abondante  en  ri- 
? chefïès  ôcen  plaifirs  , mais  fouillée  de 
toute  force  de  vices  , & que  le  Pape  en 

Jhltj  iiU.  étoit  le  Chef:  Que  l’autre  Eglife,  qui  é- 
toit  la  véritable,  fe  trou  voit  dans  la  pau- 
vreté & dans  la  düette  de  toutes  cho^ 
fes;  mais  quelle  étoit  douée  de  tou- 
*e  forte  de  vertus,  & que  cette  EgÜfe 
n’étoit  compofee  que  de  ecuxde  leur 
feéfee  : Que  te  Pape , ni  les  Eyêquçs 
n’a  voient  aucune  autorité  de  gouver- 
ner la  véritable  Eglife , ni  de  lui  imp©. 
fer  des  ce  quq  çqu*  qui  étqjeas 


â*  Mcttle.  Uf. 

le  cette  Traie  Eglife  , ne  dévoient; 
oint  leur  obéir  : Que  la  vertu  & l’effi- 
ace  des*Sacremeas  dcpendoit  de  la  1 -- 
>ieté  & de  la  fainteté  du  Piètre  qui  les 
dminiftroit  : Que  l’Evangile  de  Jefus- 
Zhrift  avoit  été  éteint  & aboli  en  la 
aufle  Eglife;  mais  qu’ilétoiereffufcité. 

renouvelle  en  eu»,  qui  étoient  les1* 
eftaurateurs  de  la  véritable  Eglifet 

En  ce  même  fiecle,  GeraidSegarcl , 
le  la  Ville  de  Parme,  fe  rendit  l’au- 
eur  d’une  feûe,  qu’il  nommoit , la 
Congrégation  fpiritnelle  , cboifie  de 
)ieu,  & envoyée  en  ccsderniers  tem*. . 

I quahfioit  ceux  qui  lui  adheroient  du.id,m 
lu  nom  d Apôtres  , & difoit  qu’ils 
toient  la:  vraie  Eglife,  & qu*  toute  ~ 
a puifTânoe  & l’autorité  que.  J efus- 
Chrift  avoir  donnée  à* Saint, Pierre  «e 
i Tes  fuccelfeuw  les  Pontife* Romains* 
tvoit  pris  fin  ,&  qu  elle  avoit  été  tranf- 
Vrée  à fa  personne  & àceuxde  fa  feûeî 
\c  partant,  que  ni  le  Pape,  ni  autre 
>ré  at  ne  pouvoi*  leux  faireaucun  eom- 
nandénsenr,  ni  leur  infliger  aucune 
-enfure. 

Il  difoit  suffi  que  lesmaris  pouvoient 
quitter  leurs  femmes  , & les  femmes* 
eors  maris,  pour  entrer  en  fa  Gongre- 
> a rien  que  le  vetUaUcmuyea  d'fe 


* 
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tte  fauvé  , écoit  de  fe  ranger  du  côté 
de  cette  Congrégation.  Il  foutejioit  que 
c’étoit  une  plus  grande  perïeélion'de 
vivre  fans  faire  aucun  vcen  , que  dfe 
vivre  en  faifant  des  vœtix.  Il  méprifoit 
les  Eglifes , & autres  lieux  dédiez  au 
Service  de  Dieu , difant  que  les  étables 
des  porceaux  étoient  aulïï  propres  pour 

f>rier  Dieu  , que  les  Eglifes.  Outre  ce- 
a,  il  prétendoit  faire  palTer  dans  l’ef- 
prit  de  fes!  fe&ateurs  les  aéfions  les 
plus  infatués  pour  les  plus  excellentes 
vertus.  Ce  miferable  perfiftant  avec  o- 
piniâtreté  à foutenir  fes  erreurs , contre 
l’autorité  de  l’Eglife,  fut  bru 'é  en  la 
Ville  de  Parme.  • t-  \ , 

Le  quatorzième  fiecle  produifit  enctJ- 
-re  plu fieurs  heretiques. 

Un  impofteur , nommé  Dùlcin  , s’é- 
tant revêtu  d’un  habit  de  Religieux  , 
abufa  un  grand  nombre  de  peuple  par 
une  fau(Te  apparence  de  fàinteté.  Il 
difoir  que  la  Loy  du*  Saint  Efprit  avcit 
fuccedé  à’ la  Loy  de  l’Evangile  : Que 
cette  Loy  étant  toute  d’amour  & de 
charité , obligeoic  les  Chrétiens  de  met- 
tre tous  leurs  biens  en  commun  : ce 
qu’il  étendoit  aufîï  effrontément  à l’é- 
gard des  femmes  , d’oi\  s’enfuivirent 
des  défôrdres  étranges.  Et  pour  fe  fou- 
v lirait  e 


dit  Mende.  ni 

-{traire  de  l’autorité  de  Tes  Supérieurs 
légitimés  , il  difoit  que  le  Pape  & les.  - . 
Evêques  n’étoierit  plus  les  vrais  Paf- 
teurs  de  l’Eglife , parce  qu'ils  ne  gar- 
doient  pas  cette  communauté  de  biensj 
& qu’il  ne  falloir  plus  leur  obéïr. 

Les  Beguards  & Beguines  parurent  Beguards  & 
en  même  tems.  On  ne  fçait  pas.  au 
vrai  fi  ces  heretiques  ont  été  ainfi 
nommez  au  fujet  de  celui  qui  a été  l’au- 
teur de  leur  feéte  , ou  fi  ce  titre  leur  a 
été  donné  pour  quelque  autre  raifon. 

Ils  ont  été  condamnez  comme  hereti- 
ques au  Concile  de  Vienne.  Voici  leurs 
erreurs.  . 

Ils  difoient  que  l’homme  pouvoir 
parvenir  à un  tel  degré  de  perfection 
en  cette  vie,  qu’il  devenoit  impecca-», 
bie  , ôc  qu’il  ne  pouvoit  plus  croître 
en  vertu , ni  en  grâce  : Qu’étant  par- 
venu à ce  point , il  ne  devoit^plus  jeû- 
ner, ni  vaquer  à la  priere  , mais  à la 
feule  contemplation,  parce  qu’alorsla 
fenfualitéferoit  tellement. a lfujettie  à la-: 
railon,  que  l’homme  pourroit  donner" 
à fes  fens  tout  ce  qu’il  voudroit:  Que"  . 
ceux  qui  avoient  atteint  ce  degré,  n’é- \ 
toient  plus  fous  la  dépendance  d’aucun 
Supérieur  fpirituel  ou  temporel  : Que 
niomme  pouvoit  acquerir.en  cette  vie 
Tome  T.  " ' *•' 
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prefente  fa  derniere'  béatitude',  félon? 
coûte  la  petfe&ion  qu’il  la  poffedera. 
en  l’autre  vie.:  Que  toute  créature  in- 
tellectuelle eït  naturellement  bienheu- 
reufe  par  elle- même , & que  lame  n’a 
aucun  befoin  de  la  lumière  de  gloire 
pour  voir  clairement  Dieu  : Que  c’eft 
le  propre  des  imparfaits  de  s’exercer 
d'ans  les,aâ:es  des  vertus , & que  lame 
qui  eft  arrivée  à la  perfection  , n’a 
plus  befoin  des  pratiques  de  vertu 
Que  ceux  qui  font  parfaits  , ne  doi- 
vent rendre  aucune  adoration  au  Corps 
de  Jefus-Chift , quand  on  l’éleve  à la 
Meire  , & que  ce  feroit  une  imperfec- 
tion pour  eux  de  s’abaifter  de  l’élé- 
vation de  leur  contemplation,  pour  ré- 
fléchir au  myftere  de  l’Euchariftie,  ou 
à la  Paffion  de  Jefus-Chrift. 

Quoique  ces  bereüques  affe&aflènt 
d’être  fcfct  Spirituels,  & Savoir  une 
conduite,  fort  élevée, ils  nelaiffoientpas 
de  tomber  dans  des  brutalitez  honteu- 
fès , qu’ils  tâchoient  neanmoins  de  fai- 
re paffer  pour  des  effets  d’une  éminen- 
ce vertu. 

•*  Pendant  que  ces  erreurs  avoient 
cours  en  AHemagre , il  y avoir  une 
Congrégation  de  filles  & de  femmes,  ' 
qui  $>ppliquoient  à divers  exercices 


* 
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de  pieté  , qu'on  appelloit  Beguines , 
quelques-unes  defquelles  fe  laiiTerent 
abufer.  par  ces  beretiques  , fous  pré- 
texte de  parvenir  à une  plus  grande  per- 
fection , qui  furent  à raifon  de  cela 
condamnées  avec  les  Beguards.  Et 
neanmoins , comme  il  y en  avoit  plu- 
sieurs entre-elles  qui  n'avoient  aucuné 
part  à ces  erreurs  , le  Pape  écrivit  à 
î’Evêque  d’Arras  , pour  en  faire  une 
recherche  exa&e  , & qu’en  réprimant 
celles  qui  avoient  adhéré  à ces  erreurs, 
il  mît  à couvert  l’honneur  des  autres  , 
qui  feroient  innocentes.  * ’ 

Un  Religieux  de  Saint  François  , 
General  de  fon  Ordre  , nommé  Mi- 
chel de  Cezene,  parut  en  même  tems, 
lequel  voulut  s’élever  au  - deflus  du 
Chef  de  l’Eglife  j & s’étant  fouftrait  de 
fon  obéïffance  par  un  pernicieux  fchif. 
me  , il  tomba  enfuite  dans  l’herefie  , 
foutenant  que  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  & fes  Apôtres  n’avoient  polTedé 
aucune  chofe  en  commun,  & qu’ils 

• n’avoient  eu  aucun  dtoit  de  donner  à 
d’autres  ce  qu’ils  avoient  pour  fubii- 
fter  j & que  c’ctoit  en  cela  que  confî- 
ftoit  la  véritable  pauvreté  évangélique. 
Enfuite  il  tomba  en  plufieurs  autres 
erreurs, comme  de  dire  que  la  réglé  de. 

M 

* . 
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Saint  François  étoit  l’Evangile  de  Je- 
fus-Chrift,&  que  quiconque  contre- 
,difoit  à aucun  «point  de  cette  fegle  , 

. -,  contrçdifoit  à l'Evangile  : Que  l’Eglife 
’Romaine  n’étoit  plus  la  .vraie  Eglffe  , 
mais  une  Babylone  , qu’il  Falloir  dé- 
truire. Ces  erreurs  furent,  condamnées 
'jeaa  xxn  par  le  Pape.  ;s  ; 

LoiUrds.  ^La  feéte  des  Lollards  eut  pour  au- 
' tçur  un  nommé  Walter,  qui  la  répan- 

dit en  divers  lieux  deT Allemagne  , de 
là  Flandre  & de  l'Angleterre.,;  & fai- 
foit  nommer  Lollards  ceux  qui  luiad- 
% heroient  , c’eft-à'-dire  Loüans  Dieu, 
parce  que  ces  gens-là  faifoient  profef- 
• lion  d’aller  d’un  côté  & d’autre  en 
chantant  des  pfeaumes  & des  hymnes  ; 
mais  ils  ne  faifoient  cela  que  par  hy- 
pocrifie  , & pour  abufer  plus  facile- 
ment de  la  fimplicité  du  peuple  , étant  - 
d’ailleurs  très  - corrompus  en  leurs 
mœurs  , aufïi  bien  qu’en  leur  foy.  Ils 
jbtiij  ibid.  difoient  que  Lucifer  avoir  été  injufte- 
ment  cbafifé  du  Ciel , & qu’il  rentreroic 
• un  jour  avec  les  autres  Démons , en 

polTeflion  de  la  béatitude  éternelle  ; & 
au  contraire  , que  Saint  Michel  & les 
autres  faints  Anges  feroient  reléguez 
en  Enfer.  C’eft  pourquoi  quand  ils  fe 
ialpoient , ils  fe  difoient  l’un  à l’autrçi 
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Que  Lucifer  re  falüe.  Outre  cela  , ils 
impugnoient  la  virginité  perpétuelle 
de  la  fainte  Vierge , M'ere  de  Dieu.  Ils 
difoient  que  làMefle  n’étoit  qu’une 
vaine  fuperftition.  Ils  femocquoient  du 
-■  Sacrement  de  Baptême.  Ils  le  confef- 
foient,  non  aux  Prêtres,  mais  aux  Laï- 
ques. Ils  nioient  que  la  fainte  Eucha-- 
riftie  fût  un  Sacrement.  Ils  rejettoient 
auflt  le  Sacrement  du  Mariage  , &r  fai- 
fbient  des  railleries  de  celui  de  l’Extrê- 
me- Ondtion  , difant  que  l’huile  n’étoir . 
bonne  qu’à  mettre  en  falade.  Ils  mé- 
prifoiepc  les  jeûnes,  l’obfervation  des 
Fêtes,  les  ceremonies  & les  Loix  de 
l’Eglife.  Ils  combattoient  l’invocation 
‘des  Saints , & la  vénération  de  leurs 
Reliques.  Ils  infinuoient  àleursfedla- 
teurs  , que  Dieu  ne  connoilloit  point 
&nepunifToit  point  tout  ce  qui  le  fai- 
foit  lous  la  terre.  C’eft  pourquoi  ils 
faifoient  leurs  aflemblces  profanes 
dans  des  lieux  foûterains,  où  ils  com- 
mettoient  des  abominations  inoüies. 

La  fédle  des  Turlupins,  ou  Cynïr  Tutlupïn»i 
ques  , füivoit  prefque  les  mêmes  er-  A->'b  '*■<<< 
reurs  que  les  IJeguards,  y ajoutant  cet 
article , qu’on  ne  devoit  prier  Dieu  que 
de  coeur.  Ils  commettoierit  librement 
& en  public  toute  forte  d’impudicitez  x 

L iij 
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difant  qu’il  ne  falloit  point  avoir  cfe 
bonté  d’aucune  aftion,à  laquelle  on 
eft  poné  par  le  mouvement  de  la  na- 
ture. 

vtcitfriftc*.  Vers  la  fin  de  ce  fiecle , Jean  Wi- 
clef  . Prêtre  Anglois,  fit  un  nouveau  . 
recueil  des  vieilles  herefies  contre 
Atefy  i HJ.  l’honneur  du  Pape  ôc  de  l’Eglife,  con- 
tre les  Profelîions  Religieufes  con- 
tre le  faine  Sacrement  ,&  plulîeurs  au- 
tres fernblables  fujets.  Cette  herelie 
s’eft  répandue  après  fa  mort  en  di« 

• verfes  Provinces  de  l’Europe , & en  a 
produit  plufieurs  autres.  Elle  confîfte 
- - en  quarante  - cinq  chefs  . qui  ont 

fa  ».  etc  condamnez  au  Concile  de  Cons- 
tance comme  heretiques.,  fcandaleux^ 
blafphémateurs  & feditieux. 

Le  premier  , que  la  fubftance  du 
pain  & du  vin  demeuroit  au  Sacra- 
ment  de  l’Autel.  Que  les  accidens  du 
pain  ne  demeuroient  point  fans  fuje£ 

• au  même  Sacrement.  Que  Jefus-Chrift 
n’eft  point  réellement  en  fa  propre 
prefence  corporelle  en  ce  Sacrement. 

Si  l'Evêque , ou  le  Prêtre  eft  en  péché 
mortel , il  ne  peut  ordonner , ni  con- 
facrer , ni  baptifor  validement.  Que  la 
Mette  n’a  point  de  fondement  dans 
l’Ecriture.  Que  Dieu  doit  obéit  au 
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Diable.  Que  h Confeiïion  eft  inutile 
à celui  qui  eft  dûeraent  contrit.  Que 
fi  un  Pape  eft  vicieux , il  n’a  aucun 
pouvoir  fur  les  Fideles  , fi  ce  n’eft  qu’il 
le  reçoive  de  l’Empereur.  Il  difoit  qu’- 
après  le  Pape  UrbainVI.  qui  tenoit  de 
fon  tems  le  Siégé  de  Saint  Pierre  , il  ne 
falloir  plus  élire  aucun  autre  Pape  , 
mais  vivte  félon  la  coutume  des  Grecs. 
Que  e’eft  contre  l’Ecriture  Sainte,  que 
les  Ecclefiaftiques  polîedent  des  reve- 
nus. Qu’aucun  Prélat  ne  doit  excom- 
munier , fi  ce  n’eft  celui  qu’il  fçait  être 
excommunié  de  Dieu.  Que  s’il  .fait 
autrement  j il ‘/eft  hererique.  Le  Pré- 
lat qui  excommunie  un  Clerc  , qui. a 
-appellé  au  Roy  .,  ou  aux  Etats  du 
Royaume  , eft  traître  au  Roy  & au 
Royaume.  Ceux  qui  fe  défiftent  de  prê- 
cher, ou  d’écouter  fa  parole  de  Dieu, 
à caufe  de  l’excommunication  des 
hommes  ,.font  eux-mêmes  excommu- 
niez & traîtres  à Jefiis-Chrift.  Le  Prê- 
tre, ou  le  Diacre  peut  prêcher  ,ians 
en  avoir  la  permiffion  du  Pape , ou  de 
l’Evêque.  L’Evêque,  le  Prélat,  & le 
Seigneur  temporel  n’ont  aucun  droit 
fur  les  autres  , pendant  qu’ils  font  en 
péché  mortel.  Les  Seigneurs  tempo- 
rels peuvent  * fi  bon  leur  femble , ôter 
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les  biens  temporels  aux  Ecclefiaftiques 
vicieux.  Les  peuples  peuvent  corriger 
leurs  Seigneurs  i quand  ils  manquenc. 
Les  dîmes  font  pures  aumônes  , qu’on, 
peut  ne  point  payer  Ci  l’on  veut.  Les 
oraifons  fpeciales  appliquées  à quelque 
perfonne  particulière  par  les  Prélats , 
ou  par  les  Religieux,  ne  lui  profitent 
pas  davantage  que  les  prières  qui  Ce  di- 
lent  generalement  pour  tous.  Celui  qui 
donne  l’aumône  aux  Religieux  , eft  ex- 
communié. Celui  qui  fe  retire  dans 
quelque  Religion  de  Mendians  , ou  au- 
tre^,  le  rend  plus  inhabile  à garder  les 
Commandemens  de  Dieu.  Les  Saints 
qui  ont  inftirué  les  Ordres  Religieux, 
ont  péché  en  le  faifmt.  Lès  Religieux 
qui  vivent  en  des  Religions  particuliè- 
res , ne  font  point  de  la  Religion  Chré- 
tienne. Les  Religieux  font  obligez  de 
gagner  leur  vie  en  travaillant , ôc  il  ne 
leur  eft  point  permis  de  demander  l'au- 
mône. Tous  ceux  là  font  fimoniaques, 

* qui  s'obligent  de  prier  Dieu  poivr  ceux 
qui  les  afîiftent  tempotéllemenr.  L’o- 
' raifon  de  celui  que  Dieu  prévoit  ne 
'devoir  pas  perfeverer  en  lagracejne 
vaut  rien  J & ne  peut  profiter  à aucun. 
Que  toutes  chofes  arrivent  par  unene- 
' cefücé  abfoliiei-' Que  la  collation  du. 
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Sacrement  de  l'Ordre  , & de  celui  de 
l'a.  Confirmation,  & la  confeeration  des 
Eglifes  , n’eft  refexvé.e  aux  Evêques  , f 
que  pour  le  profit  & l’honneur  qui  leur 
en  revient.  Les  Univerficez  , les  Col- 
leges, les  Facultez  , & les  degrez  de 
Doélorat,  font  des  relies  de  la  vanité 
du  Paganifme,  & ne  profitent  de  rien  à 
l’Eglife.  Que  l’excommunication  du 
Pape  & de  l’Evêque,  n’eft  pas  plus  à 
craindre  que  celle  de  l’Ante-Chrift. 

Que  ceux  qui  fondent  des  Monafte- 
res  pechent  , & que  ceux  qui  y ‘de- 
meurent, font  des  hommes  diaboli- 
ques. Que  c’eft  contre  la  réglé  de  Je- 
fus- Chrift,  que  de  donner  du  bien  au 
Clergé.  Que  le  Pape  Sylveftre  & l’Em- 
pereur Conftantin  ont  erré,  lorfqu’ils 
■ont  doté  l’Eglife.  Que  tous  les  Reli- 
gieux Mendians  font  heretiques  , 8c 
ceux  qui  leur  donnent  l’aumône  , font  ^ 
excommuniez  „Que  ceux  qui  font 
profelïïon  en  quelque  Ordre  Reli- 
gieux , fe  rendent  inhabiles  à garder  les  I 

Commandemens  de  Dieu  , & a parve- 
nir au  Royaume  des  Cienx,  s’ils  ne  fe 
rendent  apoftats  de  l’Ordre  qu’ils  ont 
embrafle.  Que  le  Pape  & tous  les  Ec- 
ole fiaftiqités  qui  pofledem  des  biens  , 
font. heretiques  - Que  l’Egiife  Romaine 
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eft  la.Synagogue  de  Sathan.  Que  les 
Epîtres  Décrétâtes  font  apocryphes , 

- & détournent  de  la  Foy  de  Jefus- 
Chrift.  Que  l'Empereur , & les  autres 
Princes  & Seigneurs,  qui  ont  doté  les 
Eglifes  , ont  été  féduits  par  le  Démon- 
Que  l’éle&ion  du  Pape  » qui  iè  fait  pan 
-les  Cardinaux,  a été  introduire  par  le 
Démon.  Qu'il  n’eft  point  neceflaire 
pour  lefalut  de  croire  que  l’Eglifë  Ro- 
; maine  foit  fuperieure  aux  autres  Egli- 
fes. Que  c’eft  une  folie  de  croire  aux  In- 
digences. Que  les  fesmens  qui  fefont 
enjuftice , font  illicites.  Que  S^-AuguA 
tin  S.  Benoît,  S.  Bernard  font  damnez  » 
s’ils  n'ont  fait  penitence , pour  avoir 
p o (Te dé  des  biens,  &mftituc-des  Ordres 
Religieux  ; & que  tous  ces  Ordres  .Re- 
ligieux ont  été  introduits  par  leDiable. 

Huffite».  Dans  le  commencement  du  quin- 
ziéme fiecle  , Jean  Hus  , Bohémien 
* s voulut  faire  revivre  les  erreurs  de  lean 
Wiclef , & y en  ajouta  encore  plulîeurs 
autres , qui  furent  audi  condamnées 
parle  même  Concile  *ain£  que  celles 
AkilIjiH*.  de  Wiclef.  Voici  fes  erreurs.  Que  l’E- 
glife  n’eft  compofée  que  des  feuls  pré- 
deftinez  , & que  ceux  qui  ne  font 
point  de  ce  nombre,  quoiqu’ils  foient 
baptifez,  & qu’ils  croyent  en  Je  fus- 
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Chrifl: , ne  font  point  de  Ton  Eglife  ; 

& par  conféquent , que  le  Pape  n’eïè 
point  Chef  de  l’Eglife  Romaine  parti- 
culière , s’il  n’étoit  prédeftiné  ; & bien 
qu’il  fût  du  nombre  des  prédeftinez  , 
qu’il  n’éçoit  point  Chef  de  l’Eglife  uni- 
verfelle , parce  que  Saint  Pierre  ne  l’a- 
voit  jamais  été.  Il  difôit'aufli  que  le 
Pape  & les  Evêques  qui  étoient  en 
- péché  mortel  , ou  qui  n’imitaient  pas 
parfaitement  la  vie  des  Apôtres  , per- 
doienc  l’autorité  de  leur  miniftere*  - 
.Qu’il  n’y  avoit  aucune  obligation  d*o- 
,béïr  aux  Prélats  , & qu’ils  ne  pou- 
voient  juftement  contraindre  personne  - 
à cette  obëïlfance  par  cenfures , ni  li- 
vrer au  bras  féculier  ceux  qui  ne  voa- 
loient  leur  obéir  ; &.que  toutes  les  ex- 
communications , fufpenfions  & défera 
fes  ont  été  inventées  pour  maintenir 
l'orgueil  & la  fuperbe  du  Clergé.  Que 
toutes  les  attions  de  l’homme  vicieux 
font  vicie u fes  * & toutes  les  a&ions  de 
l’homme  vertueux , quoique  ‘"mauvai- 
fe  dans  leur  fin  , font  neanmoins  ver- 
^ tueufes.  Il  fut  aulïi  fauteur  de  cette  • 
dcceftable  Do&rine  , que  l’on  peut  li- 
citement tuer  un  Prince , qui  uferoic 
» tyranniquement  de  fon  autorité  fou- 
vetaine,  & qu’il  eÛ  permis  à fes  fia  jets 
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d’attenter  fur  fa  vie  , nonobftant  le  fer 
ment  de  fidelité  qu’ils  lui  auroient  fait 
Il  difoit  encore  que  la  Divinité  & l’hu 
manité  faifoient  un  Chrift,  quoiqui 
l’union  perfonnelle  ne  confifte  pas  en 
tre  les  deux  natures  , mais  entre  1; 
Perfonne  de  la  parole  , & la  natur< 
humaine., Que  le  Pape  étoit  dépendân 
de  l’Empereur- 

Cet  herefîarque , fut , dis-je , con- 
damné,  & toutes  fes  herefies,  au  Con- 
cile dé  Confiance  , avec  Jerome  de 
Prague  , qui  fouten'oit  les  mêmes  opi- 
nions. Cette  fedte  des  Hiiffites  perdii 
toute  la  Boheme  , s’étant. même  parta- 
gée  en  beaucoup  d’autres  différen- 
tes. 

Quoi  que  la  Doctrine  de  (fethereti^ 
que  eût  été  condamnée  , & qu’il  eue 
palTé  par  le  fupplice  du  feu,  fon  herefic 
ne  lai  fia  point  de  trouver  encore  des 
fedtateurs  après  fa  mort  , & entre  les 
autres  ,/m  nommé  Jean  de  Zifclia  , le- 
quel après  avoir  porté  le  fer  & le  feu 
dans  *toute  la  Boheme  , s’érant  rendu 
par  furprife  maître  d’une  Place  forte, 
11  la  fit  appeller  Thabor,  comme  vou- 
lant faire  croire  queJefus-Chrifts’étoit 
manifefté  à lui  en  ce  lieu  , comme  il 
avoit  fait  à trois- de  fes  Apôtres  fur  la 
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montagne  de  Thabor  ; & qu’il  lui  avoir 
révélé  la  Doétrine  qu’il  profefloir,  qui 
étoit  celle  de  Wiclef  & de.Jean  Hus. 

C’eft  pourquoi  les  feélateurs  de  ce  Jean 
de  Zifcha  furent  appeliez  Taboritesj  Thaborïtf* 
ôc  après  fa  mort , le  voyant  fans  Chef  &°rPhel,ni* 
& fans  conducteur  , & privez  de  celui  ^eiijikid. 
qu’ils  regardoient  comme  le  pere  de 
leur  malheureufe  fèéte , n’ayans  pas 
voulu  en  mettre , ni  en  reconnoîcre 
d’autre  en  fa  place , ils  fe  nommèrent 
Orphelins. 

Un  méchant  Prêtre , nommé  Bedric, 
natif  de  Moravie,  ayant  apoftafié,  fe 
rendit  Chef  d’une  feéte  d’heretiques,- 
qui  furent  nommez  Orebites,  qui  pro-  orebïce*,' 
felToient  les  mêmes  erreurs  que  les 

Thaborite's,  & y ajoutoient  quelques-  „ 

• unes  des  anciennes  herelies  lur  lemy- 
ftere  de  l’Incarnation.  Mais  ce  qui  étoit 
propre  & fingulier  à leur  feéte  , étoit 
d’exercer  toute  forte  de  cruautez  à l’é- 


gard des  Prêtres  & des  Religieux  , s’é- 
tant perfuadez  qu’ils  rendoienc  un 
grand  fer  vice  à Dieu , quand  ils  les  fai-  v . 
foient-  mourir  dans  les  plus  horribles 
tourmens  .dont  ils  pouvoient  s’avi---  . , , 
jfer.  • ■.  - r . - 

| En  ce  même  téms , un  autre  impo-  J V ,, 
jfteur.  nommé  Pikard,  s’éleva  dans  la  WÔ3& 

- ' r.  i j.  ...  a J U.*,  3;lt*  iî  i;li> 
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Boherne , lequel  attira  apres  lui  un 
grand  nombre  d’hommes  & de  fem- 
mes , leur  ayant  fait  croire  qu’il  vou- 
loir les  rétablir  dans  le  premier  état 
d’innocence  auquel  Adam  avoir  été 
créé,&  fe  fit  nommer  lenouvelAdam  ; 
& fous  prétexte  de  cette  innocence , 
iï  permettait  à tous  «eux  de  fa  feéfcc 
de  mener  une  vie  brutale,  & de  s’a- 
bandonner à toute  forte  d’impudici- 
tez,  leur  faifant  entendre  que  c’étoit 
en  cela  que  confiftoit  la  liberté  des 
tfnfans  de  Dieu , & que  tous  ceux  qui 
n’étoient  point  de  leur  fe&e  , vivoiënt 
dans  la  fervitude.  Les  abominations  de 
tous  ces  gens- là  en  vinrent  à un  tel 
excès , & donnèrent  une  telle  horreur  , 
même  aux  autres  heretiques  , que  Zif- 
cha  , quoique  très-vicieux  , crut  être 
obligé  de  les  exterminer  j & étant  ve- 
nu à main  armée , les  fit  tous  pafTer  au 
fil  de  l’épée,  dans  une  certaine  Ifie, 
dont  ils  s’étoient  emparez , & od  ils 
avoient  établi  leur  habitation. 

Deux  autres  heretiques  ont  paru  en- 
core à la  fin  de  ce  fiecle  $ l’un  en'Hfpa- 
gne , qui  étoit  Dodeur  de  Salaman- 
«jffrlchca-  q.ue  > & l'autre  en  Hollande.  Mais 
«•a**?  comme  celui-ci  a écé  brûle , ôc  que  fes 
•feerefies  n’ont  point  en  de  fuite)  & que 
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celui-là  s’eft  fournis  îHi  Jugement  de 
r E gl i fe , & a abjuré  fes  erreurs , je  n’en  $*'•*>’.  M 
ferai  point  de  long  difcours.  l81. 

Dans  le  feiziéme  fiede  , la  memoi-  * 
re  de  la  défolation  que  les  heretiques 
dû  tems  y ont  apportée  prefque  dans 
toute  l’Europe,eft  encore  toute  recente. 

Martin  Luther , né  à Liflebe  , Ville  - » 4 1 1: 
de  Saxe , eft  l’auteur  de  tous  ces  mal-  Lu,he^ 
heurs.  Ayant  vécu  quelque  tems  dans 
l’Ordre  de  Saint  Àuguftin  , il  jetta  , 
comme  l’on  dit,  le  froc  aux  orties  , 5c 
ayant  apoftafié  , fe  rendit  le  Chef  d’u- 
ne des  plus  pcrnicieufes  herefies  qui 
ait  jamais  été.  Il  commença  de  vo- 
mit Je  venin  qu’il  couvoit  dans  fon 
cœur  contre  les  Indulgences  ; Ôc  fous  Tt,rim, 
prétexte  d’inve&iver  contre  l’abus  que  r 
coromettoient  quelques  particuliers 
il  répandit  un  torrent  d’erreurs  & de  x*».  ‘ 
blafphêmes  contre  les  principales  & les 
plus  importantes  veritez  de  la  Foy.  En 
un  mot , il  drefla  une  nouvelle  Relr- 


gion, écrivant  coritte  l’autorité  duPape, 
ékramaflanc  divers  lambeaux  del’here- 
fie  des  Vaudois,  des  Albigeois,  des  Wi- 
clefviftes  & des  Huffites , leur  don- 
nant pour  prétexte  l’Ecriture  Sainte, 
après  l’avoir  traduite  à fa  façon'  * 
& après  en  avoir  retranché  tout  C9 
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qui  étoit  contraire  à fes  fentimsns, 
ne  voulant  enfuite  autre  réglé  de  fa 
créance  , que  cette  forte  de  Bible , re- 
mettant Pâutorité.de  l’Eglifé,  des  Peres, 
des  Conciles  & des.  Traditions  , qui 
font  les  armes  ordinaires  dont  on  fe 
fert  dans  les  difputes  ; & avoüant  en- 
fin qu’il  avoit  eu  Sathail  pour  Maî- 
tre, & qu’il  en  avoir  appris  une  des 
principales  maximes  de  fa  Théologie. 
Il  attaqua  donc  premièrement  l’auto- 
rité du  Pape  , niant  qu’il  fuj  Chef  de 
l’Eglife & fecoüant  entièrement  le 
joug  de  l’obéïiTance , il  ne  voulut  plus 
reconûoîcre  le  pouvoir  des  autres  Su- 
périeurs Ecelefiaftiques , difant  qu’ils 
n’avoient  aucune  autorité  de  faire  des 
Loix  & des  Ordonnances  , & que  cela 
étoit  contraire  à la  liberté  des  enfans  de 
Dieu.  Il  dédama  enfuite  contre  l’état 
Monachal  & Religieux  , difant  que 
c’étoir  un  état  de  damnation,  & que 
les  vœux  monaftiques  étoient  'impies 
& diaboliques.  Il  s’éffotçà  d’abolir 
lé  célibat  des  Prêtres  j & pour  mon- 
trer par  fes  œuvres  *ce  qu’il  enfeignoit 
par  fes  paroles  , il  débaucha  une  Re- 
Jigieufe  , & fe  maria  publiquement  a- 
vec,  elle.  Il  fe  mocquoit  des  jeûnes  & 
<Jes  abftinences  commandées  pat  l’E- 
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glife,  Il  rejettoit  l’invocation  des 
Saints  & l’obfetvation  de  leurs  Fêtes, 
comme  il  iciie  & fupeiftitieufe.  Il  di- 
foit  qu’il  n’y  avoit  que  les  julles  qui 
'fuirent  du  corps  de  l’Egüle  ,&  que  les 
pécheurs  n’en  écoient  point  : Que 
l’homme  avoit  perdu  le  franc  arbitre 
par  le  péché  : Que  toutes  choies  1 e 
faifolent  par  une  necelliré  abfolué  ôc 
inévitable  : Que  la  feule  juftice  de 
l’homme  confifte  en  la  feule  remillion 
des  pechez  , & non  pas.  en  aucun  re- 
nouvellement & \ fanclification  de 
l’homme  intérieur  : Que  nous  ne  hom- 
mes jullifi;-z  que  par  la  juflicedejefus- 
Chrift  , qui  nous  eft  imputée,  & que- 
le  péché  demeure  toujours  en  nous  :• 
Que  c’elt  par  la  feule  foy  , &-non  par 
les  bonnes  œuvres  que  nous  fommes 
jaCHR.z  , & que  le  jufte  fçût  par  une 
certitude  ,de  foy  fju’il  eft:  jullifîé':  Que 
le  Chrétien  ne  peut  perdre  fon  falot 
qu’en  perdant  la  foy  , & qu’il  n’y  a 
que  l’incrédulité  qui  puilTe  caufer  la 
lamnation  , parce  que  les  pechez  ne 
ont  point  imputez  à celui  qui  a la  foy., 

I diLoit  encore  que  les  Commande-* 
»ens  de  Dieu  étoient  impolfbles  à 
•>ferver  : Que  les  premiers  mouve- 
ens  des  pallions , quoiqu’involon-- 
x jTomc  I.  ’ M 
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taires^étoient  des  péchez  : Que  l’bor 
me  jufte  ne  pouvoir  mériter  la  vie 
ternelle  par  aucunes  bonnes  œuvre 
Il  nioit  que  les  Sacremens  iriftitui 
par  Jefus-Chrift  eulfent  aucune  ver: 
de  conférer  la  grâce  , ou  que  le  Baj 
tême  imprimée  aucun  cara&ere  én  T 
me.  Il  rejettoic  tous  les  Sacremens, 
• la  réferve  de  celui  du  Baptême  < 
l’Euchariftie.  Il  nioit  la  tranfubftanti 
tion , & diloit  qu’aptès  la  confecratio 
le  Corps  de  Jefus  C'hiift  éroit  réell 
ment  en  ce  Sacrement , mais  que 
fubftarce  du  pain  y étoit  âuflî.  Tl  fo 
tenoit  que  laCommun  on  fous  les  det 
efpeces  étoit  neceflaire  à toùt  le  moi 
de  pour  le  fa^ut  : Que  pour  commt 
nier  dignement , il  m’étoit  pas  befoi 
d’autre  difpofition  que  de  la  feu'e  foy 
Que  la  penitence  n’eft  autre  cho 
qu’une  nouvelle  vie^  Que  la  confe 
fion  auriculaire  n’a  point  été  inft  tut 
par  Jefus  Chrift  : Que  l’abfo'ur.on  d 
péché  s’opère  par  la  fe  ule  foy,  & qu 
le  moindre  Laïque , fût-ce  une  ferr 
me  , ou  un  enfant , peut  auffi-bien  al 
foudre  que  le  Piètre  ; & que  celui  qi 
çty  abfous  de  fon  péché  , n’eft  ph 
obligé  à aucune  latisfaélion.  Il  rejet 
toit  comme  apocryphes  plulieurs  L 
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vres  de  la  Sainte  Ecriture , parce  qu’ils 
e®ntenoient  des  veritez  contraires  à Tes 
erreurs.  Il  foutenoit  que  le  Mariage 
eft  diflbluble  , & qu’il  éroit  permis  à 
un  homme  d’avoir  plufieurs  femmes 
enfemble.  Il  foutenoit  auffi  que  les 
Conciles  generaux  pouvoient  faillir* 
foit  en  la  décifion  des  points  de  laFoy., 
ou  en  la  Oodbrine  des  mœurs. 

Ces  nouveautez  fe  répandirent  auflî- 
tôt  dans  les  Provinces  d’Allemagne  , 
& dans  tous  les  Royaumes  du  Nord.. 
Elles  trouvèrent  pourtant  de  l’oppofi- 
tion  en  quelques-uns  Henry  VIIÎ. 
Roy  d’Angleterre , fit  lui.  même  un  Li- 
vre pour  les  combattre  ydont  il  acquit 
le  titre  glorieux  de  Défenfeur  de  la 
Foy.  Neanmoins  le  Duc  de  Saxe  , le 
Langrave  de  HelTe,  & plufieurs  autres  < 
mal  aflfe&ionnez  au  Saint  Siégé  , lui 
donnèrent  prote&ion , & embrafferent 
ffes  erreurs;  parce  qu’ils  trou  voient  au  lit 
l’occafion  de  mettre  la  main  fur  les-, 
biens  Ecclefiaftiques.  Ce  qui  forma  des 
divifions  , & donna  lieu  à toute  forte 
de  libertinage  , &c  mit  en  campagne 
des  troùpes  innombrables  de  Prêtre  & 
de  Moines  apoftats  ,avec  les  peuplés  , 
qui  étoient  attirez  par  ce  charme , éc 
pat  cette  prétendue  fûreté  de  confeien» 

M.i) 
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ce , qualifiant  tout  cela  <ie  léformatîorl 
Luther  même  en  Vint  à un  tel  excès  d 
fureur  avec  la  plupart  de  Tes  feéta 
leurs  , qu’il  ne  le  Ibu.ioit  plus  d’em 
bralTer  que' que  opinion  que  ce  fut 
pourvu  qu’elle  déplût  au  Pape  , e1 
haine  de  ce  qu’il  avoic  condamné  ( 
Doéfcrine  ; comme  il  le  témoigne  ei 
fon  Livre  de  la  Ce  ne en  ceî  termes 
»-j’ai  fait  tout  mon  poflîble  pour  nier  1 
=».prefence  réelle  de  Chrift  dans  la  Gene 
w fçachant  que  j’eulîe  fait  un  grand  dé 
» pic  au  Pape  ; mais  11’ayant  pu  répugne 
«•aux  Textes,  qafi  font  trop  ciairs  , j 
«•me  fuis  aviféde  nier  la'tranfiubftantia 
«lion  , pour  ne  me  pas  accorder ~ave 
lui.«  Et  eh  un  autre  endroit,  il  dit  : » 5 
» le  Pape  , ou  le  Concile  ordonne  qu’01 
»>  communie  fous  les  deux  efpeces  , j 
« dis  qu’il  n’en  faut  qu’üne  ; & s’fls  di 
» fent  qu’il  n’en  faut  qu’une,  je  crierai 
je  difputerai  de  toutes  mes  force 
» qu’il  faut  prendre  les  deux, 

■ 1 U e fi  monfirueufe  Religion,  n’eu 
pas  plûiôt  pris  miffimce  , que  ceux  qu 
en  faifoiênt  proft  lïï./n  , fe  partageren 
en  plufieurs  feftes  , ennemies  les  une 
de"  autres , fe  faifant  tous  forts  de  l’E 
criture  Sainte  , & d’être  înlpirez  d 
Lieu , à l’imitation  de  Luther  : Ca 

* • V, 


• # 


Digitized  by  Google 


dit  214 onde.  14  f 

lès  Anabaptiftes  d’un  côté  , dont  nous  ^ 
décrirons  cy- après  i’herefie,  vou'urent 
apporter  un  tempérament  au  grand  li- 
bertinage des  Luthériens,  prêchans 
une  nouvelle  forte  de  penitence  , &c 
rebaptifoient  ceux  qui  fe  rangeoient  de 
leur  parti.  - 

D’ailleurs  Carloftàde  > Archidiacre  cariûflka* 
de  Witten  berg  ,1’un  des  piemiers  Di- 
fciples  de  Luther  , après  s’être  feparé  l*gd"'lurî 
de  lui  , fe  rendit  l’un  des  Chefs  des  hé- 
rétiques Sacramentaires  , rejettant  la» 
réalité  du  Corps  de  Jefus  .Chrift  au 
faint  Sacrement.  Eniuite  de  quoi  , il 
s'efforça  d’abroger  la  McîTe,  il  fit  aba- 
'tre  & ôter  les  images  des  Eglifes  ; au 
fujetde  quoi  Luther  écrivit  contre  lui  : 

Ôc  ce  fut  la  première  divifion  qui  arri- 
va dans  le  Lutheranifme  , qui  fut  fui-  , 

vie  de  beaucoup  d’autres  , comme  il  fe 
verra  dans  la  fuite; 

Puis  l’on  vit  Æcokmpade  , Moine  Æcoiampa» 
de  faintc  Brigitte  , qui  apoftafia  , pour  de' 
fe  joindre  à Luther  , dont  il  fe  feparâ  Sanitr.  h*r. 
peu  de  terris  après , pour  fuivre.les  fen-  ll0- 
timens  de  Carloftade , avec  lequel  il  nia  ■ 

la  réalité  du  Gorps  de  Je  fus  Chrift  en 
là  fainte  Euchariftie  ; & fut  le  pre- 
mier, qui,  écrivant  contre  cette  vérité  » 
fout  me  que  les  paroles  de  Jefus-ChtiÂ 
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ji.  dans  l’Evangile  : Ceci  eft  mon  Corps 
(e  devoienc  ainlï  entendre  ; Ceci  (ion 

■ r » /•  f J & * 

s jicmon  Corps ♦ 

^Mthnc'  Enfuite  parut  Philippe  Melan&hor 
on‘  lequel  après  avoir  été  longtcms  Diic 
^ndtr.h»re{.  j^e  je  Luther  , fe  fepara  en  quelqu 

ritrim,.  façon  de  lui , & devint  le  Chef  d 
fiw».  ceux  qui  furent  nommez  ConfeflioniJ 
tes , parce  qu’ils  embrafferent  la  Coi 
feffion  de  Foy  qui  fut  dreifée  à Augi 
bourg  par  Melan&hon  ; ou  Proteftanj 
caufe  que  cette  Confeflïon  de  Foi 
étoit  en  forme  de  proteftation.  On  le 
nomma  auflï  Luthériens  mois  & relâ 
chez,  parcô  que  Melanétyon  fe  relâ 
chaen  quelques  points  de  la  Do&rim 
de  Luther,  ion  Maître, pour  s’accom 
inoder  aux  uns  Sc  aux  autres , comm< 
par  exemple  , il  confefloit  que  le  Bap . 
terne  effaçoit  le  péché  originel , ce  que 
Luther  nioit  j mais  il  ne  vouloir  pa; 
confeiTer  avec  les  Catholiques  que  ce 
Sacrement  eût  la  vertu  d’effacer  touslej 
autres  pechez.  W reconnoifloit  le  franc 
arbitre , & avoüoit  que  les  bonnes  œu- 
vres écoicnt  méritoires  , mais  feule- 
ment d’une  recompenfe  temporelle , 
Sc  non  pas  de  la  vie  éternelle.  Il  enfei- 
gnoit  audt  que  l’homme  pouvoit  pat 
fçi  feules  for  ces  naturelles  fe  prépare; 

• . % 
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zîareception  delà  grâce,  qui  eft  «116 
erreur  des  Semi-Pelagiens. 

On  vit  aulïï  dans  ce  même  tems  Mâr-  Mauîn  Boa 
tin  Bucer , Religieux  de  l’Ordre  de  S.“r‘ 
Dominique  ; duquel  ayant  apoftafié,f*".‘i,r' 
il  fe  joignit  à Carloftade  , & aux  autres  pu-imi. 
heretiques  Sacramentaires  : puis  les  a 
yant  quittez , il  le  mit  -avec  Luther  , 
auquel  in  fe  fepara  peu  de  tems  api  es  ^ 
pour  s’unir  avec  Zuingle.  Enfuiteil  re- 
tourna  derechef  avec  Luther  : & enfin- 
ayant  reçû  quelque  mécontei  rement,, 
il  voulut  faire  bande  à part , & fabri- 
qua une  nouvelle  feôe  , dans  laquelle 
il  prctendoit  unir  les  Luthériens  avec 
les  Sacramenraires.  Il  fut  l’auteur  d’u- 
ne nouvelle  explication  des  paroles  Eu- 
chariftiques  de  Jefus-Chrift  : Ceci  eft 
mon  Csrps  : difant  que  cela  fignifioit , 

Ceci  eft  le  memorial  » & la  protcftation  *ebiltjHHt 
des  bénéfices  de  Dieu.  Il  difoit  cye  ce- 
lui qui  n 'avoir  qu’une  foy  hiftorique  , 
ne  recevoir  en  l’Euchariftie  que  lefigne 
du  Corps  de  Jefus-  Chrift , & qu’il  falT 
loit  avoir  une  foy  plus  parfaite  , pour  * 
recevoir  réellement  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  : Qye  l’enfant  qui  n’a  point  en- 
core l’ufage  de  raifon  , mourant  après 
avoir  reçû  le  Baptême , n’eft  point  lau- 
yi , quoique  le  péché  originel  lui  fort 
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Merc.  Ilsjeroyoirnt  que  Jefus  Chrift 
en  fonfecond  avènement  viendroit  éta- 
blirun  Royaume  temporel  fur  la  terre. 
Quelques  Anabaptifies  préchoient 
hautement  la  réyolte  contre  les  Prin- 
ces Souverains  , difant  qu’ils  avoient 
injullenient  ôté  la  liberté  que  Dieu  a 
donné  à fes  enfans , & qu’il  falloir  la 
recouvrer  par  les  armes  qu’il  éroit 
permis  de  fe  défaire  de  tous  les  Princes 
&des  Magiftrats  qui  s’y  oppoferoient. 
Ils  avoient  encore  d’autres  maximes 
tres-abominables  5e  honteufes  touchant 
le  péché  d’impureté,  qu’ils  enfeignoient 
& pratiquoient  entre  eux.  Et  leur  ftéle 
s’étant  beaucoup  multipliée  , fe  divifa 
en  pluficurs  autres,  dont  les  piincipales 
ont  été  celles  des  Polygamites , des 
Mennonites,  des  Libres,  des  Arnbro- 
/îens  , de»  Monafteriens , des  Clan- 
culaires  , des  Manifeftaires , des  Ba- 
culaires,  des  Pacificateurs,  des  Pafto- 
ricides  , des  Sanguinaires  , des  Démo- 
niaques, & d’autres,  dont  je  ferai  men- 
tion dans  la  Religion  d’Allemagne. 

Zuingle  fuivit  tous  ceux-ci.  C’étoit 
un  jeune  homme  plein  de  feu,  le- 
quel apres  avoir  porté  les  armes  quel- 
ques tems  , étant  devénu  Chanoine  d^ 
Confiance  en  SuilTe  , fe  repentit  bien^ 
Tome  J . N 
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teurg  enfin 
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tôt  de  s’être  attaché  à une*  profefiîof 
qui  «oblige  au  célibat , duquel  il  n< 
pouvoit  s’accommoder  , comme  il  l’î 
lui-même  avoué  dans  Tes  Ouvrages 
C’eft  pourquoi  dés  qu’il  entendit  par- 
ier  de  la  nouvelle  Doctrine  de  Marti! 
Luther  , qui  flattoit  fes  inclinations  , i 
l’embralfa,  fans  neanmoins  fe  declarei 
tout-  à-  fait  ; iufqu’à  ce  qu’ayant  trouva 
à fe  défaire  de  fon  Bénéfice  avec  avan< 
tage,  il  prit  une  femme , & le  mit  i 
faire  le  Prédicant  parmi  les  SuifTes 
s’étant  principalement  arrêté  à Zurich; 
où  il  trouva  des  gens  qui  fe  laiffereni 
aifément  perfuader  ce  qu’ils  trouvoien 
leur  être  commode.  D'abord  il  ne  pré 
cha  que  contre  les  Indulgences , qu’tu 
Cordelier  Milanois  étoit  venu  prêchei 
à Zurich  , & contre  la  prétendue  ty- 
rannie des  Papes , particuli«rement  au 
(u jet  du  célibat  des  Ecclefiaftiques 
mais  voulant  à la  fuite  être  Chef  d’unt 
nouvelle  Eglife  en  SuifTe  , comme  Lu- 
ther  l’étoit  devenu  en  Allemagne  , i 
prit  fur  les  autres  articles  les  plus  effen. 
ciels,  une  roure  touc-à-fait  oppofée  i 
celle  de  cet  herefiarque  ; car  Luthei 
donne it. tout  à la  grâce  pour  le  falut 
r^e  laiffantrien  à faire  au  franc  ai  bitre 
Æelui-ci  au  contraire  devenu  Pelagien , 
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donnoit  tellement  tout  au  libre  arbitre  , 
agilîant  par  les  feules  forccsdela  natu- 
re, qu’il  croyoit  que  Caton , Socra- 
te , Scipion  , Seneque , Hercule  , The- 
fée  , & autres  Héros  du  ,-Paganifme  , 
avoient  mérité  lcCiel  par  leurs  belles  a- 
&ion$. Luther  a toujours  reconnu  la  pre. 
fence  réelle  au  faint  Sacrement  de  l’Hu- 
chariftie,  quoiqu’il  voulût  aulïi  que  la 
fubftance  du  pain  & du  vin  y .demeu. 
( rat  ; mais  Zuingiè  foutint  qu’en  ce  Sa- 
crement on  ne  recevoir  que  le  pain  8c 
le  vin  , qui  lignifient  8c  reprelentenc 
le  Corps  de  Jefus-Chrift , auquel  on 
s’unit  fpirituellement  , &c  par  la  foy. 
Or  comme  il  avoir  déjà  formé  dans 
Zurich  un  parti  , qui  s’éroit  rendu 
tr.es-  puiflant  ,■  & que  les  Catholiques  , 
&r  furroutIes  Religieux  de  S.  Domini- 
que, s’y  oppofoient  de  toute  leur  for- 
ce , pour  la  défenfe  de  la  vérité  Ca- 
tholique ; le  Sénat  de  cette  Ville  , par 
une  entreprife  *tout-  à- fait  infoucena- 
ble , convoqua  une  AfTemblée  gene- 
rale , pour  entendre  les  uns  8c  les  au- 
tres dans  une  drfpute  réglée  , & pour 
juger  enfu’te  fouverainemenc , par  la 
parole  de  Dieu  , de  ce  différend.  L’E- 
vêque de  Conftanca,  dans  le  Diocefe 
duquel  étoit  Zurich  , furpris  de  cette 
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hardielfe  , leur  fit  défenfe  de  palier  ou- 
tre , étant  inoiii  dans  l’Eglife  qu’une 
Aflemblée  de  Laïques  s’attribuât  l’au- 
torité d’un  Concile,  pour  juger  fouve- 
rainement  des  points  de  Dodtrine  con- 
cernant la  Foy.t  Mais  les  partifans  de 
Zuingle  , qui  l’emportoient  de  beau- 
coup fur  les  autres  , ayant  prévalu  fur 
le  petit  nombre  , répondirent  que 
comme  ils  avoient  plus  d’intérêt  que 
perfonne  à leur  propre  falut , ils  a- 
voient  aufïï  plus  de  droit  que  les  autres 
de  s’appliquer  à la  recherche  de  la  ver 
rite.  Sur  quoi  il  palTa  à la  pluralité  des 
voix , que  la  Dodtrine  de  Zuingle  fût 
reçue  dans  tout  le  Canton  de  Zurich  : 
& peu  de  tems  après  , pafiant  plus  ou- 
tre , nonobftant  toutes  les  remontran- 
ces des  Cantons  de  Lucerne  , & de 
quelques  autres , on  brife  les  Images  , 
on  renverfe  les  Autels , & l’on  fe  fouf- 
trait  entièrement  de  l’obéiflance  & de  ’ 
la  Communion  de  l’Eglife  Romai- 
ne. 

Les  Evêques  de  Bafle  , de  Confian- 
ce , & de  Lauzane  ,*  étonnez  de  ce* 
changement  , qui  fut  fuivi  de  celui 
de  Scahfl-'ouze  , firent  en  forte  par  leurs 
follicitations , qu’on  fît  une  AfTemblée 
generale  de  tous  les  Cantons  à Bafle. 
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Ce  fut  là  qu’ap.rés  que  le  célébré  Doc- 
teur Ekius  eut  fortement  réfuté  tout  ce 
qu’Æcolampade , que  Zuingle  , qui 
n’y  vouloir  pas  comparoître  , y avoic 
envoyé,  put  dire  pour  la  Doctrine  de 
Ton  Maître  , elle  fut  condamnée  par 
un  Decret  folemnel  au  nom  de  toute  la 
Nation.  Mais  ceux  de  Berne  , ou  les 
Difciples  de  Zuingle  avoient  ’deja  ré- 
pandu le  venin  de  fon  herefi?  , réfu- 
tèrent de  s’y  foumettre  , & convoquè- 
rent une  autre  A fiemb!ée.  Etparceque 
la  plupart  des  Catholiques  ne  s’y  vou- 
lurent pas  trouver,  sagiiïant  d’une  af- 
faire déjà  jugée  ; & Zuingle  y étant  le 
plus  fort , on  y fit  la  même  chofe 
qu’à  Zurich.  Et  peu  de  tems  après  , 
ceuxdeBafle,  pervertis  par  Æco’am- 
pade  , fuivirent  cet  exemple  , & fe  li- 
guèrent avec  Zurich  , Berne  SCScbaf- 
fouze.  Ceux  de  Zurich  fe  confia  ns  en 
leurs  forces  , beaucoup  p’us  grandes 
que  celles  de  leurs  voifins , leur  firent»  * - 
tant  d’infultes  , pour  les  obliger  à fui- 
vre  leur  parti  , que  les  ci:  q Cantons 
de  Lucerne  , de  Zug  , d’Uri  , d’Un- 
dervald  & de  Schuvitz,  cous  bon:  Ca- 
tholiques , refolurènc  d’en  tirer  r b ton 
8c  entrèrent  à main  armcdOfiuv  leurs 
terres:  De  forte  qu’on  en  vint  à lia 
- N iij,  v 
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combat,  qui  fut  très  funefleà  ceux  de 
Zurich.  Toute  leur  armée  fut  taillée 
en  pièces,  & Zuingle  même  fut  tué  à 
la  tête  d’un  bataillon.  Les  Catholiques 
remportèrent  encore  de  grands  avan- 
tages 5 enfuire  de  quoi  ils  firent  la 
Paix,  chacun  demeurant  libredansl’e- 
xeTcice  de  fa  Religion , au  même  état 
qu’ils  font  aujourd’hui  , à la  r’eferve 
que  les  quatre  Cantons  Zuingîieus  , 
s étant  afîociez  à ceux  de  Geneve,  fe 
font  fa,it  depuis  Calvinifles. 

Lui  lier  déclama  suffi  tôt  contre  ces 
Sacramentaires  , les  excommuniant , 
fans  que  jamais  , ni  lui , ni  fes  feéla- 
teurs , ayent  voulu  fe  reconcilier  avec 
eux  , comme  nous  verrons  cy- après. 

Sentîmen*  Mais  on  n’a  jamais  vû  que  de  l’opi- 
deLuth.r  au  niâtreté  dans  fes  fentimens  , ô:  prin. 
crameaui-  cipalement  au  lu  jet  de  ces  oacramen- 
,:e,'  taires,  dont  les  beaux  motifs  fe  décou- 

' vrent  allez  dans  l’étabüffement  de  fa 
- * feéte.  Il  ne  faut  que  voir  ce  qu’il  en  é- 
ci  it  en  fa  grande  Confellion, parlant  de 
» foi.  » Ne  voulant  pas , dit-il , avoiier 
» la  rranffubftantiâtfon  , pour  déplaire 
» au  P.ape  , que  je  haï  p'us  que  le  Dia- 
«lo'e,  ni  admettre  auffi  la  fimple  figu- 
» re , pour  fe  pas  faire  plaifir  à Carlof- 
« tade , que  je  haï  plus  que  cent  Diables 
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j’ai  inventé  l’ubiquité  & l’impanation.  « 

On  peut  tenir  l’un  ou.  l’autre  }.&  pour-  « 
vu  qu’on*répugne  au  Pape  , & à Car-  « 
loftade,  il  TufKc.  « 

Outre  toutes  ces  erreurs  de  Zuin-  StnAtr.Juttj'. 
gle  , qui  lui  étaient  communes  avec  t0*‘ 
plusieurs  autres,  il  difoit  que  le  péché 
originel  n’étoit  point  péché,  mais  feu- 
lement une  maladie  de  nature.  Il  par- 
ticipoit  aulïï  aux  erreurs  des  Ncfto- 
riens  , en  corrompant  & pervertidant 
l’ordre  des  paroles  de  l’Evangile  de  S, 

Jean  -,  car  il  foutenoit  qu’il  falloir  dire 
Verbum  C aro  faéla  e(l  , c’eft-à-dire , la 
Chair  a été  faite  V erbe ; au  lieu  de  F er~ 
hum  Caro  fafltim  ejï  , c’eft-à  dire  , le 
Verbe  a été  fait  Chair. 

George  David  , Vitrier  de  la  Ville  George 
de  Gand , voulût  fe  mêler  de  d«gmati-  Dav,d’  ' 
fer  auffi-bien que  les* autres}  & quoi- 
que fes  opinions  fuflent  autant  remplies 
d’extravagances  , que  d’impieté , il  rie 
laifTa  pas  de  trouver  des  Difciples  & des 
feétaceurs. 

Il  fe  difoit  petit-fils  de  Dieu,né,non  de 
la  chair  , mais  de  l’Efprit.  Il  fe  vantoic i01' 
d’être  le  troifiéme  David , le  vérita- 
ble Chrift  , le  Mefiie  qui  devoit  naître 
du  S.  Efprit  , & auquel  il  appartenait 
de  remettre  les  pechez  , & de  juger 
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tout  le  monde.  Il  router  oit  que  toute  la 
Doctrine  de  Moyfe  &:  des  Prophètes  , 
de  Jefus-Chrilt  & des  Apôcrej  étoit  im- 
parfaite & inutile  pour  le  falut  , & 
que  la  fienne  feu’e  étoit  parfaite , de 
entièrement  accomplie.  Il  rejettoit 
toutes  les  faintes  Ectirures.  Il  difoit 
qu’il  n’y  avoit  ni  Anges  , ni  Démon»*  _ 
& qu’il  ne  falloir  attendre  aucune  Ke- 
fûrrcction.  A toutes  lefquelles  maxi- 
mes il  mêloit  des  maximes  abomina- 
bles contre  la  pureté  , ayant  débau- 
ché plusieurs  femmes  mariées , qui  s’é- 
toient  lailTées  feduire  , & ayant  intro- 
duit la  polygamie  parmi.  Tes  Testa- 
teurs. 

On  vit  enfuite  paroîtredes  Libertins;.,  , 
dont  un  Tailleur , nommé  Quentin  , * 
originaire  de  Picardie/ fut  le  Chef.  Ils  \ 
furent  ainfi  nomitrez  , parce  que  leurs 
erreurs  étoient  duedement  oppofées 
aux  véritez  &aux  maximes  les  plus  in- 
violables de  la  Re1ig;on  Catholique.  • ’ 

Cet  heretique  difoit  qu’il*  n’y  avoit  ; 
qu’un  feul  Efprit  immortel  dans  le 
monde  , qui  étoit  celui  de  Dieu  -,  & 
que  tout  ce  que  la  Foy  enfeignoit  des 
• Anges  , des  Démons  , & même  de 
l’immortalité  des  âmes , n’étoient  que 
des  fables  & des  imaginations.  Il  difoit 
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e t^étoit  cetEfprit  de  Dieu  qui  ope- 
t tout  le  bien  & tout  !le  mal  qu'il 
mb l>oic  que  les  hommes  faifoient  : 
ue  le  péché  n'étoic  qu’une  chimere  , 
une  opinion  vaine  & fauffe  , puifque 
étoit  Dieu  qui  faifo  t toutes  chofes  , 
: que  Dieu  ne  peut  faire  aucun  mal  j 
c partant-,  qu’il  ne  falloit  punir,  ni 
orriger  ceux  qui  faifoient  de  médian- 
es actions  , parce  que  ce  feroit  vou- 
oir  corriger  Dieu,  & trouvera  redire 
à ce  qu’il  fait  : Que  ce  qu’on  appelle 
régénération  fpirituelle  , n’étoit  autre 
chofe , que  de  ne  fe  plus  foucier  des  re- 
mords de  fa  confcience  , bannir  toute 
crainte  & tout  fcrupule,  & tenir  pour 
unechofe  indifferente  défaire  le  bien 
ou  le  mal  : Que  la  pénitence  n’elt  au- 
tre chofe  que  reconnoître  & foutenir 
qu’on  n’a  fait  aucun  mal  , quoiqu'on 
pniflèavorr  fa i c : Qu’il  étoit  licite  , & 
même  expédient  de  feindre  en  matière 
de  Religion  , vivant  en  Catholique  a- 
vec  les  Catholiques , & vivant  en'  Lu- 
therign  avec  les  Luthériens,  pour  a- 
voir  la  paix  avec  les  uns  & les  autres. 
Il  ajoutoit  Jf  touc  cela  des  blafphê- 
mes  contre  Jeius-Chrift  , difant  qu’il 
n’étoit  rien  qu’un  je  ne  fçai  quoi  , 
compoféde  l’Elprit  de  DieuSc  de  l’opt» 
mon  des  hommes». 
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Calvin.  En  ce  même  tems  , Calvin  introdni- 
l,Q9’  fit  Ton  herefie  en  France.  II. naquit  à 
Noyon.  Comme  il  parut  avoir  de  l'ef- 
prit  Ôc  de  l’inclination  à l’étyde  , dés 
les  premières  années  , fes  parens  l’en- 
Ciivin.  du  p voyerent  à Paris , & l’adrellerent  à un 
Mumbiurg.  onc{es  ^ qUj  étojt  Serurier  de  la 

rue  S.  Germain  de  l’Auxerrois  j & par 
fon  fecoursil  fit  Tes  humanitez  au  Col- 
lege de  la  Marche , & Ton  cours  de  Phir 
lofophie  au  College  de  Montaigu.  Il 
avoit  été  pourvu  dés  l’âge  d’onze  ans 
d’une  Chapelle  de  Noyon , & à dix- 
huitans  d’une  Cure  : & neanmoins  fon 
pere  ne  voulut  pas  qu’il  étudiât  en 
Théologie  , mais  en  Droit , l’ayant 
, envoyé  poui^  cet  effet  à Orléans  , d’où 
il  fut  à Bourges , qui  étoit  alors  l’Uni- 
verfité  la  plus  floriftante  de  France  pour 
le  Droit.  Il  avoit  déjà  pris  quelque 
teinture  de  l’herefie  à Paris  , par  le 
moyen  d’un  de  fes  amis  ; mais  ce  fut 
à Bourges  qu’il  acheva  de  fe  gâter  l’ef- 
prit  ; par  la  communication  qu’il  eut 
avec  un  Allemand,  Profeffeur  Grec, 
qui  étoit  un  grand  Luthérien , quoi- 
qu’il contrefit  encore  le*Çatholique  : 
lequel  ayant  reconnu  que  Calvin  , qui 
s’attachoit  parriculierement  à lui , a- 
voit  une  grande  difpofition  à être  un- 
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jour  bon  Proteftant,  & beaucoup  d’ef- 
prit  & de  mémoire  , joints  à une  mer- 
veilleufe  affiduiré  à l’étude  , lui  enlei'- 
gna  tout  ce  .qu’il  avoit  appris  des  dog- 
mes de  Luther  & de  Zuingle.  Il  s’atta- 
cha à lui  apprendre  la  Langue  Grec- 
que , afin  qu’il  put  s’adonner  à la  lec- 
ture de  lafainte  Ecriture.  Il  apprit  en- 
core l’Hebreu  8c  le  Syriaque  , allant 
de  rems  en  tems  faire  l’apprehtifljge 
de  fes  Prêches  aux  environs  de  Bour- 
ges. Mais  embraflant  ainfi  tant  de 
chofes  , il  y a bien  apparence  qu’il  ne 
fe  rendit  pas  tres-fçavant , particulier 
Tement  en  Grec&  en  Hebreu,  & qu’il 
n’en  fçutqu’autant  qu’il  en  falloir  pout 
fe  tromper  avec  opiniâtreté,  en  inter- 
prétant l’Ecriture  à contrefens  , com- 
me il.a  fouvent  fait , fur  cejfju’il  croyoit 
fi  bien  fçavoir  ce  qu’il  n’entendoit  qu’à 
demi.  Ce  qu’il  y a de  bien  certain , 
c’eft  qu’il  ne  fçut  jamais  de  Théologie , 
n’y  avant-jamais  étudié,  comme  Beze 
l’avoüe.  Cela  fait  qu’on  voit  tant  de 
faux  raifonnemens  en  fes  Ouvrages  , 
8c  tant  d’erreurs  groiïieres  & de  blaf* 
phêmes  , que  fes  Difciples  d’aujour- 
d’hui difent  qu’on  lui  impute  , & qui 
fe  tirent  neanmoins  manifeftement  des 
principes  qu’il  établis  très- mal  fut  cer- 
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tains  paflages  de  l’Ecriture  , faute  d'a- 
voir eu  les  lumières  de  la  Théologie, 
„ qui  l’euflent  éclairci  de  la  maniéré  dont 
on  les  doit  entendre.  On  peut  donc  df- 
re  véritablement  que  Calvin  ne  fut  ja- 
mais' dans  les  Ecoles  de  Théologie  ; & 
cependant  Meilleurs  les  Proteftans , 
qui  en  ont  établi  en  France , en  Angle- 
terre , en  Hollande  , en  Allemagne 
& à Geneve  , jugent  comme  nous  , 
qu’il  eft  impoiïïble  de  parler  jufte  & à 
fonds  des  myfteres  de  la  Religion, qu’on 
n’aye  fait  fon  cours  de  Théologie  avec 
•honneur,  Calvin  étudioitdoncà  Bour- 
ges feulement  en  Droit  Civil  & aux 
Langues,  lorfqu’ayant appris  la  mort 
de  fon  pere  , il.  retourna  à Noyon , 
pour  y recueillir  fa  fucceflïon  ; mais 
elle  n’étoitjaas  trop  grande.  Il  vendit 
fes  deux  Bénéfices  : enfuite  de  quoi  il 
alla  à Paris,  où,  n’ayant  encore  que 
vingt  trois  ou  vingt- Quatre  ans,  il  fit 
un  aiTez  beau  Commentaire  fur  les 
deux  Livres  que  Seneque  a fait  de  la 
Clemence  : ce  qui  lui  ayant  donné  de 
la  réputation  dans  Paris,  il  fe  mit  à 
dogmatifer  fecrerement  dans  les  mai- 
fons  , & fit  grande  habitude  avec  les 
principaux  d’entre  ceux  qu’il  fçaVoit  ê- 
tre  les  p’us  attachez  à la  nouvelle  Doc-’ 
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ttine , quoiqu’ils  diffimulafTent  comme 
lui,  de  peur  du  Lieutenant  Criminel , 
qui  ponrfuivoit  vivement  les  Jiereti- 
ques  , auxquels  il  faifoit  bonne  & brié- 
ve  Juftice  ; comme  quelques-uns  di- 
rent qu’il  fit  à l’égard  de  Calvin  , qu'il  s 
découvrit , 8c  qu’il  eût  condamne  au  coimd». 
feu , fi  par  les  prières  de  Ton  Evêque  , 
la  Juftice  ne  fe  fût  contentée  de  le  con- 
damner à la  fleur  de  lys , & à être  ban- 
ni du  pais  ; mais  que  d’autres  difent 
qu’il  évita  par  la  fuite.  Il  fe  retira  à 
Angoulême  , où  il  compofa  la  plus 
grande  partie  de  fon  inftitution.  Il  al- 
la même  en  Allemagne,  pour  confé- 
rer avec  les  Do&eurs  Luthériens.  Et 
ce  fut  là  qu’Erafme  , après  l’avoir  oüi 
parler  fur  les  points  de  Religion  , qui 
étoient  alors  en  controverfe  , dit  à 
Martin  Bucer , qui  le  lui  avoir  prefen-  * . 
té  à Stralbourg-,  que  ce  jeune  homme 
féroit  quelque  jour  bien  du*défordre 
dans  l’Êglife.  N’ofant  plus  paroître  à 
Angoulême,  il  alla  à Poitiers,  où  il 
trouva  auflides  Doéteurs , & fe  fit  de 
nouveaux  Difciples , même  parmi  des 
gens  de  qualité  8c  des  Doéteurs  de  l’CJ- 
niverfité  , auxquels , après  leur  avoir 
enfeigné  dans  un  Jardin  fes  nouveaux 
dogmes il  fitfaire  la  Cene  à fa  mode 

* 


dit  Aîonde,  • yjjj 
laifo'ient  pas  aux  Genevois  , ils  furent 
annis  par  Arrêt , comme  feditieux  & 
erturbateurs  du  repos  public  : ce  qui 
t que  Calvin  fe  retira  à Strasbourg  au- 
rés  de  Bucer  , qui  lui  obtint  du  Ma- 
iftrat  la  permiflion  d’y  dreflèr  uqe  E- 
life  à fa  mode  pour  les  François  qui*' 
y étoient  réfugiez , & d’y  enfeigner 
ms  Théologie.  Ce  fut  là  qu’il  revit 
>n  inftitution  Chrétienne,  qu’il  a lou- 
ent changée  j qu’il  publia  ion  CcJm- 
.entaire  Jur  l’Epître  aux  Romains,  & 
ue  par  leconfeil  deBucef,  qui  vou- 
it  que  les  Miniftres  pratiquaient  à 
n exemple  ce  qu’ils  enfeignoient  con- 
e le  célibat , il  époufa  la  veuve  d’un 
nabaptifte,  auquel  il  avoit  fait  chan- 
îr  de  feâre  pour  fuivre  la  fienne.  Il 
t enfuite  avec  Bucer  & les  autres  De- 
îtez  de  Strafbourg  , à la  Conférence 
■ Wormes,  & puis  à celle  de  Ratif- 
>nne  , où  Charles  V.  avoit  entrepris 
iccorder  les  Catholiques  avec  les 
itheriens.  Mais  il  fe  rendit  tellement 
!ieux  par  fes  opinions  touchant  le 
int  Sacrement  ",  qu’il  retourna  à Ge- 
ve  , à lapriere  des  vieux  Syndics  Sc 
Confeil , qui  refoluient , peur  ter- 
ner  une  fois  tous  les  djfferends  qui 
ufoiem  tant  de  troubles  dans  leur 
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nouvelle  République  s d’y  regler  dé- 
formais leur  Eg'ife , felop  la  forme  qifil 
lui  donneroît.  Il  y fut  reçu  avec  ap- 
plaudifiement  •,  de  ce  fut  alors  qu’il  y 
établit  toit  paifiblement  fa  Dodrine  & 
fa  Difcipline  , qui  furent  fuites  par 
-.les  Proteftans  de  Flandre,  qu’on  ap- 
pela depuis  ce  terris  là  Huguenots  & 
Caiviniftes , dont  la  Dodrine  n’eft,  à 
proprement  parler , qu’un  ramas  des 
erseurs  des  Vaudois  , de  Wiclef,  de 
jean  Hus  , de  Jerome  dé  Prague  , de 
Luther , de de  fes  principaux  Dilciples , 
Carloftade , Zuingle  & Æcolampade , 
qui  fe  firent  Sacramentaires.  En  effet 
les  Calvinifies  5c  les  Proteftans  demeu- 
rent d’accord  que  Calvin  a pris  pour  le 
fonds  de  fa  Dodrine  celle  des  Vau- 
dois , particulièrement  en  ce  qu’il  dit , 
qu’il  n’ya  dans  la  Cene  du  Seigneur  que 
du  pain  de  du  vin  , fins  qu’il  y ait  pré- 
fence  réelle  & locale  du  Corps  de  du 
Sang  de  Jefus  Çhrift  , en  ce  qu’il  ne 
veut  ni  vénération  , nijnvocation  des 
Saints  , ni  Chef  vifible  de  l’Eglife  , ni 
Hiérarchie  , ni  Evêques  , ni  Prêtres  , 
ni  Méfiés , ni  Fêtes  , ni  Images  , ni 
Croix,  ni  Benedidion  , ni  aucune  des 
ceremonies  dont  l’Eglife  s’eft  toujours 
fervie  pour  imprimer  les  fentimens  de 

dévotion 


Digitrzted  by^CJ 


du  Monde.  16  r 

devot'on  dans  les  redoutables  myfte- 
res.  De  forte  qup  le  Calvin  fine,  formé 
de  nouveau  lur  le  modèle  des  Vau- 
dois  , n’eft  qu’un  fquelete  de  Religion, 
n’ayant  ni  fubftance  ni  onction  , ni, 
ornement  , ni  chofe  quelconque  qui 
imprime  la  dévotion.  C’effen  quoi 
Luther  a été  plus  adroit  & plus  rai- 
fonnable  que*Calvin  , &:  ce  que  les» 
Minières  neferoient  pas  maintenant, 
qui  voudroient  bien  qu’on  n’eût  pas 
poulfé  les  chofes  fi  loin , en  ruinant 
l’antiquité.  Ain  fi  l’on  peut  dire  que 
Calvin  , qui  a fabriqué  une  Religion 
comme  il  lui  a plu  , n’eft  avec  tout 
fon  grand  genie  , que  le  Difcipîe  de 
Pierre  Valdo  , le  plus  gnorant  de  tous 
les  heretiques. 

Pour  Ce  qui  eft  des  choies  qui«fo:  t 
un  peu  plus  fpintuelies  , év  où  il  faut 
de  la  fci^nce&  du  difcernement  pour 
le%  bien  déveloper  , à la  réferve  de  ce 
qu’il  en  feigne  touchant  l’Eucha'riftie, 
il  a prefque  tout  pris  de  Luther , com- 
me tous  les  articles  de  fon  herclie  , 
qui  concernent  la  liberté  de  l’homme  , 
qu’il  détruit  ; la  grâce  , qui  félon  lui  a 
toujours  , fon  effet  dahs  l’homme  , &. 
emporte  fa  volonté  par  une  neceffité 
ab loi  lie  ; la  juflilication  .par  la  feule 
Tome  L O 
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foy;  la  Juftice  de  Jefus-Chrift , qui. 

* nous  eft  imputée  ; les  ^bonnes  œuvres, 
fans  aucun  mérité  devant  Dieu  ; les 
Sacremens  , qu’il  réduit  à deux  , & 
auxquels  il  ôte  la  vertu  de  conférer- la 
gface  ; la  foy  , qu’il  fait  confifter  dans 
une  prétendue  ceititude  qu’on  ferafau- 
vé  ; rimpoiTibilité  des  Commande- 
Inens  de  Dieu  ; l'inutilité  & la  nullité 
des  vœux , a la  refei  ve  de  ceux  du  Bap- 
tême;&  autres  femblableserreurs,qu’il 
a tirées  des  Livres  de  Luther,  pour  en 
faire  la  plus  grande  partie  de  fon  in- 
ftirurion.  On  peut  pourtant  dire  que 
comme  il  vouloit  être  Chef  d’un  nou- 
veau parti , il  étoit  à propos  qu’il  y * 
ajoutât  du  fîen.  Mais  en  y voulant 
changer  & ajouter  quelque  chofe,il  a 
fait  pis  : Par  exemple , il  veilt  que  la 
' foy  foit  toujours  mêlée  de  doute  & 
d’incrédulité,  au  lieu  de  dire^ivec  Lu- 
ther, de  quelque  défaut.  Il  dit  hardi- 
ment que  la  foy  & la  grâce  ne  fe  peu- 
vent, jamais  perdre  : Que  le  Pere  Eter- 
nel n’engendre  pas  continuellement 
fon  Fils  : Que  le  Fils  "n’a  pas  fon  elTen- 
ce  du  Pere , ni  le  Saint  Éfprit  du  Pere 
• & du  Fils  : Que  J élus-  Chrift  n’a  rien 
mérité  à l’égard  du  Jugemenc  de  Dieu  : 
Qud  a eu  de  la  crainte  pour  le  falut  de 
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fon  ame  : Que  Dieu  a créé  là  plupart 
• des  hommes. pour  les  damner  ; non 
pas  parce  qu’ils  l’ayent  mer  té  pour 
leurs  crimes , mais  parce  qu’il  lui  plaît 
ainfi  j & qu’il  na  prevû  leur  damna- 
tion ,que  parce  qu’il  l’a  ordonné  avant 
que  de  prévoir  leurs  crimes  : ce  qui  dé- 
truit absolument  toute  l’idée  qu’on  doit 
.avoir  de  Dieu. 

Pour  ce  qui  regarde  ^’Eucharifti» , 
on  fçait  bien  que  c’eft  là  le  point  capi- 
tal en  quoi  l’herefie  de  Calvin  çft  dif- 
ferente de  celle  de  Luther,  qui  a tou- 
jours fortement  foutenu  , que  félon  les 
paroles  toutes  claires  de  Jefm-Chrift  : 
*Prenez.>  mangez.,  ceci  ejt  mon  Corps, , * 
qui  fera  livré  pour  vous  , ce  divin 
Corps  eft  réellement  prêtent  en  ce  Sa- 
crement , contre^es  Sacramcntaires , 
qui  veulent  qu’il  n’y  fait  qu’en  figure. 

' £t  c’eft  ce  que  Calvin  a pris  de  Zuin- 
gle  &c  d'Æcolampade , quoi  que  , pour 
fatisfaire  l’ambition  qu’il  a toujours 
eu  d’être  Chef  de  parti  , il  prétende 
dire  toute  autre  chofe.que  ce  qu’ils  ont 
dit;  en  quoi  certainement  il  fe  rend 
ridicule  : car  après  avoir  affeété  de  di- 
re à diverfes-repnfes  , que  ce  Sacre- 
ment n’eft  pas  une  fimple  figure  fans 
effet  : que  ce  n’eft  pas  feulement 
. Oij 
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penfée  & d’imagination , ou  par  une 
vive  repi  é Tentation  de  la  mort  de  Je— 
fus  - Chrift  , que  nous  prenons  l'on 
Corps , mais  que  c’elt  par  la  bouche 
Spirituelle  de  la  foy  , qui  a la  ver- 
tu de  nous  donner  réellement  ce  Sa- 
crement , & de  l’appliquer  à nos  âmes 
pour  les  nourrir  ; apiès  , dis- je  , avoir 
, épuifé  tout  fon  efprit  pour  inventer  de 
nouvelles  e^reffio!  s fur  ce  fujet , il 
fe  trouve  qu’il  ne  die  rien  que  ce  que 
diTent  c.s  Sacramei  taires  : car  enfin 
puifque  d’autre  pure  ,ü  ne  iadîé  pas  de 
fôutenir  toujours  que  Je  fus  Chrift  n’c  11 

* qu’au  Ciel  , 3 c qu’il  n’a  point  de  pla- 

* ce  ailleurs  , il  s’enfuit  mamfcftemei.fc- 
qu 'après  tout,  la  foy  , quelque  efticace 
qu’on  lui  donne , ne  met  pas  réelle- 
ment le  Corps  de#Jefus- Chnft  dans 
ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement , & 
qu’elle  leur  fait  feulement  croire,,  * 
quand  ils  le  prennent  en  mémoire  de 
la  Paillon  du  Sauv:  ur  , qu’il  eft  more 
pour  nous  , & quM  vivifie  Se  nourrit 
fpirituellemenc  nos  âmes,  p:u  la  g;ace" 
& par  fon  Efprir.  Ce  qui,  tft  fi  vrai, 
qu’à-  l’endroit  même  où  Calvin  dit 
avec  tant  de  pom.  eufes  expfefficns 
qu’il  fe  donne  à. nous  j ar  la  foy  , mais 
réellement  en  la  fuince  Cene  j il  dt 
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contraint  d?avoiier  en-termes  formels, 
que  c’eflr  en  nous' communiquant  fon 
Efprit  & fa  Vie,  quoique  fans  Chair, 
n’entrant'  pas  d3ns  nous  : & c’eft  ce 
que  Zuingle  & tous  les  Sacramentar-* 
ies  difent  aufli-bien  que  lui , au  mente 
ièns  que  faint  Paul  dit  tjue  Jefus-Chrrlt 
habitepar  la  foy  dans  nos  cœurs.  Ainf- 
ft  , dans  la  vérité , Calvin  a tout  puiic 
des  heretiques  qui  l’ont  précédé  ; & 
l’on  peut  dire  que  Ton  inftitution  , qui 
eft  Ion  grand  Ouvrage,  n’eft,à  pro- 
prement parler , cjfl’un  recueil  de  ce 
qu’il  a-choifi  plus  à fon  goût  dans  les 
Ecrits  de  Luther  & de  Melanéton  , 
dans  Zuingle  & dans  Æcolampade,. 
Voilà  quel  eft  le  fyftême  du  Calvinis- 
me pour  les  dogmes  ; car  pour  la  dif- 
cipline  , il  la  régla  de  fon  autorité  à 
p.  u pics'de  la  maniéré  qu’on  i’avoit  ré- 
glé dans  les  Eglifes  prétendues  refor- 
mées, établ  (Tant  des  Confiftoires,  des 
Colloques  & des  Synodes  , des  An- 
ciens , des  Diacres  &c  des  Surveillans , 
la  forme  des  Prières  &des  Prêches,  &c 
la  maniéré  de  celebrer  la  Cene,  de 
baptifer , & d’enterrer  les  morts,  donc 
nous  parlerons  ci-après.  Et  c’eft.  ainft  ' 
que  Calvin  devint  Pontife  ou  Calife  : 
de  Genève,  & que  par  fon  adrefle 
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fon  induftrie , 6c  par  Ion  application 
continuelle  au  travail  5-r  aux  fcon&ions 
de  fa  Charge  } & aux  affaires  , il  acquit 
en  peu  de  rems  une*fi  grande  réputa- 
’ tion  , & tant  de  crédit  & d'autorité  , 
non  feulement  dans  le  Go  n fi  (foire  , 
mais  aufîi  dans  le  Confeil , qu’on  ne 
faifoit  rien  de  confidérable  que  par 
fon  avis.  Mais  fon  pouvoir  ne  fe  limi- 
toit  pas  feulement  dans  Genève  j il  é- 
tendoit  encore  fes  foins  jafqu’en  Fran-* 
ce , y envoyant  plufieurs  Miniftres, 
qu’il  avoit  formÂ  de  fa  main  v pour 
y établir  & regler  félon  fa  difcipline 
les  nouvelles  Eglifes  Procédantes  dans 
la  plûpart  des  bonnes  Villes  du  Royau- 
me, où  ils  changeoienc  de  nom  , 8c  ne 
faifoienc  leurs  Piêches  8c  leur  Cene 
que  fort  fecretement , parce  qu’on  ob- 
fervoit  en  ce  tems  là  les  Edus  du  Roy 
avec  plus  de  rigueur  que  jamais.  Nous 
verrons  cy-après  comme  ils  fe  font 
étendus. 

, Voici  le  dénombrement  fommaire 
de  leurs  erreurs , félon  qu’elles  fe  trou- 
vent en  partie  dans  leur  •prétendue 
Co  fedion  de  Foy  & dans  leur  Cate- 
* chif  ne  , & en  partie  dans  les  Livres  de 
Calvin. 

ils  tiennent* que  l’article  du  Symbo. 


du  Monde- 

le  touchant  la  delcente  de  Jefus-Chiift  Erreurs  de» 
aux,  Enfers  , fe  doir  entendre  en  ce  cairimfte*. 
fens , que  Jtfus-Chrift  a fonffert  la 
peine  des  damnez , avec  cette  feule  d;f- 
fesence , que  la  peine  qu’il  a foufferte , 
a été  temporelle  , & celle  des  damnez 
eft  éternelle. 

Que  la  vraye  Eglife  eft  tombée  en  c>nftffi,n  à» 
ruine  & en  défolation  , & ^ue  Dieu  a 
fufcité  Calvin  & fes  feétateurs  pour  la  R'for. 
relever.  Que  l’Ecriture  Sainte  eft  la 
réglé  de  toute  vérité  , & qu’elle  chi- 
nent tout  ce  qui  eft'neceftaire  pour  le 
fervice  de  Dieu  & pour  nôtre  falut  ; 

& par  conféquent,  qu’il  nalfaut  admet-  1 
tre  aucunes  traditions , fi  elles  ne  font  „ 
exprelîément  contenues  dans  l’Ecritu- 
re Sainte.  Que  l’on  reconnoît  les  Livres 
Canoniques  de  l’Ecriture  Sainte  , & 
qu’on  les  difcerne  de  ceux  qui  ne  font 
pas  tels  , non  pas  tant  par  îe  confen- 
tement  & la  déc  aration  de  l’Eglife  , 
que  par  le  témoignage  & la  perluafton 
intérieure  du  Saint  Efprit.  Qu’il  n’y  a 
que  deux  Sacremens  inftùuez  par  je- 
lus  Chrift , fçavoir  le  Baptême  & la 
* fainre  Cene.  Que  la  Confirrhation  n’eli 
qu’une  fingene.  Que  la  Confeflion  au- 
riculaire eft  fortie  de  la  boutique  de 
'Satan.  Que  le  Baptême  , ni  ia  faune  ♦ 


fc 

Si 


T 6 J Hi*oire  des  Retirions 

J o 

Cene  ne  confèrent  point  la  grâce 
mais  fonc  feulement  des  flânes  ou  des 
tém  lignages  Sc  des  gages  de  cette  grâ- 
ce. Que  la  fainte  Cene  n’a  pas  écé  in-; 
ftituée  pour  faire  une  oblation  du 
Corps  de  Jefus  Chrift  à fon  Pere*-,  Sc 
par  conféquenc,  que  le  Sacrifice  de  la 
MelTe  doit  être  aboli , comme  déro- 
geant au  Sacrifice  de  la  Mort  & Paillon 
de  Jefus-Chrift.  Que  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift n’eft  point  enfermé  dans 
levain  , ni  fous  le  fymbole  du  pain  y 
ni  le  Sang  dans  le  Calice,  au  Sacre- 
ment de  la  Cene  : & que  Jefus- Chrifi; 
nous  nourrit  Sc  nous  vivifie  en  ce  Sa- 
crement de  la  fubftance  de  fon  Corps 
& de  fon  Sang , par  la  foy  -y  Sc  que  le 
pain  5c  le  vin  qui  /ont  donnez  en  la 
Cene , font  feulement  les  fignes  du 
Corps  &du  Sang  de  Jefus-Chrift , qui 
eft  féparé  de  nous  , quant  à la  diftance 
du  lieu.  Qu’il  faut  que  chacun  prenne 
le  Sacrement  de  la  Cene  fous  les  deux 
efpeces  du  pain  Sc  du  vin.  Que  le  Pur- 
gatoire eft  une  illufion  procédée  de 
l’invention  du  Diable  , Sc  qu’on  ne 
doit  faire  aucune  priere  pour  les  morts; 
Que  l'interceffion  des  Saints  n’eft  qu’- 
un abus , Sc  qu’il  n’eft  point  permis  de 
les  invoquer  5 ni  de  yçnerer  leurs  ima-* 
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ges  , ou  d’obferver.  leurs  Fêtes.  Que 
les  Indulgences  font  lorties  de  la  bou- 
tique du  Démon , ainfi  que  les  Loix  de 
TEglife,  qui  défendent  l’ufage  de  cer- . 
taines  viandes.  Que  tous  Pafteurs  ont 
une  égale  puiftànce  dans  l’Eglife  fous 
un  fouverain  Chef,  S^feul  univerfel 
ivêque  de  Jefus  , & que  le  Pape  eft 
proprement  l’Ante-  chrift.  Que  le  pe- 
- ché  originel , même  après  le  Baptême,* 
eft  toujours  péché,  quant  à la  coulpe, 
quoique  la  condamnation  en  foit  abo- 
lie dans  les  enfans  de  Dieu,  qui  ne  la 
leur  impute  point  par  fa  bonté  gra- 
tuite. Que  les  bonnes  œuvres  des  ju- 
ftes  n’ont  aucun  mérité  devant  Dieu , 
& que  quoique  Dieu  leur  donne  fon 
faint  Efprit,  ils  ne  peuvent  neanmoins 
entièrement  accomplir  fes  Comman- 
demens  , dont  l’obfervation  leur  eft 
impoflïble.  Que  les  premiers  mouve, 
mens  de  la  concupifcence,  quoiqu’in- 
déliberez,  font  péchés  mortels.  Que  les 
juftes  font  tels  par  la  feule  Juftice  de 
Jefus- Chrift  qui  leur  eft  imputée , & 
qu’ils  font  faits  participans  de  cette 
Juftice  par  la  feule  foy , dont  ils  ne 
peuvent  point  dccheoir.  Que  Dieu  par 
fa  feule  volonté  prédeftin'e  les  hom- 
mes à la  mort  & à la  damnation  éter* 
Tome  /. 
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ts  éroit  Dieu  ; & ainfi  des  antres. 

Cet  heretique  étant  venu  à Genève, 
à deffein  d’y  fupplanrer  Calvin , & de 
s’y  établir , y fut  fi  mal  reçu , que  par 
les  follicitations  du  même  Calvin , le 
Magiftrat  le  condamna  au  feu. 

LesUbiquiftes  paroiflbient  en  cerne-  ubiquifte*; 
me  tems.  L’auteur  de  cette  feéte  fut  un 
nomé  Brentius,  lequel  ne  pouvant  d’un 
côté  fouffrir  la  Doélrine  de  la  tranf- 
fubftantiation  , & de  l’autre  ne  voulant 
pas  nier  la  réalité  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  au  faint  Sacrement  de  l’Autel, 
s’avifa  d’une  nouvelle  maniéré  de  pré-  Sander.  h*rA 
fence , difant  que  le  Corps  de  Jefus-  l0f‘ 
Chrift  , depuis  fon  Afcenfion  , éroit 
en  tous  lieux  ; & qu’étant  écrit  dans 
l’Evangile  qu'il  étoit  à la  droite  de 
Dieu  Ion.  Pere  , cela  fïgnifioit  qu’il  é- 
toit  par  tout  , parce  que  la  drçite 
de  Dieu  eft  par  tout  j & que  de  cette 
façon  le  Corps  de  Jefus  - Chrift  eft 
au  faint  Sacrement  de  l’Euchariftie. 

Outre  cette  erreur . & les  autres 
qui  étoient  communes  à cet  héréti- 
que & aux  Luthériens  , iltenoit  en- 
core que  l’Evangile  n’étoit  point  une 
Loy  qui  obligeât  , mais  fetdement 
une  bonne  & joyeufe  nouvelle  qui  con.» 
feloic.  * 
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Il  y eut  auflî  en  ce  tems  d’autres 
heretiques  , qui  furent  appeliez  EfFron- 
tez , parce  qu’ils  fe  racloient  le*front 
avec  un  fer  , jufqu’à  ce  que  le  fang  en 
forrît  y puis  y appliquant  de  l'huile,  ils 
fe  difoient  Chrétiens  , fans  autre  for- 
me de  Baptême.  Ils  difoient  aufli  que 
le  faint  Efprit  n'étoit  autre  chofe  qu'- 
une élévation  ou  motion  qu’on  fent  en 
fon  ame  , qui  porte  les  penfées  & les 
fentimens  vers  Dieu  j & par  confé- 
quent  , que  le  faint  Efprit  n'étant 
point  Dieu  , n’étant  qu’une  chofe 
qui  fe  fait  en  nous,  c'étoit  une  efpece 
d’idolâtrie  que  de  l'adorer. 

Jean  Alafco  , Polonois , parut  en- 
core en  ce  tems  , lequel , de  Baron  ôt 
d’Evêque  qu'il  étoit , fe’ fit  première- 
ment Luthérien  , puis  Zuinglien  & 
Saçramentaire  j & pour  faire  quelque 
chofe  de  fon  chef,  qui  le  rendît  con- 
fidérable  dans  le  parti,  il  inventa  une 
nouvelle  explication  du  fens  des  pa- 
roles euchariftiques  : Ceci  efi  mon 
Corps  y difant  qu’elles  fe  dévoient  en- 
tendre  ’en  ce  fens  : Ceci  > c efl-à-dire  , 
von  le  pain , mais  tonte  cette  aftion  de 
de  la  Ôene  > cft  mon  Corps.  Outre  cela 
il  rejettoit  le  Sacrement  de  Baptême, 
difantqu’il  avoit  été  converti  en  idoli- 
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tJn  autre  heretique  Sacramentaire  , cratoaid* 
nommé  Valentin  Cratoald,  fe  fignala 
par  une  autre  nouvelle  expofition  des 
paroles  facramentaires , qu’il  a forgées 
pour  en  corrompre  la  vérité  difant  s*ndtr.  h» ri 
que  ces  paroles  : Ceci  efl  mon  Corps  , UI* 
doivent  être  ainfi  rangées  &c  enten- 
dues : Mon  Corps  efl  ceci,  c efl  ~ à diret 
mon  Corps  efl  pain  & viande  , mais 
pain  & viande  fpirit vielle  & vivante , 
qui  efl  defcendüe  du  Ciel . 

Un  autre  , nommé  Henry  Bullin-  fBuIlîngft. 
'ger,  qui  étoit  Zuinglien  , faifoit  croire  u™. 
à fes  feétàires  que  le  Pape  étoit  l’Ante- 
chrift. 

Un  autre , nommé  -Ofiander  , qui  ofiander. 
s’étoit  mis  de  la  feéfce  de  Luther  , fou- 
tintque  l’homme  ctoit  juftifié,  non  par 
ia  foy,  comme  difent  les  Luifieriens 
& les  Calviniftes  , mais  par  la  Juftice 
eiTèntielle  de  Dieu.  , * 

Amfdorphius  difoit  que  les  bonnes  Amrdot-  • 
oeuvres  étoient  non  feulement  inuti-  fjhiu,< 
les,  mais  même  pernicieufes  8c  nuili- 
bles  au  falut.  , ••  . 

George  Major  au  contraire  foute-  c«orgt 
noie  que  les  bonnes  œuvres  étoient  MaPr- 
tellement  neceffaires  au  falut  , que  les 

. r * • > 1 1:4*  1 ' 

petits  enrans,  qui  n avoient  encore  ,g7, 
atteint  l’ufage  de  raifon  , quoiqu’ils 

. . P iij 
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fuftent  baptilez , ne  pouvoient  nean-. 
nio  ns  être  fauve?  , parce  qu’ils  ne 
- pouvoient  pas  faire  de  bonnes  œu- 
* vres. 

me  st«a-  Un  exécrable  blafphémateur , nom- 
bc'gct.  xné  Luc  SccrnUerger  , parut  encore  en 

ce  tems  -,  lequel , quoiqu’il fe  dît  Difci- 
pie  de  Luther,  faifoit  neanmoins  pro- 
felîîon  d’une  Doéfcrine  qui  étoit  mêlée 
yAbdij , Dé.  ,je  Jndaïfme.  Il  impuçnoit  le  myftere 
b*te{.  de  la  iainte  1 rinite , dilant  que  ce  nom 
de  Trinité  avoit  été  inventé  pour  li- 
gnifier trois  Dieux.  Il  nioit  la  Divinité 
de  Jefus-Chrift  , qu’il  difoit  n’avoir 
été  qu’un  fimple  homme.  Il  blafphé-, 
, ' moit  contre  le  faint  Efpric , difant  que 
ce  n’étoit  qu’un  pigeon.  Il  foutenoic 
que  la  fainte  Vierge  avoir  euplufieurs 
en  fan  auparavant  d’enfanter  Jefus- 
Chrift  ; & partant  qu’elle  n’étoit  point 
• Vierge.  Il  diloit  qu’il  Falloir  travailler 
le  Dimanche  ,*Sc  chommer  le  Samedi, 
parce  que  leSabat  étoit  commandé  en 
l’Ecriture  Sainte  , & non  le  Dimanche, 
Il  rejettoit  auffi  le  Baptême  & blaf- 
phémoit  avec  des  railleries  exécra- 
bles contre  le  faint  Sacrement  de  l’du» 
te). 

Ttifnln eu  ^ parut  encore  en  ce  tems  des  Deï- 
ftes  ou  Trinitaires,  qui  ont  eu  pour 
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lhef  de  leur  l'e&e  un  Miniftre  de  Cra- 
ovie  nommé  Grégoire  Paul , qui  a- 
nita  aux  erreurs  du  Lutheranifme  cel- 
•s-cy.  Premièrement  il  confefloit  de  s*ndtr. 
om  le  Pere  , le  Fils  & le  Saint  Efprirj  “*• 
nais  il  nioit  que  ce  fuftènt  trois  Per- 
onnes.  Qu'd  n y a que  le  Pere  qui  foie 
rai  Dieu  , & que  le  Fils  & le  Saint 
üfprit  ne  font  point  Dieux.  Que  l’ef- 
ence  de  Dieu  ne  peut  être  vue  en  foi 
>ar  les  Efprits  bienheureux.  Que  Dieu 
.‘tant  Efprit  , devoir  être  feulement 
>rié-mentalement , & non  pas  par  des 
iraifons  vocales.  Que  les  mauvais  An- 
»es  ont  été  méchans  dès  leur  création, 

5c  qu’ils  n’ont  jamais  eu  les  grâces  ne- 
:e(Faires  pour  yre  bons , non  plus  qu  - 
Adam  en  l’état  d’innocence  , pour  per- 
féverer  en  cet  état.  Que  l’entendement- 
humain  eft  éternel.  Que  le  franc  arbi- 
tre eft  une  puifTance  purement  paffi- 
ve  , & non  a&ive  , qui  eft  necelïïcée 
d’agir  par  les  mouvemens  d&l’appetit 
inférieur.  Il  difoit  encore  que  ceux  qui 
pèchent  , conforment  leur  volonté  à 
ce'le  de  Dieu  ; en  forte  que  leur  vo- 
lonté eft  telle  que  Dieu  veut  qu’elle 
loir.  Il  enfeignoit  qu’il  ne  faut  croire 
que  ce  qui  eft  connu  de  foi  , ou  qui 
peut  être  connu  par  ce  qui  eft  certain-. 
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de  foi.  Que  le  corps  étant  corrompu 
par  la  mort , ne  reffufeiteroit  pas  le 
même  qu’il  avoit  été  -y  & partant  qu’il 
ne  fe  falloir  pas  foucier  de  fa  fepulture. 
Que  l’ame,  entant  quelle  eft  la  for- 
me du  corps  , fe  corrompt  avec  le 
corps,  & qu’entant  qu’elle  eft  pur  ef- 
prit  , elle  ne  pouvoir  ( étant  féparée 
du  corps  ) endurer  aucune  peine  du  feu 
materiel  de  l’Enfer. 

L’erreur  des  Laicocephales  eft  d’An- 
gleterre , où  les  premiers  déferteurs  de 
la  Foy  Catholique  nommèrent  Henry 
VIII.  fouverain  Chef  après  Jefus- 
Chrift  de  l’Eglife  d’Angleterre  Sc  d’Hy- 
Jaernie  , en  toutes  les  affaires  tant  féJ 
culieres  , que  fpirit.uelles  : Laquelle 
qualité  ils  donnèrent  après  fa  mort  à 
Edoüard  fon  fils  , quoiqu’il  ne  fût  en- 
core qu’un  enfant  ; puis  à la  Reine 
Elifabeth  : en  forte  que  c’étoit  une 
femme  qui  étoit  Chef  fouverain  de 
l’Èglifé  Anglicane  ; & ceux  qui  ne 
vouloient  point  reconnoître  un  tel 
Chef,  & aflucer  par  ferment  qu’ils  le 
croyoient  ainfi  , étoient  mis  en  prifon, 
dépouillez  de  leurs  biens , & enfin  exé- 
cutez à morr  par  divers  fupplices.  Et 
cela  tomba  dans  un  tel  abus , que  les 
Evêques  recevoient  par  Lettres  Paten- 
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tes  du  Roy  l’autorité  de  faire  la  vilitc 
de  leurs  Eglifes , & d’exercer  les  fonc- 
tions epifcopaîes  & le  Roy  changeoit, 
modifioit  & limitoit  ce  pouvoir  com- 
me bon  lui  fembloit , leur  prefcrivant  • 
même  ce  qu’ils  dévoient  prêcher , ou 
leur  interdifant  tout  à fait  la  Prédica- 
tion , & en  envoyant  d’autres  prêcher 
en  lèurs  Eglifes. 

Les  Puritains , qui  eft  'une  feéte  de  Puritain». 
Calvinistes  , qui  s’éleva  en  Angleterre 
peu  de  tems  après,  furent  ainfi  nom- 
mez , de  ce  que  ceux  qui  en  étoient , 
aflFeétoient  d’être  eftimez  plus  purs 
que  les  autres  en  ce  qui  eft  de  la  Re- 
ligion  : & pour  cela  ils  refufoient  de 
s’alfembler  dans  les  Eglifes  qui  avoient 
fervi  aux  Catholiques  5 & ne  vouloient 
pratiquer,  ni  retenir  aucuns  de  leurs 
ufages  ou  ceremonies  5 de  forte  qu’en 
ce  commencement  , un  de  leurs  Mi- 
nières aima  mieux  perdre  mille  écus 
de  penfion  qu’on  lui  donnoit , que  de 
porter  l’habit  clérical  , ou<de  bonnet 
quarré  feulement , comme  faifoient  les 
autres. 

Une  autre  feéte  de  Puritains  ou  Cal-  oingtsd’An* 
vinièes,  qu’on  appel loit  Oingts  d’An-  s,cte,te* 
gleterre  , s’éleva  en  une  Province,  de 
ce  Royaume , dont  le  Chef  fut  un 
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nommé  Writ,  qui  ajouta  ce  qui.  fuit 
aux  erreurs  du  Calvinifme.  Que  per- 
fonne  ne  pecho'it , que  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  recevoir  fa  Dodtrine  , 
qu’il  appelloit  Do&rine  de  vérité.  Que 
louc  je  noUveau  Teftament  n’éroit  au- 
tre  chofe  qu’une  prédiction  des  chofes 
qui  doivent  arriver  ; &c  par  cette  con- 
fidération  , quoiqu’il  confelïat  que  Je- 
fus-Chrift  croit  venu  une  fois,  il  di- 
foit  neanmoins  qu’il  falloir  croire  qu’il 
reviendroit  encore  une  fois  vifible  fut 
la  terre  avant  le  dernier  Jugement. 
Que  celui  à qui  les  pechez  ont  été  une 
fois  pardonnez  , ne  peche  plus. 
ïUy*fcai«»  Les  Ulyricains  parurent  en  ce  même 
F/.rm,  tems>„  dont  l’auteur  étoit  Mathias  II- 
O*!”*.  lyric  j lequel , outre  les  erreurs  du  Lu- 
the ra ni fme  qu’il  profelfoit , renouvel» 
loit  encore  l’herefie  des  Manichéens 
touchant  la  caufe  & l’elfence  du  pé- 
ché , qu’il  difoit  être  une  fubftance 
mauvaife  de  fa  nature.  Il  fut  auffi  con- 


îallillicrj. 


vaincu  à*wittemberg  d’avoir  enfeigné  » 
l’Arianifme. 

Certains  Miniftres  Luthériens  de 
Sueve  de  ce  même  tems , furent  nom- 
mez Paftilliers  ;lefquels  s’étant  alTem- 
blez  pour  écrire  contre  Æcolî mpade  , 
jfourenoient  que  le  Corps  de  Jeft.a- 
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Chrift  étoit  vraiment  & réellement 
préfent  en  l’Euchariftie  , mais  qu’il  y 
étoit  dans  la  fubftance  du  pain  caché 
& couvert , tout  de  même  comme  la 
chair  de  quelque  venaifon  étoit  dans  un 
pâté.  . > 

Un  autre  hérétique  , ' nommé  Gaf- 
pard  Swenkfeldius  , parut  aulli  en  ce 
teins  ; lequel  ayant  premièrement  em- 
bralfé  le  Lutheranifme  , voulut  puis 
après  faire  une  feéte  à part , fous  pré- 
texte de  certains  enthoufiafmes  qu’il 
redèntoit , & des  révélations  qu’il  pré- 
tendoit  avoir  , dont  il  Ce  fervoit  pour 
autotifer  les  erreurs  qu’il  enfeignoit  , 
qui  confiftoient  en  ce  qu’il  renverfoit 
l’ordre  des  paroles  facramentaires  ; ôc 
au  lieu  de  celle-cy:  Ceci  efi  won  Corpst 
il  difo it  : Mon  Corps  efi  ceci  > c’eft-à- 
dire,  du  pain , de  la  viande  , &c.  Il  re- 
jettoit  l’Ecriture  Sainte  , niant  qu’elle 
fut  parole  deDieu,  & difoit  qu’il  ne  fai- 
loir  pas  accommoder  fa  foy  à l’Ecritu- 
re , mais  plutôt  l’Ecriture  à fa  foy.  Il 
difoit  que  Jefus-Chrift  avoit  apporté 
on  Corps  du  Ciel  : Que  fon  humanité 
ivoic  été  engendrée  du  faim  Efprit  : 
^ue  cette  humanité  étojt  un  je  nefçai 
]uoi  qui  tenoit  le  milieu  entre  Dieu  6c 
\ créature  ; & qu’a  près  l’Afcenfion, 


Suvec  sfel« 
dius. 
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cette  humanité  étoit  devenue  Dieu  : 
Que  l’énergie  qui  eft  en  la  parole  de 
Dieu  prêchée , eft  le  Fils  de  Dieu,  & le 
Verbe  : Que  la  Juftice  , la  SagelTe  & les 
autres  vertus  qui  font  eftentiellement 
en  Dieu,  font  aufn  en  quelque  hom- 
me que  ce  foi’r  , & qu’il  enefodoüé  de 
telle  forte.,  qu’on  peur  dire  qu’il  eft 
Dieu  par  la  nature-  divine  qui  eft  en 
lui. 

Bîbliftes.  D’autres , appeliez  Bibliftes , difoient 
s.indrr, i/4r.  qU*D  ns  falioit  enfeigner  autre  chofe 
que  le  fimple  texte  de  la  Bible  , fans 
aucune  explication  , parce  que  cha- 
cun eft  fuffifamment  éckiiré  de  l’Efprir 
de  Dieu  pour  l’entendre  C’eft  pour- 
quoi ils  rejettoient  toutes  les  études  de- 
•Philofophie  & de  Théologie,  comme 
étant  de  vaines  fciences. 

Divers  autres  bandes  d’heretiques 
Sacramenraires  étoierit  alors,  qui  con- 
venaient enfemble  en  ce  point , qu’ils 
nioient  la  réalité  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  au  Sacrement  de  la  Gene  ; mais 
ils  difeonvenoient  en  la  maniéré  de  dé- 
clarer ce  qu’il  falioit  croire  de  ce  Sacre- 
ment. * - ... 

s:gnificaiifs.  Il  y en  avoit  de  Significatifs , qui 
difoient  qu’il  falioit  croire  que  dans 
lç  pain  de  la  Cene  étoit  feulement 


du  Monde.  . iSl 

îe  du  Corps  de  Jefus  - Chrift. 

)es  Tropiftes  , que  le  pain  de  la  Ce-  Tropifte»; 
étoit  la  figure  du  Corps  de  Jefus- 
nift.  * 


Les  Energiques , que  c’étoit  la  ver-  Energique*, • 
& l’énergie  du  Corps  de  Jefus- 
hrift. 

Les  Arrhabonaires  , que  c’étoit  le  Anhabonaî- 
age  du  Corps  de  Jefus- Chrift.  lct' 

Les  Adeflenaires  , qu’on  devoit  croi-  Adefiena* 
e que  le  Corps  de  Jefus  Chrift  étoit  re*‘ 
mi  quelque  maniéré  au  pain  de  la  Ce- 
ne.  Mais  n’ayant  pu  s’accorder  enfem- 
ble  pour  expliquer  quelle  étoit  cette 
maniéré  , ils  furent  divifez  en  quatre 
autres  Mandes.  Les  uns  foutenoient 
qu’il  falloit  dire  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  étoit  au  pain  j les  autres , qu’il 
étoit  à l’entour  du  pain  ; les  autres  , 
qu’il  étoit  avec  le  pain , & les  autres 
enfin  qu’il  étoit  fous  le  pain. 

Jacques ^Artiiinius,  MiniftreHollan-  Arminien» 
dois , Chef  de  la  fi  £te  des  Arminiens  , ”“^1“°*- 
a voulu  réformer  le  Calvinifme,  en 
retranchant  quelques  erreurs  , & en- 
feignant  les  veritez  contraires.  Ses  fec- 
tateurs  préfenterent  une  Remontrance  - * 
aux  Etats  de  Hollande , après  fa  mort , 
au  fujet  de  quoi  ils  furent  appellezRe» 
jnontrans  : dans  laquelle  ils  propofe-,  * 
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rent  cinq  articles  qu’ils  profertoient  * 
qui  étoient  directement  oppofezàcinq 
erreurs  des  Calviniftes. 

* Le  premier,  que  nulle  créature  hu- 
maine ne  «périt  point , & n’eft  point 
damnée  , faute  de  la  mifericorde  de 
r • Dieu  ; contre  ce  que  Calvin  enfeigne , 
que  Dieu  en  a créé  plufieurs  pour  être 
éternellement  damnez  , afin  qu’ils 
foient  l’inftrument  de  facolere  , 6c  les 
exemples  de  fa  févérité  ; 6c  que  pour 
les  faire  venir  à cette  malheureufe  fin  , 
il  les  prfve  de  la  faculté  d’entendre  fa 
parole,  ou  parla  prédication  de  cette  * 
parole  , il  les  aveugle  6c  les  endurcit 
davantage.  Le  fécond  , que  Dieu  n’a 
point  déterminé abfolument  de  reprou- 
ver perfonne,  qu’à  caufe  de  fon  pé- 
ché ; contre  ce  que  Calvin  dit , que 
Dieu  a reprouvé  ceux  qu’il  condamne 
au  feu  d’Enfer  ; & cela  purement  parce 
qu’il  lésa  voulu  exclure  defon  héritage» 
Le  troifîéme,  que  l’homme  peut  refif- 
ter  à la  grâce  de  Dieu  ; contre  ce  que 
Calvin  a die,  que  la  grâce  de  Dieu  ex- 
cite & meut  la  volonté  de  l’homme, 
non  pas  à la  maniéré  qu’on  l’a  crû  dans 
les  ûecles  partez  , en  forte  qu’il  foit  en 
nôtre  pouvoir  de  lui  obéir, ou  de  lui  ré- 
fiûer  $ mais  en  la  faifant  opérer  nygcefr 


Ah  Afcnde.  i8j 

■ment.  Le  quatrième  , que  Jefus- 
îft.eft  mort  pour  tous  les  hommes  ; 
cre  ce  que  Beze  & les  autres  Difci- 
de  Calvin  ont  foutenu  * que  Je-  **uCeiio- 
Cbrift  u’étoit  point  mort  pour  tous  pu'iet.Mt>W 
hommes , qu'il  n’avoit  point  ré- 
dufonfang  poiir  les  impies,  qu’il  ‘ 
enduré  &i"oufïèrtla  mort  que  pour 
feuls  prédeftinez-  Le  cinquième  , 

;ceux  quiolit  crû  une  fois  , & qui 
reçu  le  don  de  la  foy  , peuvent  le 
dre , & décheoir  de  la  grâce  de  Dieu 
leur  propre  faute  ; contre  ce  que 
vin  a dit , que  la  foy  ne  fe  perd 
nt , 5c  que  la  vérité  de  Dieu  étant 
■ fois  gravée  dans  le  coeur  de  l’hom- 
, ne  peut  plus  s’effacer. 

Voila  les  cinq  veritez  qu’Arminius  Ahiiyin 
ppofées  aux  erreurs  des  Cal  vinifies. 
is  après  cela , au  lieu  de  continuer 
econnoître  les  autres  veritez  , & 
nbattte  les  autres  erreurs , il  s’eft 
idu  l’auteur  de  quelques  autres  opi-*  * 

>ns  erronées , comme  pour  fubfti- 
r en  la  place  des  erretiis  qu’il  avoir 
utces  : car  panchant  du  côté  de  l’he- 
îe  des  Laicocephales , & par  une 
ixime  politique  & une  prudence  de 
chair  , voulant  appuyer  fon  parti  de 
faveur  des  Etats  Hollande , & fc 
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concilier  leur  bienveillance  , il  foute* 
noit  que  le  foin  & la  conduite  des  af- 
faires de  la  Religion  appartenoit  au 
Magiftrat  feculier  , plutôt  qu’aux  Prê- 
tres & aux  Ecclefiaftiques  : Que  c’étoit 
proprement  au  Magiftrat  feculier  à 
convoquer  les  Conciles  , foit  gene- 
raux , loir  Provinciaux  , & qu’il  lui  ap- 

Sc 

Profeffeur  de  Leyden  en  Hollande , a 
foutenu  de  nouvelles  erreurs  & de 
nouveaux  blafphêmes  cotitre  Dieu  , 
dont  Calvin  ne  s’êtoit  pas  avifé  ; & a 
trouve  des  Difciples  , qui  ont  embraf- 
fé  aveuglement  fa  nouvelle  Doélrine , 
dont  voici  les  principaux  Chefs.  Qu’il 
yavoit  en  Dieu  quelque  multiplicité 
ou  diverfité.  Que  Dieu  avoit  en  foi 
quelque  principe  de  mutabilité.  Que 
tout  ce  qui  eft  en  Dieu , n’eft  pas  la 
fubftance  de  Dieu , & qu’il  y avoit  en 
• lui  des  proprietez  accidentelles.  Que 
Dieu  n’étoit  pas  totalement  indivifible, 
qu’il  n’étoit  pas  totalement  infini  en 
fon  être , & que  l’immenfité  qu’on  lui 
attribuôit , étoic  du  nombre  des  cho- 
fes  impoflïbles. 

Sibrant  Lubbert , Miniftre  Calvi- 
©ifte , s’oppofi»  fortement  à ^oertius  * 

mai? 


partenoit  fpecialement  d’^y  préfider. 
Conrard  Woertius  . Miniftre 
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mais  en  voulant  réfuter  Tes  erreurs , il 
fe  laifla  tomber  'en  plufieut s autres  , 
dont  les  principales  font , Que  Dieu  a 
prédeftiné  la  plûpart  des  hommes  aux 
peines  de  l’Enfer  par  fon  platfirabfolu-; 

& à cet  effet , il  les  a préordonnez  au 
péché  j & à la  neceffïté  de  pecher.  Que 
Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort  pour  tous 
les  hommes  , mais  feulement  pour 
ceux  qu’il  a élûs.  Que  Dieu  ne  vedc 
pas  même  que  tous  ceux  auxquels  l’E- 
vangile eft  prêché  , foient  fauvez  , 6c 
qu’il  ne  veut  pas  leur  donner  la  grâce 
fuffifanre  & necelfaire  pour  pouvoir  fe 
convertir.  Que  tous  ceux  qui  font  con- 
vertis , le  font  par  une  vertu  de  Dieu  , 
à laquelle  ils  ne  peuvent  rélifler  ; & 
qu’étant  unefois  convertis,  ils  ne  peu- 
vent plus  décheoir  de  la  grâce  de  Dieu^ 
ou  perdre  la  foy  par  leur  faute. 

11  parut  encore  dans  le  dernier  fiecle  Marc  Antoi- 
ne Marc  Antoine  de  Doifiinis,  qui  a-  "'sdc  Doml* 
voit  emprunté  les  erreurs  des  héréti- 
ques précedens.  Il  fut  d’abord  Evê- 
que , puis  Archevêque  , puis  il  s’en- 
fuit en  I-ïollande  , & de- là  en  Angle- 
terre , où  il  colora  fon  apoftafie  de  di- 
vers prétextes. 

Il  s’éleva  encore  en  162$.  en  Efpagne 
la  feéte  des  Illuminez,  ainfi  nommez, 

Tome  /.  Q_ 
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parce  qu’ils  précendoienc  avoir  reçu 
des  lumières  & des  connoilïanees , qui 
étaient  cachées  au  relie  des  hommes. 
Je  décrirai  leurs  dogmes  & leurs  pra- 
tiques dans  la  Religion  d’Efpagne. 

On  préfenta  en  165  3.  à Innocent  X. 
les  cinq  proposions  fuivantes  , attri- 
buées à Janfenius,  Evêque  d’Ypres. 
Elles  furent  condamnées  par  ce  Pape  , 
& la  condamnation  en  fut  confirmée 
par  Alexandre  Vil.  fon  fuccellèur  y en 
16 $6. 

\ /.  Quelques  Commandemens  de 
Dieu  font  impofjrles  aux  hommes  ju- 
ftes , lors  même  qu’ils  veulent  & s’ef- 
forcent de  les  accomplir , félon  les 
forces  qu’ils  ont  prefentes  . Sc  la  gra- 
ce  leur  manque,  par  laquelle  ils  foient 
rendus  poflib les. 

2.  Dans  l’état  de  la  nature  corrom- 
plie , on  ne  réfille  jamais  à la  grâce  in- 
térieure. • 

3.  Pour  meiiter,  ou  démériter  dans 
l’état  de  la  nature  corrom piie , la  li- 
berté .qui  excliie  la  necelfité  , 11’eil  pas- 
requife  en  l’homme  ; ma  s la  liberté 
qui  excliie  la  contrainte  , fuflir. 

4 Les  Semi.Petagiens  admettoienc 
la  1 ecefTî té  de  la  grâce  intérieure  préve- 
nante pour  chaque  aéte  en  particulier  4 
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même  pour  le  commencement  de  la 
foy , & ils  étoient  heretiques  , en  ce 
qu’ils  vouloient  que  cette  gracfc  fût 
telle,  que  la  volonté  pût  lui  réfifter 
ou  obéir. 

5.  C’eft  parler  en  Semï-Pelagien  s 
que  de  dire  que  Jefus-Chrift  eft  mort  , 
ou  qu’il  a répandu  fon  Sang  generaJe- 
ment  pour  tous  les  hommes. 

Ces  cinq  propofitions  , dis- je,  fu- 
rent condamnées  par  nôtre  faint  Pere  innocen* 
'le  Pape  par  fa  Conftitution  du  9.  Juin 


16$}.  temeraires  , impies  fit  hereti- 
ques 

La  feâe  des  Trembleurs  s’eft  élevée  raken  oa 


4 


depuis  quelques  années  en  divers  lieux  Ttc®bI?ur*< 
de  l’Angleterre,  oûelle  a caufé  beau- 
coup de  troubles.  Elle  s’eft  aufïï  ré- 
pandue en  Hollande,  & en  quelques 
autres  Provinces.  Nous  en  parlerons 
cy-âprcs  plus  amplement.  Iis  tiennent  * 
que  ceux  de  leur  fe<fte  font  appeliez 
immédiatement  de  Jefus-Chrift , com- 
me ont  été  les  Apôtres  , & qu’ils  font 
envoyez  de  fa  part  extraordinairement 
pour  accomplir  fon  œuvre  , & pour 
prêcher  fon  Evangile  éternel. Que  tous 
ceux  qui  entreprennent  le  miniftere  de 
i’Eglife,ôc  qui  n’y  font  pas  appeliez  im- 
médiatement par  Jefus-Chnft  comme 

QJj 
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eux,  ne  font  point  M.nrftres  de  Jefus- 
Chrift , mais  plûtôr  Miniftres  de  i’An- 
tecKrift,  Que  Dieu  étant  un  efpric  pur, 
veut  être  honoré  feulement  par  l’ef- 
prit'  ; & par  confequent , cjue  toutes 
les  adions  extérieures  de  Religion  font 
non- feulement  inutiles  , mais  nuifi- 
bles  , & qu’il  falloir  pour  cette  raifon 
retrancher  tous  les  Offices  divins,  8c 
tous  les  chants  de  l’Eglife  : Qu’il  ne  fal- 
loir point  de  génuflexions,  ou  autres 
aétions  de  reverence  extérieure  pouf 
honorer  Dieu  : Que  c’értût  une  vaine 
fuperftition  d’allumer  des  cierges  en 
plein  jour  , & de  fe  fervir  de  furplis, 
de  chapes  , d’aubes , d’étoiles , & d’au- 
tres ornemens  facrez  : Que  c’étoit  une 
idolâtrie  de  bâtir  des  Eglifes  , d’élever 
des  Croix  & des  Images  deJefus-Chrift 
& des  Saints  , & de  leur  rendre  aucu- 
ne vénération.  Ils  centrent  les  noms 
de  Moines  , d’Abbez  , de  Religieux  , 
de  Cardinaux  , de  Pape,  dautant  qu’d 
n’en  eft  point  fait  mention  dans  l’E- 
criture Sainte.  Us  rejettent  auffi  le 
nom  de  Sacrement  , & difent  que  le 
Baptême  avec  de  l’eau  n’ell  point  d’in- 
ftttution  divine.  Enfin  ils  fontconfifter 
le  principal  de  la  Religion  dans  l’orai- 
fon  mentale,  ou  ils  cachent  de  s’exciu. 
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ter  à des  ferveurs  fenfibles  , & fi  for- 
tes, qu'elles  les  portent  à des  émo- 
tions & à des  tremblemens  de  tout  le 
corps,  qu’ils  prennent  pour  une  mar- 
que de  grande  perfection  ; & c’efl: 
pour  cela  qu’ils  ont  été  nommez  Trem- 
bieurs. 

Toutes  ces  herefies , & plufieurs  au- 
tres , qui  fe  font  élevées  dans  l’Eglr- 
fe  , ont  été  fufcitées  par  Sathan , pen- 
dant que  1 Eglife  Romaine  étoit  pure  8c 
nette  ; laquelle  les  a condamnées  par 
fes  Conciles  , où  le  S.  Efprit  a préfi- 
dé,  & lésa  envoyées  an  puits  de  l’abî- 
me; 

Ces  faufles  Religions  fubfiRent  nean- 
moins encore  en  beaucoup  de  lieux  8c 
en  beaucoup  de  perfonnes,  qui  tranfi 
mettent  à leur  poft&icé  les  erreurs  dans 
lefquelles  ils  font  élevez  , de  même 
que  font  les  Juifs,  les  Turcs  8c  les  au- 
tres heretiques.  Et  fi  l’on  demande  à 
Ja  plupart  des  Religionnaires  , pour- 
quoi ils  demeurent  feparez  de  l’Eglife 
Romaine,  & qu’ils  fuivent  pîûtot  la 
iedte  de  Luther,  ou  de  Calvin,  ou  d’un 
autre  heretique  , que1  celle  des  .Àna- 
^aptiftes  j ils  ne  répondront  autre  cho- 
e , jfïnon  que  leur  pere  s’eft  attaché  à 
:et te  Religion- là.  Et  fi  dans  le  malhcux 
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du  tems  qu'el'e  s’eft.  introduite  , les 
Turcs  , les  Juifs  , ouïes  Idolâtres  fuf- 
fent  venus  au  fecours  des  Rebelles  du- 
' Royaume  de  France  , avec  le  liberti- 
nage qui  y engagea  les  autres,  ils  fé- 
roient  de  \i  même  façon  ou  Mahome- 
tans  , ou  Juifs,  ou  Idolâtres,  & ne 
manqueroient-  pas  femblablement 
d’employer  des  Docteurs  pour  jufti- 
fier  le  changement  de  leur  créance. 

Voila  comme  de  tout,  tems  le  Dé- 
mon a perfecutél’Eglife , iufcitant  de 
nouvelles  erreurs , contraires  a la  Foy , 
qui  en  eft  le  fondement.  Mais  auflî 
Dieu  n’a  jamais  manqué  de  donner  des 
Doéteur^  , qui  ont  dilïipé  toutes  ces  te- 
nebres , & fait  connoître  la  vérité  à 
ceux  qui  lui  veulent  être  fideles.  Tous 
ces  grands  hotnmls  , dis- je  , que  Je- 
fus-Chrift  appelle  les  lumières  du  mon- 
de , & le  ici  de  la  terre  , parce  qu’ils 
font  dans  l’Eglife  , ou  pour  la  préfer- 
ver  de  la  corruption  qu’apportent  les 
vices  ôc  les  erreurs,  ou  pour  les  détrui- 
re, quand  ils  s’y  rencontrenr  , ont  dans 
les  occafîons  & la  neceffité  , alTemblé 
des  Conciles,  pour  s’oppoferà  la  Doc- 
trine des  hérétiques  : de  forte  qu’ils  ont 
maintenu  TEglife  en  l’unité  de  la  Foya 
de  fon  Chef  vifible. 
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4 

De  l<*  Religion  de  l' Italie* 

L'Italie  a été  autrefois  la  Reine  de  D-vhy  dt 
toutes  les  Nations  , par  la  grande  deu  Uii^ 
étendue  de  l'Empire  Romain.  Elle  re- 
connoît  pour  Souverain  & Prince  tem- 
porel le  Pape  , dont  la  jurifdi&ion  fpi- 
rituelle  s'étend  aulli.  bien  fur  tous  les- 
Royaumes  ôc  les  Pais  Catholiques 
que  fur  cet  E catv  S,  Leon  parlant  de 
Rome,  dit  avec  grande  raifon  , qu’é- 
tant deveniie  par  le  moyen  du  Siégé  fa- 
cré  de  S.  Pierre  la  Capitale  du  monde, 
elle  devoir  préfider  & maîtrifer  ' plus  * 
loin  , Sc  en  une  plus  grande  étendüe 
de  Pais  parla  Religion  divine , que  par 
la  domination  terieRre  : & quoiqu’el- 
le fut  accrue  par  tant  de  viéloires  par 
mer&  par  tene%  & qu’elle  eût  étendu 
bien  loin  les  bornes  de  fon  Empire, 
toutefois  elle  s’eft  alTujetti  plus  de  peu- 
ples au  milieu  de  la  paix  du  Chriftianif- 
ue  , que  par  fes  travaux  & fes  ex- 
>loits  militaires  : aulli  /es  habitans 
ompofent  le  Peuple  élû  > font  la  Na- 
ion  fainte  , la  Cité  Sacerdotale  & 
Loyale.* 

Rome  eft  donc  à prefent  le  Siégé  de 
. Religion , à cauie  de  la  xéfidence 
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, * desfuccefteurs  de  S.  Pierre  ; & la  pie- 

té des  Princes  Chrétiens  a fait  que  le 
Chef  de  l’Eglife  eft  devenu  Prince  tem- 
porel par  leurs  liberalitez.  Nous  la 
confîderons  comme  fainte  & comme 
Chrétienne  , étant  fous  la  domination 
des  fucceffeurs  de  S.  Pierre,  qui  en  ont 
eu  la  Souveraineté  dans  la  fuite  des 
tems. 

Le  S.  Siégé  eft  un  lieu  où  réfide  le 
fuccefleur  de  S.  Pierre,  le  Vicaire  de 
Jefus-Chrift , le  Chef  de  l’Eglife  mi- 
litante. C’eft  le  trône  de  l’Apocalyp- 
fe  , ov\  les  faints  Viellards  afliftent.  La 
conduite  en  eft  toute  divine  , les  ma- 
ximes en  font  toutes  fpiriruelles  , la- 
fin  en  eft  toute  furnaturelle.  Le  S. 
Uyadejdif-  Siégé  eft  occupé  par  des  hommes  j mais* 
férencf i en-  ces  hommes  ne  font  rien  d’eux-mê- 
Rome^ê*  mes , & de  leur  propre  genie.  Ils  agif- 
me,  mue  la  fCnt  par  l’Efprit  de  Dieu , qui  les  gui- 
ne  & le  s?**  de  , 5c  qui  les  conduit  dans  leurs  dé- 
ü'F'  marches. 

Ainfi  , que  dans  la  fuite  des  tems  , 

* la  difciplino»fe  relâche;  que  les  Sou-* 

verains  Pontifes  ayent , comme  cela  Ce 
peut , des  déréglemens  dans  leurs  ac- 
tions , & des  emportemens  dans  leur 
conduite  pa/ticuliere  » ce  que  Jefus- 
Chrift  a promis  à S.  Pierre  , fera  toû- 
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jours  immuable  dans  la  conduire  de  l*E-  * 
glife  : Cnm  fenneris , alins  te  cinget  & 
du  cet  cj  ho  tu  non  vis  : Lorfque  i-'ierre 
fera  vieil,  c’eft- à-dire  dans  les  fiecles 
avancez  de  l’Eglife.,  les  Papes  feront 
ceints  par  un  autre  , & ils  feront  con- 
duits où  ils  ne  veulent  pas.  Qui  eft  cet 
autre  qui  les  ceindra  , & les  conduira 
ou  ils  ne  veulent  pas  C’eft  1’Efprir  de 
Dieu,  qui  les  conduira  par  des  détours 
fi  fecrets  & fi  cachez  , que  malgré 
leur  réfiftance  , leur  foibleltè  ou  leurs 
maximes  , ils  fe  trouveront  bien  éloi- 
gnez de  la  fin  qu’ils  s’étoient  propofée. 

Cela  arrive  allez  fouvent  dans  les  Con- 
ciles & dans  les  Conclaves  , d’où  l’on 
voit  tel  fortirPape  qui  à peine  y étoit 
entré  Cardinal  , & tel  en  fortir  Cardi- 
nal , qui  y étoit  entré  Pape. 

Le  Prince  des  Apôtre  eut  trois  Siè- 
ges , fcavoir  celui  d’Alexandrie  , celui 
d’Antioche  & celui  de  Rome.  Il  établit 
l’Evangelifte  S.  Marc  , fon  Difciple  , 
au  premier  : il  réfida  fept  ans  dans  la 
Ville  d’Antioche,  qui  étoit  reconnue  L’4«i7.dt 
alors  la  Capitale  de  l’Afie  ; & enfin  ili,c’ 
•leva  celui  de  Rome  , où  il  s’arrêta , & * . 

r établit  la  principale  & fouveraineau- 
orité  de  PEglife.  Il  y procéda  de  la 
:>rte  , parce  que  voulant  de  fon  tems 

J’orne  /•  B.  * . 
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jetter  les  fondemens  de  la  jurifdiftion 
Ecclefiaftique  , qui  devoir  être  fuivie 
& gardée  après  lui  , il  jugea  que  le 
moyen  le  plus  aifé  pour  l’établir , étoit 
d’en  ordonner  les  principaux  Sieges 
aux  Lieux  principaux  , d'où  dépen- 
doient  plufieurs  autres  : fi  bien  qu’il 
choifit  ces  crois  Villes  Capitales  , dont 
Alexandrie  fut  nommée  la  fecondeVil- 
le  du  Monde,  Siégé  de  l’Empire  des 
Egyptiens , puis  Capitale  du  Gouver- 
nement d’Egypte  fous  les  Romains. 
Antioche  fut  nommée  la  troifiéme  Vil-* 
le  du  Monde  Romain  , ou  de  l’Empire 
des  Romains  , Chef  & Maureiïe  des 
Villes  d’Orient  , comme  Capitale  de 
l’Empire  d’Orient,  converti  depuis  en 
Gouvernement  de  Syrie.  Et  Rome  fut 
Chef  de  l’Empire  d’Occident , même 
des  autres  Villes  Capitales  : Car  apres 
que  S.  Pierre  eut  fondé  l’Eglife  d’Antio-  . 
che  , il  vint  à Rome  la  fécondé  année 
de  l’Empiie  de  Claude  , pour  confon- 
dre Simon  le  Magicien  , & tint-le  Sié- 
gé vingt. cinq  ans  , voulant  entière- 
ment affermir  en  ce  lieu  la  Principauté 
de  l’Eglife.  Et  au  regard  de  l’Eglife 
d’Alexandrie,  elle  fe  gloiifioic  d’être 
participante  de  la  Foy  de  la  Romai- 
ne, ■'  ‘ ’ : 

♦ ^ 
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!es  Eglifes  furent  donc  des  Sieges 
iarchaux  : & deouis  . au  Concile 
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eral  de  Chalcedoine',..tenu  en  451. 
chevêque  de  Conftanrinople  eut  le 
ï de  Patriarche  , avec  jurifdiéVion 
les  Eglifes  de  la  petite  Afie  , du 
ît  & de  Thrace  j celui  d’Antioche 
pour  fon  département  les  Provinces 
entales  , les  deux  Phenicies  & l’A- 
«ie  ; celui  de  Jerufalem,  qui  n’a- 
c auparavant  que  ie  titre  de  Patriar- 
eut  pour  Ion  paitage  les  trois  Pa- 
inesj  de  même  que  celui  d'Ale- 
îdrie , l’Egypte  , la  Libie  & la  Gy-» 
ie  ou  Pentapolis  :de  forte  que  TEvê- 
e de  Rome  , premier  Patriarche  de 
glife  , eut  pour  foi  tout  le  relie. 
Mais  outre  cette  autorité  Patriar- 
ale , il  eut  la  furintendance  & la  fu- 
uioYité  fur  les  autres  Patriarches  , 8c 
t Juge  de  leurs  caufes  , comme  cela 
voit  par  plusieurs  exemples. 

S.  Pierre  ayant  reçu  fa  million  de 
fus-Chrift,  & ayant  été  établi  Chef 
fon  Eglife,  & fon  Vicaire  en  terre , 
êcha  la  Foy  dans  l’Orient  : mais 
imme  c’eft  une  lumière  , dont  l’Euâ 
pe  devoit  être  éclairée,  pour  fortir 
a tenebres  de  fon  Paganifme  , ce 
ance  des  Apôttes  palla  dans  l’Occi-  • 
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dent , & fe  rendit  dans  la  Ville  de  Ro- 
me  la  deuxième  année  après  la  mortcLe 
Jefus-Chrift. 

•Les  Sermons  de  ce  grand  Apôtre  eu- 
rent‘une  fi  grande  benediéfion , que 
non-feulement  les  Juifs , mais  aufïï  les 
Payens  crurenten  Jefus-Chrift  : de  for- 
' te  qfie  l’Empereur  ayant  appréhendé 
que  ces  nouvelles  opinions  n’apportaC- 
fent  quelque  changement  dans'  fon  E- 
tat , il  fit  un  Edit  pour  faire  fortir  les 
Juifs  de  la  Ville  de  Rome  j ce  qui  o- 
bligea  S.  Pierre  de  s'abfenter  quelque 
* renas  du  lieu  où  il  avoir  établi  fon  Sié- 
gé Epifcopal.  Mais  il  y retourna  quel- 
que tems  après,  & y demeura  jufqu’à 
fon  martyre.  S.  Lin  lui  fucceda  ; & 
l’Eglife , dont  le  S.  Efprit  a ppis  la  con- 
duite jufqu’à  la  confommation  des  fie- 
cles  , areconnu  depuis  S.  Pierre  juf- 
qu’à prefent , deux  cens  quaranre-fix 
" fuccefleurs  de  ce  Prince  des  Apôtres, 
quoique  tous  les  Hiftoriens  n’en  con- 
viennent pas.:  car  comme  il  y a eu  beau- 
coup de  fchifmes  & de  concurrences 
d’Antipapes  , les  uns  reconnus  par  u- 
fe  Nation  , les  autres  rejetiez,  les 
H’ftoriens  des  diverfes  Nations  ayant 
fuivi  l’intérêt  particulier  de  la  leur , ont 
•gonflé  fouvent  le  titre  de  Pontife  legi- 
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time  à celui  qui  n’étoit  que  I’ufurpa- 
leur  du  S*.  Siégé , félon  l’opinion  d’un 
autre  Peuple.  • 

Clement  XI.  qui  remplit  aujourd’hui 
ce  Trône  fuprême,&  qui  fut  créé  Car- 
dinal le  13.  Février  1690.  par  le  Pape 
Alexandre  VIII.  a été  élevé  au  Ponti- 
ficatle  z 3.  Novembre  1700  âgé  de  p. 
ans  & 3.  mois.  Il  e(t  d’un  mérité  fingu- 
lier  , & d’une  vie  très- exemplaire , 
charitable  , auftére  , pieux  , ennemi 
delà  pompe  , réformateur  du  luxe  , de 
animé  d’un  zele  extiême  pour  la  con- 
fervation  du  Chriftianifme  , contri^ 
buant  tous  les  jours  de  fes  finances  pour 
les  frais  de  la  guerre  contre  les  fnfide- 
les.  Nous  n’avons  point  vu  de  Pape 
dans  ce  fiecle  où  nous  forïïmes , ni 
dans  le  précédent , pour  ne  pas  dire  de- 
puis  que  les  Conclaves  font  en  ufage., 
entre  tous  ceux  dont  la  vertu  & la  doc- 
trine ont  éclaté  extraordinairement 
dans  l’Eglife,  qui  aiteu  moins  d’am- 
bition pour  s’élever  fur  la  Chaire  de  S. 
Pierre  , que  Clement  XI.  C’efl:  plu- 
or  l’ouvrage  de  l’Efprit  de  Dieu,  què 
ion  pas  celui  des  hommes.  .Son  éxal- 
ation  -a  caufé  une  joye  univerfelle  par 
oute  la  Chrétienté. 

Voila  ce  qui  regarde  l*établiflèment- 

Hüj. 
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de  la  véritable  Religion  dans  l’Occi- 
« * dent  ; & les  fuccelïeurs  de*ce  faint  A- 

pôtre  ont  la  même  autorité  dans  l’Egli- 
le  univerfelle , que  celle  qu’il  a eu  pen- 
, dant  qu’il -a  gouverné  l’Eglifè  , parce 
que  la  million  qui  lui  a été  donnée  par 
Je  fus-  Chii  ft,  devoir  être  le  fondement 
du  pouvoir  , pour  les  chofes  de  la  Re- 
ligion , de  ceux  qui  lui  ont  fucce- 
dé. 

créa  lion  L’éleélion  des  Papes  feroitici  quel- 
dci  l'Apc*..  qye  cEofe  de  neceflàire  à traiter.  Air 
* commencement , le  Pape  défignoit  fon 
ilitcdléur,  comme  il  le  voie  dans  le. 
premier,  fiecle  : puis  le  Clergé  de  Ro- 
, me  , le  Peuple  & les  Evêques  ; enfuite 
- les  Empereurs , y voulurent  avoir  part. 
Conftantin  III.  y renonça , & laifîa 
^ i’éleétion  au  Clergé  & au  Peuple.  A- 
drian  défera  à Charlemagn.e  l’éleélion 
des  Papes  dans  le  Concile  de  Latran  , 
où  fe  trouvèrent  153.  Evêques.  Le  fuc- 
cellèur  de  Charlemagne  renonça  à ce 
droit,  & rendit  la  l’berté  pour  l’élec- 
tion , qui  a duré  jufqu’à  l’Empereur 
Ochonl.  lequel  établit  Leon  VIII.  Pa- 
pe par  fon  autorité  ; & cette  ufurpa- 
tion  a été  confervée  par  fes  fuccefleurs 
jufqu’à  l’iimpereur  Henry  IV.  L’Egli- 
fe  retira  ce  droit  par  Grégoire  VII.  à 
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ccafion  du  fchilme  entre  Benoît  , 

Iveftre  8c  Jean  , fous  l’Empereur 
enry  III.  car  Eftienne  IX.  Nicolas  II. 
Alexandre  II.  furent  élûs  fans  le 
nfentement  de  l’Empereur  :&  Hen- 
V.  ayant  obtenu  ce  droit  de  Pafchal 
. le  même  Pape  le  révoqua  depuis  au 
oncile  de  Latran.  Nicolas  1 1.  a fait 
r Decret , pour  laifler  l’éledjtion  aux 
ardinaux  : neanmoins  en  quelques 
ncontres  , le  Clergé  8c  le  Peuple  y 
nt  été  appeliez.  Mais  aü  Concile  de 
yon  , tenu  en  1174.  Grégoire  X.  fit 
es  Conftitutions  , pour  remettre  le 
roit  de  l’éleétion  aux  Cardinaux  , & 
rdonna  le  Conclave  , qui  a été  réfor-  Alexandre 
,ié  de  tems*en  tems  , & en  la  forme  ni.  ordonna 
|u  on  le  voit  aujourd  hui , ou  les  Car-  de  Latran 

inaux  s’alfemblent  pour  élire  un  Pape  Aue,cclu!  ,à 

1 • r i>  n .•  futIeg,tln:e 

•n  la  maniéré  que  nous  1 allons  dire.  Haprquiic- 

1 efl:  donc  certain  que  toute  l’autorité  ro,t  éla  Par 

, } v lei  deux  ticrt 

le  creer  lé  Pape  relide  a prêtent  aux  de»  caidi- 
^ardinauxT , & qu’ils  font  principaux 
uembres  du  Pape  , qui  eft  comme  lumeaconti- 
Chef,  lequel  ils  affiftent , étant  fes  p“eefc'nut^u  * 
Coadjuteurs  8c  fes  Confeillers.  * 

Voici  !a  maniéré  qu’il  eft  créé.  Les 
Cardinaux  étant  affemblez  dans’  la* 

Chapelle  de  S.  Nicolas , qui  eft  au  bout 
de  la  Sale  Royale,  ils  voyent  s’ils  éji- 
* ' R iiij 
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ronc  le  Pape  -par  veye  de  compromis  ; 
ou  par  fcrutin.  La  voye  de  compromis 
eft , quand  tous  font  d'accord  &c  pro; 
mettent  de  recevoir  & reconnoîcre 
pour  Pape  celui  qu'un,  ou  deux , ou 
trois  Cardinaux  élus  par  les  autres, 
viendront  à nommer.  Mais  cette  ma- 
niéré d’éleélion  eft  hors  d’ufage  depuis 
le  Pape  Jean  XII.  qui  s’élut  lui-même, 
difant  qu’il  ne  trouvoit  aucun  homme 
pour  remplir  cette  plrrce  , plus  digne 
que  lui.  La  voye  du  fcrutin  eft  teile. 
Ceux  qui  veulent  élire  quelqu’un  , é- 
crivenc  fon  nom  fur  du  papier  , & y 
mettent  leur  cachet  : puis  le  Doyen 
des  Prêtres,  qui  eft  le  premier  Cardi- 
nal , & les  deux  premiers  Diacres^ s’ap- 
prochent de  l’Autel , & prenant  le  ca- 
lice avec  lequebon  a célébré  , le  met- 
tent au  milieu  de  l’Autel  en  prefence  de 
tous  : enfuite  tous  les  autres  Cardinaux’ 
s’approchent  aûflî , & fe  mettant  à ge- 
noux devant  l’Autel,  mettent  les  uns 
après  les  autres  leur  billet  cacheté 
dans  le  calice  : puis  un  des  trois  Cardi- 
* naux  l’ayant  montré  à tous,  il  comp- 
te les  billets  eh  leur  préfence  ; & h le 
• nombre  s’y  trouve.,  le  Doyen  «les  ou- 
vre l’un  après  l’autre  , & les  donne  a- 
pi  es  au  Diacre,  qui  les  lit  à haute  voix  -y 
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chacun  des  Cardinaux  marque  ce- 
?endant  en  fon  papier  , auûï-bien  que 
[es  trois  premiers,  les  noms  des  élifafts 
8e  d?s  élus.  Mais  aucun , félon  je  De- 
:ret*  d’Alexandre  III.  ne  peut  être  Pa- 
rte, s’il  n’a  les  deux  .tiers  des  voix, 
iont  les  trois  premiers  Cardinaux  di- 
rent hautement  le  nombre.  Que  fi 
quelqu’un  a les  deux  tiers  pour  lui , il 
îft  aufli-tôt  reconnu  pour  le  ^ape  ; 8c 
:ela  manquant , on  procède  a l’élec- 
:ion  par  voye  d’accès  , c’eft-à-dire, 
nar  confèntement  de  ceux  qui  on  élû 
quelqués-autres  en  leurs  billets , 8c  fe 
oignent  à ceux  qui  ont  nommé  quel- 
qu’un ; augmentant  par  ce  moyen  leur 
lombre  : & c’eft  volontiers  en  cette 
orte  qu’ils  ont  .coutume  de  créer  un 
^ape  , 8c  que  l’éleéliolr  fe  parfait-,  par- 
e qu’il  eft  mal  aifé  de  rencontrer  allez 
!e  billets  qui  s’accordent  j la  vive  voix 
upplée  après  à ce  defaut. 

Mais  quelquefois-,  au  lieu  de  toutes 
:es  formalitez , on  y procède  par  voye 
l’adoration  , c’eft-à-dire  en  allant 
endre  l’honneur  à celui  qu’on  délire 
tour  Pape  ; 8c  fouvent  les  plus  puif- 
ans  emportent  avec  eux  les  .plus  foi- 
des , 8c  les  plus  hardis , comme  les  plus 
unides , parce  que  ceux  qui  ne  confen- 
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•tiroient  jamais  à telle  éleétion^,  ayant 
leur  fufFrage  libre  , voyant  partir  quel- 
qu’un pour  cet  effet , & craignant  d’ê- 
tre reconnus  retifs,  fuivent  les  autres 
par  crainte, plûtot  que  volontairement: 
fi  bien  que  quelques-uns  bien  unis 
tirent  après  eux  fouvent  tous  les  au- 
tres. 

Si-tôt  que  quelqu’un  eft  donc  élu 
Pape,  xgns  les  Cardinaux  fe  lèvent  pour 
le  congratuler  de  fon  éle&ion.  Us  lui 
font  quitter  fa  robe  , avec  le  capuchon, 
le  font  afleoir  avec  fon  roquet  fur  un 
fiege  paré,  lui  mettant  en  main  l’an- 
neau. du  Pecheur  , & lui  demandant 
quel  nom  il  veut  porter.  Us  lui  font 
aufiî  figner  les  réfolutions  prifes  avant 
l’ele&ion  , & quelques  Requêtes. 

Cependant  le  Doyen  ouvre  la  fenê- 
tre de  la  Sacriftie',  d’où  l’on  peut  voir 
le  peuple,  qui  eft  dans  l’attente  , lui 
montre  la  croix  , en  criant  : Nota 
avons  unPape  , tel  Cardinal  a cfté  élit, 
& a pris  le  nom  de  N.  Puis  on  mene  le 
„ nouveau  Pape  en  la  Sacriftie  , où  les 
Cardinaux  Diacres  le  dépouillent  de 
fes  habits  ordinaires , & lui  donnent  les 
Pontificaux  ; fçavoir  la  foutanne  blan- 
che de  laine , les  chaudes  & les  pan- 
toufles rouges  , avec  la  croix  d’or  5 la 
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. ceinture  rouge  , avec.les  boucles  dor  , 
le  bonnet  rouge  & le  rochet  blanc  *8c 
encore  la  robe  longue  blanche  & la 
ceinture  : & s’il  eft  Prêtre  ou  Evêque  „ 
ils  lui  mettent  au  col  l’étoile  garnie 
de  perles  ; & s’il  eft  Diacre  , on  lui  met 
l’étoile  fur  l’épaule  gauche , en  forme 
de  Diacre  ; & étant  Soudiacre,  il  n’en 
porte  point.  Enfin  les  Cardinaux  ayant 
quitté  leur*  habits  de  deüil , ils  repren- 
nent leurs  chappes  , & lui  pofant  fur 
la  tête  la  mytre  d’or  couverte  de  pier- 
reries , le  font  feoir  fur  l’Autel  : puis 
tous  les.  Cardinaux  lui  vont  rendre  le 
falut  tour  à tour  , & lui  baifent  les 
pieds  , les  mains  & la  bouche.  Tandis 
qde  toutes  ces  chofes  fe  font , on  ou- 
vjre  les  portes  & les  fenêtres  , rompant 
la  maftonnerie,  on  n’entend  que  le  fon 
des  cloches  avec  le  bruit  des  canons,. 
Sc  on  lTe  voit  que  réjoüiflances.  Le 
nouveau  Pape  , précédé  de  la  croix  & 
des  Cardinaux,  defcend  en  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  , & fe  mettant  à genoux, 
devant  l’Autel  fans  mytre  , rend  grâ- 
ces à Dieu.  Tandis  qu’on  le  mene  er* 
pompe  , un  Maître  des  Ceremonies 
marche  immédiatement  devant*lui  , 
portant  des  étoupes  & une  chandelle 
allumée  5 & le  Pape  foitant  de  la  Cha*. 
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pelle  faine  Grégoire  , il  mec  le  feu  aux  . 
écoupes,  lui  difant  par  trois  fois  : Saint 
Pere , ainji  pajfe  U gloire  du  monde  , 

& toute  l’affemblée  pafTe  par  la  nef  de 
cette  Chapejle  , où  font  les  fepulchres 
des  Papes  , afin  qu’il  fe  fouvienne 
de  la  mort  au  milieu  de  cette  grande 

j°ye*  , • t * 

Cette  pompe  étant  finie,  les  Sacrifies 
ou  Secrétaires , deux  Capi^ines  de  Ga- 
lères , les  Avocats,  Secrétaires , Chan- 
tres, Acolytes , Clercs  de  la  Chambre  , 
Audiceurs,  le  Soudiacre  Grec  & Latin, 

& le  Diacre  Grec,  les  Abbez  étrangers, 
les  Patriarches  , Archevêques*,  Evê- 
ques , Diacres  & Prêtres , paroifiènt  à 
cheval  , attendant  le  Pape  , qui  monte 
un  cheval  blanc  , étant  couvert  d’un 
dais,  porté  par  huit  Seigneurs  ou  Am- 
bafladeurs  ; & le  plus  grand  Prince  qui 
fe  trouve , lui  tient  l’étrier  • lorfqu’il 
monte,  & mene  Quelques  pas  le  cheval 
parla  bride  , le  remettant  après  à deux 
grands  Seigneurs  , qui  changent  de 
tems  en  tems.  Le  Pape  ne  pouvant  al- 
ler à cheval , efl  porté  dans  une  chai- 
fe  , que  quatre  des  plus  grands  Sei- 
gneurs ouPrinces  doivent  charger  quel- 
que tems  fur  leurs  épaules , étant  affif- 
çez  de  quatre  puifiàns  fer viteurs  du 
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Pape  , qui  foutiennent  tout  le  faix  : 
puis  d’autres  Seigneurs  s’en  chargent 
de  même,  & le  remettent  après  à d'au- 
tres j 8c  le  même  fe  fait  flu  dais.  Lorf- 
que  le  Pape  eft  parvenu  au  mont  Jor- 
dan, les  Juifs  viennent  au  devant  de 
lui  , & fe  mettant  à genoux  , lui  pré- 
fentent  leur  Loy  en  Hebreu  , l’exhor- 
tant à l’honorer  : 8c  le  Pape  leur  ré- 
pond qu’il  l’honore  : mais  qu’il  défa- 
prouve  leur  créance  8c  leur  vaine  inter- 
prétation , parce  que  le  Meflie  qu’ils 
attendent  , eft  déjà  venu. 

Lorfqu’il  arrive  àfa^itjean  deLa- 
tran , le  Wieur  8c  les  Chanoines  de  l’E- 
glifele  font  afteoir  fur  un  fiege  de  mar- 
bre qui  eft  devant  la  principale  porte  ; 

&c  alors  les  Cardinaux  s’approchant  de 
lui,  fe  lèvent  aviec  honneur  , difam  , 

Le  Seignettr  éleve  le  pauvre  de  la  ponf- 
fiere  & de  la  fiente , afin  qu'il  ’s'ajfeie 
avec  les  Princes  i & pojfede  le  trcfor 
de  gloire.  Puis  le  Pape  prend  des  ipains 
de  fon  Chambrier  autant  de  monnoye 
qu’il  en  peut  tenir , & la  jectant  au 
peuple  , lui  dit  comme  faint  Pierre  : 

"Je  ri ai  ni  or  » ni  argent  ; mais  je  te  don - 
ne  ce  que  fai.  Puis  ayant  fait  quelques  • 
ceremonies  en  l’Eglife  de  Latran,  il‘ 
j>rend  encore  des  mains  de  fon  Çhapa-^  A 
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brier  autant  de  pièces  d’argent  qu’il 
en  peu  tenir,  & dit , en  les  jettant  au 
peuple  : Il  a difperfé  & donné  aux 
pauvres  , fa  Jhftice  demeure  au  fiecle 
du  fiecle  ; & fait  cela  trois  fois.  Puis 
il  met  deux  écus  d’or  & deux  gros 
d’argent  dans  la  mytre  de  chaque  Car- 
dinal , qui  lui  baiie  après  les  mains  , 
& les  gçands  Prélats  un  écu  d’or  & un 
gros  d’argent, & lui  baifent  le  genoüil; 
& les  autres  Prélats  & Officiers  en 
ayant  reçu  ‘autant , lui  baifent  le  pied  : 
enfuite  de  quoi  le  Pape  monte  au  fi- 
lais de  Latran  , &c  fait  un  feftin  folem- 
nel. 

L’autorité  de  ce  Prince  eft  *de  fi 
grande  étendue  , qu’elle  n’a  pas  fon 
égale  au  monde  : car  outre  qu’il  eft 
Seigneur  abfolu  dans  *fon  Etat  > il  eft 
refpeété  , autant  qu’il  fe  peut  voir,  des 
plus  grands  Monarques  Catholiques , 
qui  font  gloire  de  s’humilier  devant 
lui,  le  reconnoiftant  Chef  vifible  de  l’E- 
glife  & de  la  Religion,  Dilpenfateur  des 
chofes  facrées  , & Juge  des  fpirituel- 
les.  Il  n’y  a pas  de  Prince  qui  Toit  plus 
en  état  que  lui  de  recompenfer  ceux 
qu’il  veut',  puifqu’il  eft  maître  des  re- 
venus Ecclefiaftiques  , & peut  enrichie 
^npeude  tems  ceux  qu’il  afFe&ionne  r 
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& les  peut  élever  aux  plus  grands  hon- 
neurs , & les  faire  Princes  de  l’Eglife , 
fans  s’incommoder  en  aucune  façon. 
Il  peut  auffi  faciletïïent  punir  ceux  qui 
le  choquent , avec  le  foudre  de  fes ex- 
communications. Aufïï  la  principale 
grandeuj,  & l’autorité  du  Pape  dé- 
pend plus  du  fpirituel  que  du  tempo- 
rel. Il  réglé  les  points  de  la  Foy , & 
fait  diverfes  Loix , auxquelles  tous  les 
Princes  Catholiques  doivent  obéir  par 
provifion  &c  fans  contredit.  Il  sft  Sou- 
verain de  tous  les  Ordres  Réguliers , 
dont  les  Généraux , qui  font  comme 
•leurs  Princes  , dépendept  tout-à-tait 
de  lui  ; de  même  que  tous  les  Arche- 
vêques , les  Evêques  , les  Abbez  & au- 
tres Prélats  Catholiques- j & les  fecu- 
liers  même  , quoique  fujets  à d’autres 
Princes  , reconnoifTent  fon  aurorité. 
Les  différends  des  mariages  & les  cau- 
fes  d’herefies  font  jugez  par  lui  ou  par 
fes  Miniftres  , & il  conféra  des  Béné- 
fices aux  Païs  des  autres  , quoiqu’en 
certains  endroits  fon  autorité  foit  ref. 
treinte  par  celle  de  quelques  Chapitres 
& de  quelques'Princes , parce  que  tous 
les  Evêques  d’Allemagne  font  élus  par 
les  Chapitres  , à la  réferve  de  quel- 
ques-uns, qui 'font  nommez  par  les 
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Archiducs  d’Autriche,  aux  Pais  des- 
quels ils  font.  Le  Roy  de  France  nom- 
me aux  Evêchez  & aux  Abbayes  de 
fon  Royaume  ; & le  Roy  d’Efpagne  en  v 
toute  l’Efpagne,  au  Royaume  de  Por- 
tugal , en  partie  des  Pais-  Bas , en  Sar- 
daigne , nomme  auflï  les  Evêques. 
Mais  il  eft  Seigneur  abfolu  , tant  au 
temporel,  qu’au  Spirituel , de  la  Sici- 
le : 8c  pour  le  regard  du  Royaume  de 
Naples,  il  a la  nomination  de  vingt- 
quatre  Eglifes  , en  conféquence  des 
conventions  faites  avec  le  Pape  Cle- 
mênt  VII.  Et  l’Empereur,  comme  Roy 
de  Boheme  & de  Hongrie , en  nomme, 
auflï  les  Evêques  aux  Lieux  où  le  Cha- 
pitre n’a  pas  ce  pouvoir  ; & le  Roy  ^de 
Pologne,  qui  en  fait  de  même. 

Ceux  qui  Suivent  le  Pape  en  dignité 
& en  autorité  , Sont  les  Cardinaux  , 
nommez  communément  Princes  de 
l’Eglife.  Nous  allons  voir  leur  origine, 
la  grandeur^le  leur  dignité  , combien 
il  y en  doit  avoir  dans  le  Sacré  Colle- 
ge, ce  que  c’eft  que  leur  titre,  & la 
maniéré  dont  Se  fait  leur  élection. 

Les  Papes  , à l’imitation  de  Saint 
Pierre  , & de  Ses  premiers  Succefleurs  , 
ont  toujours  retenu  pour  eux  l’Evêché 
de  Rome,  comme  le  premier  Evêché 
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du  Monde  , & le  lieu  particulier  de- 
leur  réfidence,  quoiqu’ils  fulTent  éta- 
blis de  Dieu  les  Chefs  de  tout  le  Peu- 
ple Chrétien  ; de  *hê me  que  certains 
Religieux  , qui  relient  Prieurs  ou  Abi 
bez  particuliers  du  Mohaftere  où  ils 
démeurent , bien  qu’ils  foient  Gene- 
raux de  tout  leur  Ordre.-  De- là  eft  ve- 
nu que  ne  pouvant  entrer  eux- mêmes 
dans  le  détail  du  gouvernement  de  leur 
Diocefe , pendant  qu’ils  avoient  à ré- 
gler le  fpirituel  de  toute  la  Terre , dé- 
firent un  choix  ,d’un  -certain  nombre 
d’Evêques , de  Prêtres  & de  Diacres’, 
pour  les  fouîager',  comtye  autant  de 
Coadjuteurs  & de  Vicaires. 

^.es  premiers  fai  foient  là  fonction 
d’Evêques  dans  le  détroit  de  Rome  , à 
la  place  du  Pape  , & avoient  chacun» 
leur  Eglife  Epifcopale  dans  l’enceinte 
du  Diocefe. 

Les  Prêtres  étoient  Titulairès.des  Pàv 
roilTes  de  la  Ville,  & prenoient  la  con- 
duite des  âmes. 

On  n’admettoit  au  nombre  des  CaiS- 
dinaux,  que  ceux  qui  pallcfient  à la 
pluralité  des  fuffrages  , rejettant  les 
autres  , qui  n’avoient  pas  eu  au  moins 
la  moitié  des  voix.  Cet  ordre  éroit 
gardé  fi  pon&uellement,  q«e  les  Car--' 
v , Tome  / r.-  S 
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.dinaux  infirmes  qui  n’uvoint  pu  aflïfter 
au  Condftoire  , envoyoienr  leurs  avis 
par  écrit  , ou  par  des  Députez. 

Depuis  ce  tem%,  les  Papes  ont  re- 
tranché la  plupart  de  ces  ceremonies, 
ayant  peut  être  fait  reflexion  qu’ils 
« avoient  en  eux  la  puiilance  abfolüe 

dans  ces  élections  Ils  ont  jugé  que 
toutes  ces  formalitez  n’étoient  d’au- 
' cune  utilité,  & qu’au  contraire  elles 
pouvoient  apporter*  un  préjudice  no- 
table à l'Egide , ôc  beaucoup  de  fcanda- 
le  au  Public,  au  fujet  des  intrigues  & 
& des  cabales  qui  fe  faifoient  ouverte-' 
ment  dans  l’entretems  de  ces  deux  Con- 
fiftoires.  * 

Quelques  - uns  ont  prétendu  ^jue- 
Leon  X.  fut  le  premier  qui  le  rendit 
maître  abfolu  des  promotions.  11%'nc 
au  commencement  de-ijoo  &c  créa  de 
fon  piopre  mouvement  trente  un  Car- 
• . finaux  tout  à la  fois  : ce  qui  donna 
* . ’*  beaucoup  à pfnfer  à tous  ceux  qui  y 
* prenoient  intérêt , comme'il  eft  aifé  de 
fe  l’imaginer. 

Les  Papes  qui  l’ont  fuivi , en  ont  ufé 
prefque  de  même , quoiqu’ils  ayent  eu 
d’autres  vues  que  ce  Souverain  Ponti- 
fe dans  les  promotions  qu’ils  ont  fai- 
les  : De  fc^cte  qu  aujourd’hui  qumd  le 
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Pape  a délibéré  de 'faire  de  nouveaux 
Cardinaux , il  ne  communique  fon  def- 
fein  à perfonne , & le  tient  caché  au- 
tant qu’il  peut.  Il  prend  le  jour  d’un 
Confiftoire  fecret , après  avoir  donné 
audiancé  aux  Cardinaux  , & avoir  ex- 
pédié toutes  les  affaires , pour  lefquel- 
les  1* A0èmbiée  Confiftoriale  s’étoit  fai- 
te. Sa  Sainteté  étant  fur  le  point  de  for» 
v tir  , témoigne  aux  Cardinaux  qu’Eller 
eft  dans  le  deiïein  de  leur  donner  des 
Confrères  , & leur  demande  , fuivant 
l’ancien  ufage,  ce  qui  leur  en  femble. 

Le  Doyen  des  Cardinaux  parle  ordi-  » 
nairement  pour  tous  , & chacun  ap- 
prouve féparémentle  choix  dgSa Sain- 
teté par  quelque  ligne  de  tête  , ou  au- 
trement ; après  quoi  le  Pape -les  crée 
& les  déclare  Cardinaux  , & puis  s’en 
^a,  laiflant  fur  un  fiege  la  isfte  de  leurs 
noms , qui  fe  publie  à la  fortie  du  Con- 
filfoire.  S’il  fe  trouve  quelque  Cardi- 
nal qui  veuille  parler  , ou  faire  re- 
montrance , il  le  peut  avec  toute  li- 
berté. Mais  pour  l’ordinaire^a  Sainte- 
té ne  laifïe  point  de  palier  outre  , n’y 
ayant  égard  qu’autant  qu’Elle  le  juge 
à propos.  Voila  une  idée  generale  des 

i.v  Cardinaux.  Titr«d*s 
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de  dire,  fix  Evêqties  Cardinaux  , dont 
celui  d’Oftie  eft  le  premier  , & Doyen 
au  College  , ayant  tout  feul  droit  de 
confacrer  le  Pape.  Les  autres  font  ceux 
de  Porto  , Frafcati  ouTufculan  , Sabi- 
ne, Paleftrine  ou-Prenefie  , & Albano.. 
L’Evêché  de  Sainte  Rufine  , qui  en 
étoit  un  autrefois  , eft  uni  à prefent  à 
celui  dePortOi  Et  ces  Evêques  , qu’on 
appelloit  Collateraux  & Hebdomadai- 
res , parce  qu’ils  étoient -Afîîftans  du 
Pape , & faifoient  en  fa  place  le  Ser- 
vice Divin  , chacun  leur-  femaine  , 
avoient.  pour  Eglile  Paint  Jean  de  # 
Latran. 

Les  ^Titres  des  Piètres  Cardinaux 
font  ceux  qui  fuivent  ; de  Sainte  Ma- 
rie tn%'anjl everetou.  au-delà  duTybre, 
Sainte  Pudentiane  , S-  Laurent  in  Ln~ 
cina , Si  Marcellin  & S.  Pierre  , S.  ^u- 
guftin  , Sainte  Cecile  , Sainte  Prifque , . 
Sainte  Marie  in  Jra  Coeli , S.  Alexis, 
Sainte  Praxede  , Sainte  Marie  de  la 
Paix,  Sainte  Maiie  des  Anges  , des 
SS..quauje  Couronnez  , S.  Jean  & S. 
Paul,  S^ierre  aux  Liens  tfainte  Ma- 
re fur  la  Minerve  , Sainte  Sabine, 
Sainte  Suzanne,  S.  Nerée  & S.  Achil- 
lce  , S.  Laurent  in  P anifperna , Sainte 
fcroix  en  Jerufalem  , S.  Martin  des 
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Monts  , Sainte  Marie  du  Peuple  , Sain- 
te Balbine  , S.  Jerome  des  Sclavons 
oulllyriques  , Sainte  Anaftafie,  Saint 
Honoric , S.  Sylveftre  au  Champ  de 
Mars  , Sainte  Marie  in  via  , des  SS. 
douze  Apôtres  , S.  Stateurdu  Laurier, 

S.  Pancrace  , S.  Mathieu  en  Merulane , , 

S.  Barthélémy*  en  l’ile  , S.  Clement , 

'S.  Jean  devant  la  Porte  Latine,  Saint 
Thomas  au  Parion  , Sainte  Agn^s  en 
la  Place  Navone  in  jîgone  , S.  Marcel, 

S-,  Marc,  S.Eftienne  du  Mont  Celien  , • 

Sainte  Marie  Tranfpontine , S Blaife 
de  l’Anneau,  S.  Eufebe  , S.  Pierre  au 
Mont  d’or  , S.Chryibgone  , S.  Cyr^  <k 
Sainte  Julitte  , Saintê  Gefarie  , S.  Ca- 
lixte  & S.  Charles. 

Les  Diacres  Cardinaux  ont  aufll  le  Crux  de?-; 

• Titre  de  S.  Laurent  en  Damafe,  Sainte  Ducte‘* 

Marie  in  t al  ata  , S.  Euftac-he  , Sainte 
Agathe  , Sainte  Marie  au  Portique , S. 

Ange  in  Pifcina , Sainte  Marie  la  Neu- 
ve , Sainte  Marie  en  Cofmedin  , S.  Ni- 
colas in  carcere  , Sainte  Marie  en  A- 
quen , S.  Adrien  , S.  Cofme  & S.  Da- 
"mien  , Sainte  Marie  in  Vommica  , 2t 
S.  Vite  in  Macello. 

Quanta  la  ceremonie  de  fermer  la  *| 

bouche  aux  nouveaux  Cardinaux  , le  L'ieur  ouvre 
Jpape  la  fait  au  premier  Cophftoiie  , lab0»ches 


* * 
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qui  eft  lecret  ; & ce  ferment  de  bou- 
f che  fignihe  la  privation  de  la  voixa&i-- 
ve  & paiïive  : & quinze  jours  après  , 
dans  un  fécond  Confiftoire,  il  fait  la 
fécondé  ceremonie  da  la  leur  ouvrir. 
Ces  ceremonies  fe  font  à huis  clos  -, 
& ne  font  rien  autre  chofe  , qu’un  fi- 
lence  qu’il  leur  impofe,  qui  les  rend 
hors  d’état  de  pouvoir  opiner  dans  les 
Confiftoires  & dans  les  Congrégations. 
Quand  il  déclare  enfuite  qu’il  leur  ou- 
vre la  bouche, il  les  releve  de  ces  em- 
pêchemens.  Que  fi  la  mort  du  Pape 
arrivoit  au  tems  que  les  nouveaux  Car- 
dinaux ont  la  bouche  fermée , ils  pour- 
roient  bien  entfer  au  Conclave,  mais 
* non  pas  être  élûs  Papes  ; ni  donner  leur 
voix  à quelque  autre.  Il  diftribüe  un 
Titre  à chacun  des  Cardinaux  Prêtres, 
&une  Diaconie  à chacun  des  Diacres, 
& leur  met  en  même  tems  une  bague 
d’or  au’quatriéme  doigt  de  la  main 
droite  , pour  marque  du  mariage  fpi- 
rituel  qu’ils  ont  contra&é.  avec  i’Egli- 

k.  , 

Le  pouvoir  des  Cardinaux  eft  fort 
étendu.  Ils  font  à prefent  dans  le  pé- 
riode de  leur  grandeur  , par  le  rang 
qu’ils  tiennent  & l’autorité  qu’ils  ont 
dans  l’Eglife , & roue  l’fcut  temporel 


m ■ 
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& fpirituel  de  l’Eglife  eft  gouverné  par 
leur  Confîftoine.  Neanmoins  le  Pape  * 
fait  fouvent  plufieurs  chofes  fans  leur 
participation.» 

Voila  une  idée  generale  de  ce  qui 
regarde  les  Cardinaux..  Moreri  s’étend 
beaucoup  fur  toutes  ces  circonftances, 

& le  P.  Maimbourg  en  a fait  des  re~  ‘ 
cherches  eurieufes. 

L’Afîèmblée  du  Pape  & des  Cardi- 
naux s’appelle  Conlîftoire  ; où  fe  trai- 
tent toutes  les  affaires  qui  regardent 
la  Foy  ,1a  Religion  , la  Pâix  des  Chré- 
tiens , la  conlervation  du  temporel- 
de  l’Eglife  t les  élections  des  Patriar- 
ches. 

Les  Cardinaux  portent  le  rouge  dans 
les  jojirs  ordinaires , pour  les  faire  ref- 
fouvenir  qu’ils  doivent  être  toâjours 
prêts  à répandre  leur  fang,  quand  il 
s’agit  de  foutenir  Pinterêt  de  la  Foy,  au  * * 
lieu  que  dans  les  jours  de  triftefle  ils 
prennent  le  violet , qui  eft  une  cou- 
leur de  pourpre  plus  lugubie  & plus  > 
obfcujre , & qui  imite  afTez  le  fang  li- 
vide d’un  homme  affcablé  de  maladies 
& de  chagrins  : & parce  que  durant 
deux  jours  de  l’année , qui  font  le  troi- 
lîéme  Dimanche  de  1*  A vent  , & Iç 
quaméme  Dimanche  de  Carême,  !’&> 
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glife  mêle  un  peu.de  joye  dans  fa  trif- 
tetfe,  comme  ayant  palPé  la  moitié  du 
tems  de  penitence  , & fe  voyant  ap- 
procher des  jours  heut^ux  de  la  naif- 
fance  &•  de  la  refurreétion  du  Sau- 
veur , alors  les  Cardinaux  prennent 
une  étoffe  de  rofe  feche  , qui  eft  beau- 
coup plus  rouge  que  le  violet , & qui 
eft  neanmoins  plus  fombre  que  le  rou- 
ge fnême.  ; 

Pour  les  Cardinaux  Religieux , ils 
ont  retenu  jufqu’à  prefent  la  couleur 
de  leur  Ordre  fur  leurs  habits  ; & les 
Papes  ont  voulu  faire  voir  par- là  ex- 
térieurement l’eftime  qu’ils  ont  toû- 
jours  faite  de  la  Hiérarchie  régulière', 
voulant  bien  l’admettre  avec  la  fécu- 
liere  dans  tous  les  honneurs  du  Qlergé. 

Ils  leur  ont.  feulement  âccordé  le  cha- 
peau & le  bonnet  rouge , pour  les  dis- 
tinguer des  autres  Prélats. 

A l’égard  du  nombre  des  Cardinaux, 
il  n’a  pas  toujours  été  le  même.  L’on 
prétend  qu’ils  n’étoientque  vingt-cinq 
dans  les  premiers  fiecles  ,&  que  Rome 
étant  divifée  en  vingt-cinq  Paroiffes  , - 
ils  en  étoien*  les  Curez  & les  Pafteurs. 
Mais  pour  ne  point  entrer  fiavantdans. 
les  obfcuritez  de  l’antiquité,  fi' nous 
youlons  nous  en  tenir  aux  fiecles  plus 
. recens*- 
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jecens  , où  THiftoire  paroît  plus  claire 
& moins  embaràfTée,  nous  trouverons 
qu'ils  ont  été  long-tems  fixez  à cin- 
quante trois  , dont  il  y en  avoit  fept 
Evêques,  vingt-huit  Prêtres  & dix- huit 
. Diacres. 

Les  Evêques  étaient  les  Coadjuteurs 
du  Pape  dans  le  Diocefe  de  R orne , & 
préfidoienr  fur  le  Clergé  de  l’Eglife  de 
Saint  Jean  de  Latran  , la  principale 
des  cinq  Patriarchales  de  la  Ville,  & 
qui  a été  reconnue  par  diverfes  Bulles 
pour  la  première  Eglife  & la  plus  an- 
cienne de  tout  le  Monde.  Ils  s’y  trou- 
voient  tous  fept  alternativement , & 
chacun  avoit  un  jour  de  la  femaine , 
où  il  celebroit  la  Meiïe  fur  le  grand 
Autel  , qui  efl:  celui  fur  lequel  faint 
Pierre  a offert  plufieurs  fois  en  Sacri- 
fice le  précieux  Corps  du  Rédempteur 
du  Monde  ; & lorfque  Sa  Sainteté 
vouloit  célébrer  elle-même  fur  cet  Au- 
tel , ou  ailleurs  , les  Cardinaux  Evê- 
ques la  dévoient  accompagner  , & lui 
fetvir  d’Affiftans.  Ils  ne  laifloient  pas  - 
outre  cela  d’avoir  leurs  Eglifes  Epifeo- 
pales  aux  environs  de  Rome. 

Les  vingt-huit  Prêtres  éfoient  dis- 
tribuez dans  les  autres  Eglifes  Patriar- 
chales, faint  Pierre,  faint  Paul , fain— 
Tome  /.  T 
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te  Marie  Majeure  8c  faine  Laurent.  Tl* 
croient  fept  dans  chacune  de  ces  Egli- 
ses , où  ils  exerçoient  l’office  de  Vicai- 
res du  Pape  l’un  après  l’autre.  Celui  qui 
croit  de  jour , diferit  pareillement  la 
MefTe  fur  le  grand  Autel. 

Çe  privilège  étoit  fi  confidérable., 
.que  les  Souverains  Pontifes  fe  le  font 
refervé  depuis  à eux  feuls  ; en  forte 
que  prçfentement  il  n’y  a que  le  Pa- 
pe qui  puilTe  çe'Iebrer  fur  le*  Maître-- 
Autel  de  ces  cinq  Bafiliques  : 8c  quand 
il  donne  la  permiflîon  à quelqu’un  des 
Cardinaux  d’y  dire  la  MefTe  à fa  place, 
il  lui  en  fait  délivrer  chaque  fois  une 
Jiulle  particulière,  fcellée  en  plomb, 
que  le  Cardinal  eft  obligé  dç  faire  at- 
tacher à l’un  des  coins  de  l’Autel  du- 
rant tout  le  tems  de  l’Office, afin  que 
les  Afîiflans  la  paillent  lire  , & foient 
témoins  de  fa  licence.  Ces  vingt-  huit 
Prêtres  avoient  chacun  une  Eglife 
particulière  .dans  Rome  , oi\  ils  exer- 
çoient toutes  les  fonctions  parochia- 
Jes. 

Des  dix- huit  Diacres  il  y en  avoit 
quatorze  dans  les  quatorze  Quartiers 
de  la  -Ville  , ôc  les  quatre  autres  dé- 
voient toujours  fe  tenir  auprès  du  Pa- 
j3e0  Leur  office  étoit  dç  changer 
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Wangile  & l’Epure  aux  Meflçs  Papales , 
d’avoir  le  foin  des  aumônes,  & de  fai- 
res  les  autres  fervices  Diaconaux.  Ils 
avoient  auffi  chacun  leur  Diaconé  par- 
ticulier. * 

Depuis  quelques  ficelés  , ce  nom- 
bre a été  fort  altéré.  Il  a commencé  à 
diminuer,  quand  les  Papes  ont  néglige 
de  pourvoir  aux  places  yacantes  des 
Titres  , ou  qu’ils  les  ont  donnez  en 
Commande  ; & au  contraire  il  eft  de 
beaucoup  augmenté  , lorfqu’ils  en  ont 
créé  de  nouveaux. 

Quand  Nicolas  III.  fut  fait  Pape, 
il  n’y  avoir  que  huit  Cardinaux  parmi 
les  Prêtres  & les  Diacres  , & un  peu 
avant  la  mort  d’Alexandre  I V.  il  ne 
$*en  trouva  que  quatre.  Mais  en  re- 
vanche, l’on  en  a vu  jufqu’a  foixanre- 
qoatorze  /dus  le  Pontificat  de  Pie  IV. 
Et  cette  grande  diverficé  donna  oc- 
cafion  à Sixte  V.  d’en  fixer  le  nombre, 
qu’il  régla  à foixante-dix  , en  mémoi- 
re des  foixante-dix  Vieillards  , dont  il 
eft  parlé  dans  J’Ecriture  jt  d’autres  di- 
fen t des  foixante- douze  . de  celui  des 
Difciples  du  Sauveur  du  Monde.  Ce 
Tape  ordonna  qu’il  y en  auroit  lixF. 
vêques  , cinquante  Prêtres  ,15c  quator- 
ze Diacres  y & ce  membre  eft  demeu- 

T ij 
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ré  comme  il  eft  établi.  Les  Evêques 
ont  chacun  leur  détroit  d.e  Rome  , les 
Prêtres  ont  leurs  Titres  dans  la  Vil- 
le, & les  Diacres  y ont  leurs  Diaco- 
nez.. 

La  jurifdi£fcion  que  les  Cardinaux 
Evêques  ont  aujourd’hui  dans  leur 
Eglife  & dans  la  Ville  où  elle  eft  fi- 
tuée,eft  une  véritable  jurifdiétion  Epif- 
copale  & ordinaire.  Il  y a ce  pendant 
cette  différence  , que  les  fept  Evêchez 
Cardinaux  , dont  il  y en  a deux  de 
réunis , ne  requièrent  point  de  reli- 
dence , & font  compatibles  avec  d’au- 
tres Evêchez.  Celle  que  les  Cardinaux 
Prêtres  & les  Cardinaux  Diacres  ont 
dans  leurs  Titres  & dans  leurs  Dia- 
conez , fe  peut  dire  une  jurifdiétion 
quafi  Epifçopale.  Elle  ne  s’étend  que 
dans  l’enceinte  de  l’Eglife  ôc  de  la  S a- 
criftie.  Ils  y ont  la  chaire  Epifçopale 
fous  un  dais  comme  les  Evêques.  Ils  y 
beniffent  folemnellement  le  Peuple.  Ils 
y ont  la  nomination  des  Bénéfices, 
quand  ce  font  des  Eglifes  Collegiales , 
éc  ils  y vont  le  rochet  découvert,  pour 
y faire  voir  leur  pouvoir. 

Parmi  ces  Titres  &ces  Diaconez  ,il 
s’y  rencontre  des  Eglifes  Collegiales  , 
des  Paroiffes , des  Couvents  d’hom*- 
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tfies  , des  Monafteres  de  filles  , des  Hô- 
pitaux & de  /impies  Eglifes  de  dévo- 
tion. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  maniéré  dort 
s’éîifent  les  Cardinaux  , il  faut  encore 
diftinguer.  Dans  les  vieux  tefos,les- 
#apes  n’y  faifoient  pas  tant  de  façons. 
Ils  envoyaient  quérir  ceux  qu’ils  vôu- 
loient  faire  Cardinaux  , & les  met- 
taient en  po/Teflion  de  leur  Egli/e  fans 
aucune  çeremonie.  Mais  dans  les  der- 
, niers  fîecles  , il  n’en  a pas  été  de  même. 
Quand  le  Pape  avoir  réfolu  de  faire 
une  nouvelle  promotion  , il  convo- 
quoit  un  Con/iftoire  fecret , où  il  fai- 
fbit  entendre  fon  defîein  à tous  les  Car- 
dinaux qui  s’y  trouvoient.  Il  exami-' 
noit  avec  eux  le  nombre  des  places; 
qu’il  étoit  à propos  de  remplir  dans  le 
Sacré  College.  Il  leur  nommoitles  per- 
.'ionnes  fur  qui  il  avoir  ietté  les  yeux, 
& ceux  qui  lui  avoient  été  propofez1 
parles  Couronnes , 6c  leur  laiîfoit  huit 
ou  dix  jours  pour  y penfer;  Au  bout 
de  ce  tems  , il  faifôit  alTembier  Un  au-’ 
tre  Confifloire  fecret , où  il  écoutoit 
l’avis  6c  le  fentiment  de  tous  les  Car- 
dinaux fur  les  iu jets  propofèz.  Chacun' 
avoic  pleine  6c  entière  liberté  de  don- 
ner fa  voix  pour  ou  contre. 

T'iij  s 
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Les  Cardinaux  Prêtres  faifoient  ce 
que  les  Curez  font  aujourd’hui , & les 
Diacres  avoient  le  loin  de  quelques  E- 
glifes  ou  Chapelles  de  dévotion.,  quMs 
tenoient  en  Diaconies,  & dévoient  affî- 
fter  le  Pape,  quand  il  ofHciôit  publique- 
ment. m 

Ces  trois  Ordres  eurent  le  nom  de 
Cardinati,  ou  Cardinales  » pour  dire 
qu’ils  étoient  les  premiers  & les  Chefs, 
des  autres , & que  c’étoit  fous  leur 
conduite  que  rou!oient*ccutes  tes  affai-,  4 
res  du  Diocefe.  Ec  parce  que  les  Prê- 
tres de  les  Diacres  de  quelques  autres 
Villes  pyrent  auflï  le.  même  nom  de 
Cardinaux  , afin  de  fe  diftinguer  des 
autres  Prêtres  & des  autres  Diacres  qui- 
leur  étoient  inférieurs  & fournis,  lesPa- 
pss  ordonnèrent  qu’il  n’y  auroit  que 
ceux  qu’il  avoit  chôifis  , qui  fe  pour- 
roient  honorer  du  titre  de  Cardinal  ;• 
ce  qui  a été  inviolablement  obfervé 
par  la  fuite. 

Avec  le  tems  cesDignitez  fe  font  ren- 
dues fort  recommandables.  Les  Papes 
qui  ne  choifilîoient  pourCardinaux  que 
des  perfonnes  d’un  mérité  fingulier,  & 
d'une  vert®  accomplie  , commencè- 
rent à avoir  une  entière  confiance 
en  eux.  Ils  les  revêtirent  des  principales 
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Charges  & Dighitez.  Ils  leur  donnè- 
rent le  premier  rang  dans  tous  les  Tri- 
bunaux & dans  toutes  les  Congréga- 
tions. Ils  leur  mirent  en  main  les  affai- 
res les  plus  importantes.  Ils  les  firent 
leurs  Confeillers  d’Erat  pour  le  tempo- 
rel & pour  le  fpirituel  de  leur  double 
Royaume , & ne  reglerent  prefque  plus 
rien  que  par  leur  avis  & par  leur  con- 
feil  : De  forte  que  peu  à peu  ils  font 
montez  au- faîte  de  la  gloire  où  nous 
les  voyons  ,&  fe  trouvent  aujourd’hui 
les  premiers  du  Clergé,  faifant  la  mê- 
me figure  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  , 
que  faifoient  autrefois  les  Sénateurs 
Romains  dans  l’ancienne  Rome. 

Mais  ce  qui  releve  infiniment  l’éclat 
dè  ce  haut  rang,  & qui  leur  donne  le 
pas  au-deflus  des  Evêques  & des  Pa- 
triarches mêmes  , c’eft  la  puiflance  ab- 
folüe  qu’ils  ont  dans  l’Egîife  durant  le 
Siégé  vacant,  le  ds oit  d’élire  le  nou- 
veau Pape,  & l’avantage  d’être  les  feuls 
fur  qui  tombe  cette  éleélion.  • 

Ces  grandes  prérogatives  leur  ont 
acquis  le  titre  de  Princes  de  l’Eglife 
univerfelle  : & en  cette  qualité  , ils 
prétendent  aller  du  pair  avec  les  Têtes 
couronnées,  & trouvent  peu  dé  Princes' 
en  Italie  qui  leur  veuillent  difputer  le 
pas.  T iiij,; 
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Il  étoit  jufte  que  dans  un  porte  fî 
relevé  ilseufient  des  marques  exté- 
rieures, qui  fiffërit  connoître  !a  gran- 
deur d'une  Dignité  fi  éminente.  Pour 
ce  fujet  les  Souverains  Pontifes  ont 
voulu  qu’ils  fartent  toujours  vêtus  de 
pourpre  , & principalement  quand  ils 
parodient  en  public. 

Innocent  IV".  fut  le  premier  qui  leur 
donna  le  chapeau  rouge.  L’on  prétend 
que  c’étoit  la  couleur  donc  les  Papes 
s’habilloient  alors.  Boniface  VIII.  per- 
mit après  aux  Cardinaux  féculiers  de 
porter  l’habit  rouge,  quand  les  Papes 
commencèrent  à fe  vêtir  de  blanc.  Paul 
III.  leur  accorda  le  bonnet  rouge.  Et 
enfin  Grégoire  XIV.  permit  aux  Car- 
dinaux Religieux  de  le  porter , voulant 
neanmoins  qu’ils  continuaient  tou- 
jours à s’habiller  de  la  couleur  de  leur 
Ordre. 

Toutes  ces  différentes  couleurs  ne 
font  pas  fans  raifon , & fans  quelque 
forte  de  myftere. 

Le  Pape  eft  vêtu  de  blanc , pour  don- 
ner à entendre  que  fa  vie  doit  être  % ' 
plus,  pure  & plus  nettô  que  celle  de 
tous  les#  Chrétiens , & qu’il  faut  être 
fans  tache  & fans  défaut  , pour  s’af- 
feoir  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre*, 
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La  pourpre  eft  la  couleur  des  Rois  Sc 
des  Empereurs  ; mais  cette  couleur  a 
été  donnée  encore  aux  Cardinaux. 

La  plupart  des  affaires  fe  terminent  tio°5nsre**: 
par  des  Congrégations.  Il  y en  a qui 
continuent  fans  interruption  , qui  font 
celles  du  Saint  Office  ou  de  l’Inqui- 
fition  j des  Evêques  & des  Réguliers  ; 
celle  de  l'Immunité  Ecclefiaftique  , 
celle  du  Concile  , où  l’on  explique  le 
Concile  de  Trente;  la  Congrégation 
d'Etat , celle  de  Propaganda  fide  , cel- 
le de  l’Indice,  établie  pour  les  Livres' 
qui  doivent  être  imprimez  , celle  de 
l’Examen  des  Evêques,  & autres. 

Il  y a plufieurs  grands  Offices  rem-  o®cej  d«* 

1 \ *,?  , . Cardinaux, 

plis  par  les  Cardinaux , dont  le  pre- 
mier e fl  celui  du  Vicaire  du  Pape , qui 
arjurifdiétion  fur  les  Prêtres  Réguliers 
habitans  à Rome , les  Compagnies  dés  * 

Laïcs  , Hôpitaux,  Lieux  pieux , fur  les 
Juifs  & les  Courtifanes. 

Le  fécond  eft  le  Grand  Penitencier,  Gra.nd  pénl- 
Ghef  de  tous  les  autres  Penitenciers. 

Il  a jurifdiéfion  fur  les  cas  refervez  au 
Pape.  Le  Vice- Chancelier  eft  auffi  Car- 
dinal. Sa  jurifditton  s’étend  fur  les  Ex- 
péditions des  Lettres  Apoftoliques  de  -, 

- toutes  matières , dont  les  Requêtes 
/bnt-fcellées  par  le  Pape  , à la  réferve 
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de  celles  qui  s’expé  dient  ‘par  forme  de 
Bref  fous  l’Anneau  du  Pecheur. 
l«  camer-  Le  Camerlingue  ou  Chambellan 
prend  connoiiîance  de  toutes  les  Cau- 
fes  dort  la  Chambre  Apoftolique  cor* 
noît  avec  fes  Clercs  àu  tems  que  le 
Siégé  eft  vacant.  Il  fait  fa  demeure  au 
Palais-dans  l’appartement  du  Pape,  II 
marche  dans  Rome  avec  la  Garde  des 
Suides , fait  battre  monnoye  avec  fes 
armes  , gouverne  le  Conclave  & gar- 
de une  clef  du  Château  S.  Ange. 

Le  Gouverneur  ou  Préfet  de  la  Si» 
gnature  de  Juftice  , qui  eft  comme  In- 
tendant , a la  charge  & le  pouvoir  de 
faire  les  Refcrits  à toutes  les  Requê- 
tes & les  Commiffiofts  des  Caufes  qui 
font  déléguées  par  Juftice. 

L’Intendant  ou  Préfet  de  la  Signa» 
ture  de  Grâce  doit  aflïfter  au  fcelle- 
rrient  de  grâce»;  qui  fe  fait  en  préfen- 
ce  du  Pape,  & fcelle  toutes  les  Requê- 
tes & les  grâces  qui  y paftent. 

Il  y a auflï  le  Cardinal  Intendant  ou 
Préfet  des  Brefs,  qui  a charge  de  rece- 
voir & fceller  toutes  les  minutes  des 
Brefs  qui  reçoivent  taxe. 

Le  Bibliothécaire , qui  eft  auflï  Car- 
dinal, a l’Intendance  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  , de  l’Imprimerie,  & de 


Vréfet  de 
Cracc, 


Préfet  de j 
Biefs, 


Bibliothe- 

S»iie, 
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fous  ceux  qui  y travaillent. 

LaTréforerie  Generale  eft  fouvent  Tiéfotierj 
exercée  par  un  Cardinal. 

Et  tous  ces  Cardinaux  ont  plufieurs 
Officiers  , tant  Ecclefiaftiques  , que 
Laïques  s fous  eux. 

Les  autres  Officiers  font  le  General 
de  l’Eglife  , que  le  Pape  donne  ordi- 
nairement à un  de  fes  parens  j>  le  Ge- 
neral des  Galeres  , les  Secrétaires  d’E- 
tat , qui  dépendent  du  Cardinal , neveu 
du  Pape  ; les  Secrétaires  des  Brefs  fe- 
cr  ets  , dont  l’un  demeure  au  Palais  du 
Pape  , & eft  le  plus  fouvent  Cardi- 
nal. 

Le  Pape  a auflî  quatre  Maîtres  des 
Ceremonies  , qui  ordonnent  aux  ac- 
tions publiques  aux  Cardinaux  ce  qu'- 
ils doivent  faire  , affiftent  aux  Cha- 
pelles du  Pape  , font  ordinairement  vê- 
tus de  violet,  & portent  la  foutane  rou- 
ge , quand  le  Pape  dit  la  MefTe, 

Il  y a le  Maître  du  Palais , qui  de- 
meure toujours  au  Vatican  avec  deux 
Compagnons  de  même  Dignité  , qui 
font  toujours  Jacobins. 

Le  Sacrifie,  qui  eft  ordinairement 
Auguftin , eft  chargé  de  la  Sacriftie  du 
Pape  , & fert  toujours  le  Pape  , lorf- 
qu’il  dit  la  Me  (Te.:  fait  l’effai  du  vin  x 
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de  l’eau  & de  l’hoftie  qu’on  doit  consa- 
crer. Il  eft  Evêque  Titulaire  ; & en  cet- 
te qualité,  il  a place  en  Chapelle.  IT- 
demeure  aufll  au  Palais  du  Pape. 

Le  Pape  a encore  ordinairement  prés 
de  lui  un  de  Tes  neveux  poiir  Sec  re- 
faire , qui  a plulieurs  Secrétaires  fous 
lui.  C’eft  avec  ce  Cardinal  que  tous1 
les  Ambaftadeurs  des  Rois , des  Prin- 
ces ôc  des  Républiques  traitent  touter 
forte  d'affaires  , après  qu’ils  ont  eu1 
audience  du  Pape  , lui  rendant  comp- 
^ te  de  tout  ce  qu’ils  ont  négocié  avec 
lui. 

Le  Pape  a auffi  Son  Maître  d’Hôtel , 
qui  eft  Prélat,  fon  Maître  de  Cham- 
bre , (on  Grand  Ecuyer  Tranchant , ôc' 
fes  autres  Officiers  de  la  Salle  ôc  de  la' 
Chambre , fes  Cameriers  Ôc  Maîtres  de 
la  Garderobe. 

Quintaux  autres- états  defaMaifon,' 
qui  (ont  en  grand  nombre,  je  les  laifte 
à ceux  qui  en  ont  traité. 

Il  y a dans  Rome  plus  de  trois  cens 
Eglifes  , entre  lefquelles  eft  l’Eglife  de 
faint  Pierre  , qui  eft  le  plus  fuperbe 
édifice  qui  ait  jamais  été  dans  le  Mon- 
de ; foixante  - quatre  Monafteres 
d’hommes  , ôc  plus  de  quarante  de 
filles , outre  les  Séminaires,  les 
taux  ôc  les  Colleges., 
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• Il  y a cinq  principaux  Cimetières  , cimetîerhi 
ouue  plufieurs  autres  , où  Ton  mit  les 
corps  des  Chrétiens  Martyrs  , & au- 
tres, qui  fervirent  mêrpe  de  cachette 
aux  vivaos.  On  les  appelloit  Catacom- 
bes ; dont  l’un  eft  proche  Sainte  Agnès, 
hors  la  Porte  Viminale  ou  de  Sainte 
Agnès.  L’autre  prés  de  S.  Pancrace, 
hors  , la  Porte  Aurelie  ou  de  S.  Pancra- 
ce. Le  troifiéme  prés  Saint  Sebaftien, 
hors  la  Porte  Capene.  Le  quatrième, 
hors  la  Porte  S.  Laurent.  Et  le  dernier 
eft  le  Cimetiere  de  Sainte  Prifcille  . 
hors  la  PorteSalaire.  Les  autres  anciens 
Cimetières  font  ceux  de  NovelleSain- 
te  Félicité,  de  Sainte  Calepodie  ou  S. 

Félix  , de  Lucine,  de  Sainte  Agathe  , 
de  S.  Jules  , de  Sainte  Cecile  ou  faine 
Zephirin  , de  S.  Calixte  , de  S.  Prétex- 
tât, de  S.  Cyriac,  de  S.  Pierre  & de  - 
S.  Marcellin  , de  S.  Thimothée  , de  S. 

Félix  & Adauéte  , de  S.  Marc  & de  S. 
Marcellian  , de  Sainte  Pétronille  , de 
Saint  Nicomede,  de  Saint  Gordian  & 
autres. 

U y a plufieurs  Hôpitaux  bien  entre-  Hôpitaux, 
tenus,  dont  quelques-uns  font  pour 
toutes  les  Nations , & pour  toute  forte 
de  perfonnes  j fçavoir  celui  du  Saint 
E/prit  au  Vatican  , celui  de  S.  Jean  de 
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Latran  au  Mont  Celien  , celui  de  Saint 
Jacques  d’Augufte  en  la  Vallée  Mar- 
tie  , celui  de  Sainte  Marie  de  laConfo- 
lation  au  Velabre , & celui  de  S.  An- 
toine au  Mont  Efquilin.  Les  autres, 
particuliers  à certaines  Nations,  font 
ceux  deSairtte  Marie  de  l’Ame,  defti- 
né  pour  les  Allemans  & pour  les  Fla- 
mans , de  S.  Loiiis  pour  les  François  t 
S.  Jacques  pour  les  Efpagnols  , de  S. 
Thomas  pour  les  Anglois  , de  Saint 
Pierre  pour  les  Hongrois  , de  Sainte 
Brigide  pour  les  Suédois  , de  S.  Jean 
au  Mont  Celien  &c  de  S.  André  prés  la 
Tour  Argentine  pour  les  Flamans,  de 
S.  Jean-Bapcifte  pour  les  Florentins, 
Si.  de  S.  Jean  l’Evangelifte  , prés  le  ri- 
vage du  Tybre , pour  les  Génois, 
^colleges  & On  y voit  aufli  plusieurs  Colleges  & 
wninaiiü.  5emjna,res  ^ comme  ceux  des  Jefui- 

tes  , des  Allemans,  des  Neophites,  fils 
de  Juifs,  des  Anglois  , des  Grecs , des 
Maronites  du  Mont  Liban  , des  Scla- 
vons , de  Vienne,  d’Autriche , de  Pra- 
gue , de  Boheme , des  Grecs  en  Stirie  , 
d’Qlmutz  en  Moravie  , de  Brahunf- 
bein  de  Prude  , du  Pont- à- MoulTon  de 
Lorraine,  de  Vilne  en  Lithuanie,  de 
Claudiopoli , de  Funai  , Ufachi  & An- 
zuochiom  du  Japon , & de  Fulde  da 
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’Païs  de  Heflèn  , fonciez  par  Grégoire 
XIII.  pour  raccroillement  de  la  Foy 
Catholique  ; outre  ce  , le  Cleftaentin, 
fondé  par  Clement  VII.  celui  de  faine 
Thomas  d’Aquin,  bâti  par  l’Evêque 
de  Cufca  en  la  Minerve  , celui  de  faine 
Bonaventure  , fait  par  Sixte  V.  le  Ca- 
pranicc  , inftitué  par  le  Cardinal  du 
même  nom , le  Nardin , & la  Sapience  * 
commune.  # : 

On  a célébré  plusieurs  Conciles  en  roneii« 
eette  Ville,  qu’on  n’a  rapportez  iciR-omaim, 
qu’en  abrégé  * .'&  pour  ce  faire,  il  faut  . 
commencer  par  les  principaux  , qui 
font  les  cy^  generaux  , celebrez  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Jean  de  Latran  , 1.  concile 
dont  le  premier  fut  tenu  .fous  Calixte 
I I.  pour  s’oppoier  aux  entreprifes  de 
l'Empereur  Henry  IV.  touchant  les  In- 
veftirures  aux  Bénéfices  , & fur  tout 
aux  Prélatures.  Il  s’y  trouva  300.  Pré- 
lats , & grand  nombre  de  Princes , tant 
Ecclefiaftiques , que  Séculiers.  On  y 
parla  de  faire  la  guerre  auxSarazins  , 
les  -fFaires  de  la  Terre  Sainte  étant  a- 
lors  en  très- mauvais  état.  Il  y a 2t. 

Canons  de  ce  Concile.  Le  premier  elt 
xontre  les  Simoniaques.  Le  fécond  & 
vingt- unième  contre  les  Ecc'efiafti- 
ques  concubinaiies.  Le  cinquième  con- 
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firm^la  défenfe  des  mariages  à un  cer- 
tain degré.  Le  onzième  donne  des  In- 
dulgences aux  Croifez.  Le  quinziéme 
eft  contre  les  faux  monnoyeurs.  Le 
feiziéme-  contre  ceux  qui  maltraitent 
les  Pèlerins.  Le  dix-feptiéme  défèn- 
doit  aux  Abbez  8c  aux  Moines  de  don- 
ner des  Pénitences  publiques,  &c.  Ce 
• Coijcile  eft  le  IX.  General, 
n.  Concile  Le  1 1.  Concile  General  de  Latran 
*1°^  X*  Oecuménique,  a été  te- 
nu fous  Innocent  II.  contre  l’Antipape 
, Pierre  deLeon,  dit  Anaeletll.pour  s*op- 

pofer  aux  erreurs  d’Arnaud  deBrefle  , 
Difciple  de  Pierre  Abaillard  , 5c  corri- 
ger, les' moeurs  des  Eccleftlftiques  8c 
^es  Séculiers  f°rt  dépravées,  8c  pour 
la  confervation  des  biens  Ecclefiafti- 
ques.  Il  s’y  trouva  prés  de  ïooo.  Pré- 
lats. Ce  Concile  contient  30.  Canons, 
dont  le  premier  eft  contre  les  Simonia- 
ques.  Le  fécond  8c  le  neuvième  font 
pour  les  Excommunications , dont  les 
feuls  Evêques  Diœcefains  pouvoient 
abfoudre.Le  quatrième  réglé  les  habits 
Ecclefiaftiques.  Le  fixiéme  eft  contre 
les  Prêtres  concubinaires.  Le  feptiéme 
défend  d’entendre  la  Mefle  de  ces  mal- 
heureux. L’autre  défend  aux  Ecclefiaf- 
tiques  8c  aux  Moines  d’exercer  la  pro- 

.*  felïïon 
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fe (lion  d'Avocats  , ou  de  Médecins.  Le 
dixiéme  eâ  contre  les  Laïques  , qui 
prennent  les  Dîmes.  Le  treiziéme  efï 
contre  les  Ufuriers  , qu'il  prive  de  la 
fepulture  Ecclefiaftique.  Le  quatorziè- 
me en  prive  de  même  ceux  qui  fe  ha- 
fàrdent  à des  combats  , pour  faird 
montre  de  leurs  forces.  Le  quinziéme 
excommunie  ceux  qui  frappent  les  Ec- 
clefiaftiqües.  Le  dix-feptiéme  défend  ; 
les  mariages-  entre  pareils.  Le  vingt- 
uniéme  exclut  les  fils  des  Prêtres  delà 
Prêtrife.  Le  vinst-troifiéme  eft  contre 
Arnaqd  de  BrefTe  & les  feéfateurs.  Le' 
vingt- neuvième  contre  ceux  qui  fai-' 
foient  des.machines  de  guerr^pour  les'  " 

* Infidèles.-  . 

Le  Ifl.  Concile  de  Latran , qui  elt  in  concile 
* le  XI.  General,  fut  tenu  par  Alexan-  c!e  Lat,an- 
dre  III.  & 3Ô0.  Evêques.  L.e  fujet  de  1,1  7 9% 
cette  convocation  fut  la  réformation 
des  mœurs, , ôc  principalement  pour 
s'oppofer  au  Schifme.  fufcit.é  dans  i’E- 
gtife  par  l'Empereur  Frédéric  I.  qui  B-.rtn.  r«w,‘ 
avoit  oppofé  aux  Pontifes  dé  Rome  x' 
trois  Antipapes  , Oélavien  , fous  le  ' 
nôm  de  Viétor  I V.  Guy  de  Cremone  , 
fous  celui  de  Pafchal  1 1 T.  & Jean  de 
Stfama  , fous  celui  de  CaLxtelII.  On  ' 
y fit  27.  Decrets  ou  Canofrs.  Le  pc<r~‘  •' 

Tome  /.  Y - 
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mier  regarde  l’.éleétion  des  Pontifes 
Romains.  Le  fécond  révoque  les  Or- 
dinations des  Antipapes.  Le  troifïéme 
réglé  l’âge  des  Evêques  , des  Curez  & 
des  Archidiacres.  Le  cinquième  défend 
qu’aucun  Clerc  ne  foit  promu  aux  Or- 
dres , fans  titre  de  Bénéfice.  Le  fixié- 
me  ordonne  aux  Prélats  d’avertir  avant 
que  d’excommunier  , & défend  aux 
Religieux  d’appeller  de  la  Sentence  du 
Chapitre  , au  Supérieur.  Le  huitiè- 
me défend  les  expectatives  aux  Béné- 
fices. Le  onzième  eft  contre  les  Eccle- 
fiaftiques  qui  ont  des  femmes  chez 
eux.  Lé  douzième  leur  défend  "de  fe 
mêler  d'affaires  temporelles.  Le  trei- 
ziéme & le  quatorzième  font  contre  la 
pluralité  des  Bénéfices.  Le  quinziéme 
veut  qu’on  ne  puifie  employer  les  biens 
Ecclefiaftiques  que  pour  l’Eglife.  Le 
feiziéme  réglé  les  réfolutions  des  Cha- 
pitres. Le  dix- huitième  ordonne  l’£ 
reétion  des  Prébendes , dites  Precepro- 
riales  dans  'les  Cathédrales.  Le  dix- 
neuviéme  excommunie  les  Puifias  ces 
féctilieres,  qui  ufurpent  les  droits  Ec- 
clefiafliques.  Le  vingtième  défend  les 
Combats  à Bar-riere  ôi  les  Tournois. 
Le  vingt  quatrième  défend  de  fournir 
des  armes  aux  Infidèles.  Le  vingt- cin- 
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qüiéme  ordonne ^i^fufer  la  Commu- 
nion aux  Ufurie^Pftdics.  Le  vingt- 
fixéme  défend  aux  Chrétiens  d’habiter 
avec  les  Juifs , Sarazins  , &c.  Le  vingt- 
feptiéme  excommunie  les  Catarins  , 
les  Patarins  & autres  Heretiques. 

Le  IV.  Concile  General  de  Latran, 
8c  le  XII.  Oecuménique,  eft  nommé 
le  Grand  , à caufe  du  nombre  prodi- 
gieux des  Peres  qui  s’y  trouvèrent.  In- 
nocent III.  qui  le  tint,  y préfida.  Les 
, Patriarches  de  Conftantinople,  de  Je- 
rufalem  , d’Alexandrie  & d’Antioche 
y affifterent  , aullibien  que  les  Dé- 
putez de  l’Empereur,  de  plufteurs  Roi» 
& Princes  Chrétiens,  plus  de 4.00.  tant 
•Archevêques,  qu’Evêques,  outre  plus 
de  800.  Abbez  & Prieurs.  Il  futafTem- 
b'é  contre  les  Albigeois,  contre  les  er- 
reurs d’Amaury  & de  l’Abbé  Joachim» 
On  y parla  auffi  du  recouvrement  de 
la  Terre  Sainte.  11  contient  70.  Cha- 
pitres. Voici  les  plus  confidérables.  Le 
premier  contient  divers  articles  de  nô- 
• tre  créance,  & le  terme  de  TranlTub- 
ftantiation  y eft  approuvé  , pour  bien 
exprimer  Je  changement  de  la  fubftan- 
ce  du  pain  & du  vin  en  la  fubftance 
du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift 
au  Sacrement  de  l’Euchariftie,  Le 
: . V y 
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cond  condamne^|»gireurs  de  l’Abbe 
Joachim.  Le  tro^BPe  , & les  fui  vans , 
jufqu’au  neuvième , traitent  de  la  ma- 
niéré d'extirper  les  herefies , défendent 
de  prêcher  fans  approbation  , & rè- 
glent l’Inquiftion.  Le  onzième-  renou- 
vellant  le  dix- huitième  Canon  du  III. 
Concile  de  Latran  , ordonne  l’établif- 
fement  des  Prébendes  pour  les  Scho- 
laftres  & Théologauxï  Le  douzième 
pourvoit  à la  réforme  des  Ordres  Re- 
ligieux , & le  treiziéme  défend  l’éta- 
blilTement  des  nouveaux.  Le  quator- 
zième eft  contre  l’incontinence  des>> 
Clercs  , & le  quinziéme  punit  ceux  qui 
ne  font  pas  allez  • fobres.  Le  feiziéme- 
réglé  leur  vie.  Le  dix-feptiéæe  regar- 
de l’Office  Divin. . Le  dix-neuvième 
défend  d’expofer  des  meubles  propha- 
nes  dans  les  Eglifes.  Le  vingt- unième 
eft  ce  fameux  Canon  Ownis  turmfcjytc 
fixas  , qui  ordonne  aux  Chrétiens  de 
fe  confefter  du  moins  une  fois  l’an  à 
fon  Cuié  , & def  communier  aux  Fêtes 
de  Pâques.  Le  vingt- deuxième  com- 
mande aux  Médecins  de  faire  appelle r 
îès  ConfelTéurs  pour  leurs  malades.  Le- 
vingt- quatrième  parle  des  élections  , 
& en  met  trois  , l’Infpiratiom,  le  Scru-" 
tin;  & le  Compromis, . Le  vh  gî-'Ciii**.. 
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quiéme  , & les  fuivans , font  pour  l’é- 
léétion  aux  Bénéfices , & le  vingt-neu- 
vième en  défend  la  pluralité.  Le  tren^ 
te-uniéme  défend  aux  fils  des  Chanoi- 
nes d’avoir  des  Bénéfices  de  leurs  peres. 

Le  trente- deuxième  & le  trente- troi- 
fiéme  règlent  la  portion  congrue  des 
Curez.  Le  trente-fixiéme  eft  pour-  les 
appels.  Le  quarante  fixiéme  eft  pouf 
lés  privilèges  des  Ecclefiaftiques.  Les 
cinquantième  & cinquante  - unième 
font  pour  les  mariages.  Le  foixante-1 
. un  éme  défend  d’expofer  legerement 
les  Reliques  des  Saints.  Le  foixanre- 
quatriéme  eft  contre  les  Réguliers,  qui  • , 

prennent  de  l’argent  pour  recevoir 
quelqu’un  en  Religion.  Le  foixante- 
fepriéme&  foixante- huitième  fontcon* 
tre  les  ufures  des  Juifs  , &c. 

Le  V.  Concile  General  de  Larran  , v.  conciL» 
commencé  en  1 5 1 2..  fous  Jules  II.  ne^eL*tUB* 
fut  conclu  qu’en  j 5 15.  fous  Leon  X; 

On  'le.  célébra  , pour  s’oppofer  à l’Af- 
femblée  de  -Pife,pour  porter  les  Prin- 
ces Chrétiens  à une  Ligue  contre  les 
Turcs -j  & pour  la  réforme  dés  mœurs. 

Il  contient  12.  Sellions.  Les  premières- 
condamnent  l’Afiembléè  de  Pjfe,&  li  “ 
huitième  en  fait  de  même  contre  quel* 
ques  erreurs  touchant  l’fUne.  neu*- 
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viéme  Canon  de  la  neuvième  Seflïon 


veut  que  les  Beneficiers  qui  manquent 
de  reciter  l’Office  Divin  , foient  privez 
de  leurs  Bénéfices  ; ce  qui  efFtres-remar- 
quible.  La  dixiéme  Seffion  réglé  les 
Monts  de  pieté  , où  les  Pauvres  peu- 
vent trouver  de  l’argent  à prêt. 

Autre*  Con.  Martin  I.  célébra  un  Concile  à La- 
wan  de  U" tratl  avec  1 ° f*  Evêques  , où  il  Coll- 
in damna  la  formule  deFoy , dite  Typns , 
propofée  par  l’Empereur  Confiance, 
& Cyrus , Serge  , Paul  & Pyrrhus , Mo- 
1 ° 5 r*  nothelites.  Dans  un  autre  Concile  , te- 
nu par  Leon  I X.  Grégoire,  Evêque  de 
• Verfeil , accufé  d’adultére  , fut  excom- 
munié. Le  meme  Pontife  en  affem- 


bla  un  autre  l’année  d’après , pour  la 

Canonization  de  Saint  Gérard  , Eve- 

_ /•  J 

x o o 3.  que  deThoul.  ATexandre  IL  en  célé- 
bra un  contre  les  Simoniaques  , àl’oc- 
cafion  de  Pierre  Evêque  de  Florence, 
accufé  de  ce  crime  éc  d’herefie.  On  y 
X o o 5.  fit  n.  Canons. -Il  en  tint  deux  autres 
contre  les  heretiques , nommez  Inces- 
tueux , les  condamnant  non  feulement 
par  la  force  des  Loix  civiles  ,mais  par 
1 1 o u l’autorité  des  facrez  Canons.  Il  y en  . 
• a quatre  autres  celebrez  au  Palais  de 
Latran.  Le  premier  contre  l’Empereur 
Henr^IV,  qui  troubloit  iaipaix  d$ 


du  AI  onde. 

PEglife.  Le  fécond  en  1109.  Le  troi-  nu, 
fiéme  , où  Girard  Evêque  d’Angoulê- 
me  , lut  la  révocation  du  Privilège  des 
Inveftitures  des  Bénéfices , que  l'Em- 
pereur avoit  extorqué  par  force  du 
Pape.  Dans  le  quatrième , le  Pape  dé-  m£m 
fendit  fous  anathème  les  lnveftitures ; 
mais  il  ne  voulut  pas  prononcer  la  Sen- 
tence d'excommunication  contre  Hen- 
ry , quoiqu'il  approuvât  ce  que  d’au- 
tres Prélats  avoient  fait  à ce  fujct. 
Calixtell.  qui  avoit  célébré  le  I.  Con- 
cile General  de  Latran  , en  allembîa 
un  autre  , pour  la  Paix  conclüe  avec  Hz)» 
l’Empereur.  Alexandre  III.  dans  un 
Concile  tenu  à Latran  , excommunia  1 1 6 6. 
l’Empereur  Frideric  I.  fon  perfecuteur, 

& ennemi  du  S.  Siégé. 

Voici  les  autres  Conciles  aflemblez  Autre»  con- 


en  cette  Ville.  . ^ 

Quelques  Auteurs  en  mettent  un 
fous  le  Pape  Telefphore  , & d’autres 
fous  Ar.icet.  Le  Pape  Viétor  en  alTem- 
bla  plufieurs , pour  regler  le  jour  de 
la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques. 
Les  Evêques  d’Orient  vouloient  imi- 
ter les  Juifs , & prendre  toûjours  pour, 
çette  Fête  le  14.  de  la  Lune  de  Nifan  , 
c’eft  â dire  du  premier  mois  de  Lan- 
née  des  Juifs.  L’EgUfe  Romaine  fou- 
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. Le  meme  Pontife  voulant  extermi- 
ner entièrement  l’erreur  nailTante  des 
Novatiens , qui  foutenoient  qu’il  ne 
falloir  plus  recevoir  dans  l’Eglife  ceux 
cjui  a voient  fut  combé  pendant  la  per- 
fecution  , quelque  pénitence  qu’ils  fif- 
fent  -,  adembla  dans  Rome  un  Synode 
de  41.  Evêques,  & de  grand  nombre 
' de  Prêtres  , où  par  un  commun  con- 
fentemenc  elle  Fut  condamnée  , 8c 
ceux  qui  la  Envoient,  furent  retran- 
chez de  l’Eglife  par  l’excommunica- 
tion. 

Le  Pape  Eflienne  ordonna  dans  une 
AlTemblée  qu’on  fuivroit  la  tradition, 
qui  défend  de  réitérer  le  Baptême  $ 
qu’on  fe  contenteroit  de  recevoir  à 
pénitence  ceux  qui  quittoient  les  here- 
tiqies. 

Le  Pape  Denys  aflembla  un  Syno- 
de à Rome  , pour  examiner  l’accu- 
fation  de  quelques  Fideles  de  la  Pen- 
tapole  contre  Sâint  Denys  d’Alexan- 
drie. * 

Meîchiade  tint  une  AlTemblée  de 
19.  Evêques.  On  y examina  la  caufè 
de  Cecilien  de  Carthage  , 8c  celle  de 
Donat  : celui-là  , fur  la  confelîîon  des 
cémoins  produits  contre  lui  , qui  re- 
connurent n’avoir  rien  à dire , ni  con- 

Tom  /.  X _ 
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tre  1 innocence  de  fa  vie,  ni  contre  Jà 
conduite,  fut  abfous  d’un  commun  con- 
sentement des  Prêtres  j & l’autre  con- 
vaincu par  fa  confeflion  même  d’avoir 
rebaptifé  Sc  ordonné  des  Evêques^ 
qui  écoient  tombez  dans  l’idolâtrie  du- 
rant la  perfecution  , fut  condamne. 

5 i y.  Le  Pape  Sylveftre  alfembla  un  Con- 
cile , où  fe  trouvèrent  150.  Evêques  9 
auquel  , après  la  condamnation  des 
Ariens  & de  quelques  autres  héréti- 
ques , on  travailla  à regler  les  reve- 
nus de  l’Eglife  , qui  commençoient  à 
être  confiderables  $ & on  en  fît  quatre 
parts , pour  l’Evêque  , pour  les  Clercs 
qui  défervent  l’Eglife  , pour  la  Fabri- 
que , & pour  les  Pauvres.  On  régla 
aufîi  l’âge  Ik  le  nombre  des  Miniftres 
de  l’Eglife.  Nous  avons  2.0.  Canons 
de  ce  Concile  , que  l’on  confond  quel- 
quefois avec  un  autre  Synode  9que  ce 
même  Pape  célébra  l’année  fuivante 
en  tête  de  275.  Prélats  ; & on  y reçut 
les  dédiions  du  Concile  General  de 
Nicée.  - 

3 2 7*  Jules  I.  fit  trois  autres  Synodes.,  Le 
premier  avec  116.  Prélars  , où  l’on 
.confirma  de  nouveau  les  Aétes  de  Ni- 
cée, & les  erreurs  des  Ariens  y furent 
4 ïf  condamnées.  Le  fécond,  célébré  en 
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faveur  de  Saine  Athanafe  t qui  y fur 
abfous  des  calomnies  dont  il  étoit 
chargé  par  les  herctiques , & reçu  à la 
Communion  , après  y -avoir  attendu 
28.  mois  fes  accapareurs.  L'année  d’a- 
prés  ; le  même  Pape  aflèmbla  le  troi-  « 

Piéme  pour  le  même  fujet. 

. Le- Pape  Libéré,  qui  fucceda  à Ju- 
les, tint  un  Concile  en  faveur  de  Paint  3 $ i» 
Athanafe,  accufé  par  les  Ariens.  La 
Communion  fut  refufée  à ceux-cy , & 
fut  donnée  à ce  Paint  Prélat. 

Damafe  dépofa  Urface  & Valens 
Evêques  Ariens , dans  un  Synode  que 
' tint  ce  Pape  en  3 68.  L’année  fuivante,  3 <$  9; 
il  en  célébra  un  fécond  de  90.  Prélats* 
tant  des  Gaules  , que  d’Italie.  Auxence 
de  Milan  y fut  dépofé  , la  Foy  de  Rir 
mini  condamnée  , & celle  de  Nicée 
établie. 

Le  même  Pape  condamna  l’herefîe 
d’Apollinaire  dans  un  autre  Synode  , 373, 

&c  dans  un  autre  tenu  en  3S1. 

Sirice  fucceda  à Damafe , & travail- 
la à réformer  l’Eglife  d’Afrique  dans 
un  Synode  qu’il  tint  à Rome  dans  la  3 $ 
Balîlique  de  Saint  Pierre,  où  80.  Evê- 
ques fe  trouvèrent.  La  Lettre  Synoda- 
le, adrelîée  en.fon  nom  aux  Prélats  , 

d’Afrique,  contient  9.  Canons , qui  y 
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furent  faits.  Le  cinquième  exclut  delà 
Clericature  le  Laïque , qui  aura  époufé 
une  veuve  j & le  neuvième  prive  de  la 
Communion  les  Prêtres  & les  Diacres, 
lefquels  ayant  été  ordonnez  dans  l’état 
de  mariage  , vivront  dans  le  comiiierce 
conjugal  avec  leurs  femmes. 

Zozime  alTembla  un  Synode  dans  la 
Balilique  de  faint  Clement  contre  Ce- 
deftius. 

Celeftin  en- convoqua  un  , où  l’im- 
pieté "de  Neftorius  fut  condamnée  , lui 
' dépofé , Ci  dans  dix  jours  après  la  ligni- 
fication de  ce  Jugement , il  n abjutoic 
fes  erreurs. 

* Sixte  III.  fuccelfeur  de  Celeftin , fut 
acculé  par  Anicius  Ballus  d’avoir  cor- 
rompu une  vierge  dans  l’Eglife.  Pour 
éclaircir  cette  v.erité,  l’Empereur  Va- 
lentinien alTembla  un  Concile  à Ro- 
me , où  5 6.  Evcques  ayant  examiné  fa 
vie  avec  rigueur  ,&  l’ayant  trouvé  in- 
nocent du  facrilege  donc  on  l’accufok, 
ils  condamnèrent  Baftus  comme  un  ca- 
lomniateur. 

Saint  Leon  le  Grand,  qui  fiegeà  a- 
prés  Sixte,  convoqua  plusieurs  Syno- 
des. Il  en  célébra  un,  où  il  condam- 
na juridiquement  divers  Manichéens , 
plufieurs  de  çes  errans  furent  eia- 
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minez  , fur  tout  ceux  qu’ils  appelaient 
les  Elus  & les  Elevez.  Us  confelTèrent 
des  crimes  fi  abominables  .&  fi  vi- 
lains , que  les  Evoques  & les  Prêtres 
qui  les  entendirent  , en  furent  faifis 
d’horreur. 

Le  même  Pape  convoqua  un  autre 
Concile  , au  (ujet  de  S.  Hdaire  d’Ajr- 
les.  Il  en  célébra  encore  un  , où  il  cafTa 
ce  qui  s’étoit  fait  dans  le  Conciliabule 
d’Ephefe. 

Le  Pape  Hilaire , élu  après  S.  Leon, 
travailla  beaucoup  pour  rétablir  la  Dif- 
cipline  Ecclefiaftique.  Plufieurs  Evê- 
ques vinrent  à Rome  , pour  celebrer 
Lanniverfaire  de  fon  Ordination.  U tint 
avec  eux  un  Synode , où  il  propofa  des 
Confultations  que  lui  faifoient  les  Evê- 
ques d’Efpagne , de  la  Province  de  Tar- 
ragone,  fur  quelques  Ordinations  en- 
treprifes  par  l’Evêque  Sylvain  contre 
les  Canons , & pour  d’autres  affaires 
importantes.  Nous  avons  5.  Canons  de 
ce  Concile.  « 

Le  Pape  Simplicius  convoqua  un 
Synode  vers  l’an  470.  où  Eutyche3 
& Diofcore  furent  condamnez  , & le 
Concile  de  Cfyalcedoine  confirmé. 

Félix  , qui  fucceda  à Simplicius  , dé- 
p,ofa  Pierre  le  Foulorudans  une  Afîem- 

X iij, 


44 î« 


4 4$. 
4 6 S* 


-©igitized  by  Google 


4 §4- 
487. 


4 9 4* 


49  9* 
5 « 4* 
jo  1. 


14  6 Hifloire  des  Religions 
blée  des  Evêques  d'Italie  , faite  fur  la 
requête  de  celui  d'Alexandrie  , que  le 
même  Pierre  avoir  chalîë  de  fon  Siégé. 
On  écrivit  à Acacius  de  Conftantino- 
ple  ; mais  les  Légats  qui  portoient  ces 
Lettres  , s'étant  lailTc  féduire , furent 
condamnez  dans  un  autre  Synode  de 
67.  Evêques  , que  le  même  Pape  célé- 
bra. 

Il  en  afTembla  un  troifiéme , pour 
la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient 
été  rebaptifez  en  Afrique  durant  la 
periequtioif  des  Vandales. 

Gelafe  fuccefieur  de  Félix,  célébra 
un  Concile  de  70.  Evêques,  qui  après 
avoir  déclaré  quels  étoient  les  Livres.*; 
Canoniques  que  recevoir  l’Eglife  ,mi-* 
rent  au  nombre  des  apocryphes  divers 
Ecrits  de  quelques  Auteurs,  qui  avoient 
été  reçus  dans  les  fiecles  précedens. 
L’année  d’après.,  dans  un  autre  Syno- 
de , il  donna  l’abfolution  à Mifenus, 
un  des  Légats  condamnez  par  Félix  en 
484. 

Symmaque  convoqua  fix  Conciles. 
Dans  le  premier , il  fut  reconnu  légi- 
time Pontife , contre  Laurent  ; & dans 
le  fécond  , il  fut  abfous  des  crimes  que 
lui  impofoient  les  Schifmatiqucs  , qui 
furent  condamnez  dans  le  troifiéme 
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& dans  le  quatrième.  On  fut  même 
obligé  d’aflembler  les  Evêques  en  un 
cinquième  Synode  , contre  les  pertur- 
bateur’ du  repos  de  PEglife , qui  a- 
voient  publié  un  Libelle  contre  l’abfo- 
Jution  du  Pape,  contre  les  Juges,  8c 
contre  la  forme  du  Jugement.  Enno- 
dius  fut  chargé  de  réfuter  ces  calom- 
nies ; & il  en  fit  une  Apologie  fi  forte 
& fi  éloquente  , que  les  ennemis  du 
Pape  demeurèrent  fans  répliqué.  On  y 
propofa  deux  Decrets^-L’un  fut  contre 
la  licence  des  accufations  contre  les 
Evêques,  fi  ce  n’étoic  dans  la  caufe  de 
la  Foy.  L'autre  fut,  que  nul  Prélat  ac- 
iufé  ne  feroit  obligé  de  comparoir  de- 
vant d’autres  Prélats , qu’on  ne  l’eût 
rétabli  auparavant  dans  fon  Siégé , & 
dans  la  pofièflïon  des  chofes  qui  lui 
appartenoient.  Le  fixiéme  Synode  fut 
tenu  contre  les  RavilTeurs  des  biens 
Ecclefiaftiques. 

‘Le  Pape  Hormifdas  aflembla  en  Sy- 
node les  Evêques,  qui  refuferent  de  re- 
cevoir à la  réconciliation  l’Egüfe  d’O- 
rient  ; fi  on  ne  rayoit  des  Dyptiques 
les  nomsd’AcaciuSjd’Euphemius  & de 
Macedonius. 

Boniface  II.  qui  avoit  vu  Je  trouble 
arrivé  en  fon  élection  , & qui  en  crai- 
. X iiij 
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gnoic  un  fcmblable  après  la  mort,  con- 
voqua à Rome  un  Synode  d’Evêques  ; 
& ayant  défigné  le  Diacre  Vigile  ptiur 
fon  fuccelïeur , il  fit  foufcrire  cette  dé- 
fignation  devant  le'Sepulchre  de  Paint 
Pierre.  C’étoit  violer  les  faints  Ca- 
nons. Auffi  cette  nouveauté  fut-elle 
révoquée  par  un  autre  Synode , qui  fe 
tint  bien  tôt  après.  Boniface  mieux 
confeillé,  y changea  de  fentiment,  & 
étant  mort  peu  de  tems  après,'  il  eut 
Jean  1 1.  pour  fuccelïeur. 

Celui- cy  afiembla  les  Evcques , au 
fujet  d’une  broiiillerie  entre  l’Empe- 
reur Juftinien  , qui  difoit  qu’un  de  la 
Trinité  , qui  s’étoit  fait  Homme , éroit 
mort  ; de  les  Moines  Acœmites  , qui 
étoient  Neftorfens , qui  vouloient  faire 
condamner  cette  propofition.  Mais  ils 
ne  furent  pas  fuivis.  < 

Pelage  1 1.  tint  ut^Concile  , dont  il 
eft  fait  merîtion  dans  une  Epître  aux 
Evêques  de  Gaule  & de  Germanie,  qui" 
lui  avoient  écrit  pour  fçavoir  de  quel- 
les Préfaces  fe  fervoit  l’Eglife  Romai- 
ne. it 

Saint  Grégoire  le  Grand  fut  élû  a- 
prés  Pelage.  L’Empereur  Maurice  lui 
écrivit , pour  l’exhorter  de  tenir  un  Sy- 
node , pour  alfoupir  le  S.chifme  des 
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Evêques  d’Iftric,  des  Milanois  & des 
Vénitiens.  Mais  les  Evêques  d’Iftrie  n’y 
voulurent  pas  venir.Dans  un  autreCon- 
cile  , Jean  , Prêtre  de  Chalcedoine  , fut 
abfous  du  crime  d’herefie , pour  lequel 
il  avoit  été  condamné  à Conftantino*. 
pie,  & battu  à coups  de  verges* par 
la  Sentence  des  Juges.  On  y fit  6.  Ca- 
nons. 

Le  même  Pape  en  célébra  deux  au- 
tres : l'un  en  faveur  des  Moines  . & 

• * 

l’autre  contre  un  impofteur , qui  de- 
• meuroit  dans  l’Eglife  de  S.  Paul. 

Boniface  III.  afïembla  un  Synode  , 
où  l’on  corrigea  les  abus  pour  l’élec- 
tion des  Papes.  Il  avoit  yt.  Evêques. 

Boniface  IV.  aflèmbla  les  Prélats  , 
pour  pourvoir  aux  befoins  de  la  nou- 
velle Eglife  d’Angleterre. 

Jean  I V.  fit  un  Synode  contre  les 
Monothelites. 

Théodore  , fcm  fuccefifeur  , en  célé- 
bra un  autre  contre  Paul  & Pyrrhus, 
heretiqiffes.  , 

Vitalien  en  convoqua  aufïï  un. 

Agathon  en  convoqua  deux  : l’un  . 
pour  les  affaires  de  l’Eglife  d’Angle- 
terre -,  & l’autre  de  i Evêques  , pour 
établir  la  Foy  Orthodoxe  contre  les  . 
impoEures  des  Monothejites , & pour 
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faire  choix  des  Légats  , qu’on  pûr  en-  J 
voyer  au  Concile  de  Conftantino-  I 
pie.  , * 

7 0 S*  Jean  VI.  examina  en  Synode  les  || 
Canons  du  Concile  de  Conftantino-  y 
• pie , & une  affaire  d'un  Evêque  An-  ’ 

gloft.  - 

7 z I*  Grégoire  1 1.  convoqua  les  Prélats  , 

contre  ceux  qui  contraàoient  des  ma-  | 
7 4 6.  riages  inceftueux  ; une  autre  Aflem-  I 
bléeJ  pour  une  affaire  de  Gorbinien , 

7 z S.  Evêque  de  JFrifiengen  : & une  autre  j 
contre  l’herefie  de  l’Empereur  Leon  , 
Iconoclaftc , & en  faveur  des  fainres 
Images. 

Grégoire  III.  qui  lui  fucceda , exa- 
7 J i*  mina  dans  un  Concile  la  caufe  de  Gré- 
goire , Prêtre  , qu’on  avoir  envoyé 
Légat  à Conftantinople , ôc  qui  crai- 
gnant le  refTentiment  de  l’Empereur 
Leon  , n’avoit  ofé  lui  rendre  des  Let- 
tres , dont  il  étoit  chargé.  L’année 
d’après  , il  préfida  à une  Aftemblée  de 
pj.  Prélats,  où  l’on  confirma  les  Tra- 
ditions Apoftoliques  des  Images  : 5c 
dans  le  même  tems  , on  condamna  les 
erreurs  des  Iconomages. 

Zacharie  , qui  tint  le  Siégé  après 
Grégoire  , convoqua  deux  Conciles. 

7 4 j.  Le  premier  ,,pour  approuver  la  Dif- 
ï * 
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cipline  ancienne.  Ce  qui  fut  confirmé 
dans  le  fécond,  où  l’on  parla  aufïi  74  e. 
d’Adebert  & de  Clement , condamnez 
par  faint  Boniface. 

Eftienne  Ill.préfida  en  un  Synode  , y 6 7. 
tenu  par  divers  Evêques  de  France  & 
d'Italie.  On  y calfa  les  A&es  de  Con- 
ftantin  , faux  Pontife  , & on  y prit  des 
réfolutions  falutaires  , pour  empêcher 
les  mauvais  delfeins  des  Laïques  pen- 
dant que  le  Siégé  feroit  vacant.  . 

Adrien  I.  aflembla  quelques  Prélats,  754. 
& enfuite  il  écrivit  à ceux  d’Efpagne 
contre  Elipand. 

Leon  IL  fon  fucceflèur , à la  priere 
de  Charlemage  , célébra  un  Synode  7*9* 
de  5 g.  Evêques  contre  Félix  d’Urgel  j 800, 
ôc  dans  un  autre  , tenu  en  la-préfence 
du  même  Charles  , il  monta  à la  Tri- 
bune , portant  les  Evangiles  , & ayant 
invoqué  la  fainte  Trinité,  jura  qu’il  c- 
toit  innocent  de  quelques  crimes  qu’on 
lui  impofoir. 

Eugene  III.  alTembla  63.  Evêques , 8 z <?. 

pour  la  réforme  du  Clergé.  r ' 

Leon  IV.  aflTetqbla  67.  Prélats  dans  855, 
un  Concile.  Anauafe  , Cardinal , y 
fut  condamné  , & l’on  y parla  de  re^ 
mettre  les  Loix  Ecclefiaftiques  dans 
leur  ancienne  vigueur.  " - 
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' Le  Pape  Nicolas  1.  célébra  fept  Con- 
861.  ciles.  Le  premier , contre  Jean  de  Ra- 
$ 6 1,  venne.  Le  fécond,  contre  i’herefie  des 
Theopafchices  , qui  fe  renouvelloit  en 
8 6 3.  Orient.  Le  troifiéme  , pour  improu- 
ver  les  Decrets  d’un  Concile  de  Metz , 
qui  permettoit  la  dilfolutiondu  mariage 
de  Lothaire,  qui  vouloit  quitter  Theur- 
berg  , Ton  époufe  légitimé  , pour  é- 
poufcr  Valdrade.  Le  quatrième  , con- 
tre Zacharie , qui  ayant  été  envoyé  à 
* Conftanrinople  , avoir  lâchement  fa- 
vorifé  Photius  contre  S.  Ignace.  Le 
8^4.  cinquième,  pour  rétablir  Rothade  , E- 
? 6 8.  vêque  de  Soiflbns.  Lf  fixiéme  , contre 
Rodoald  , Evêque  de  Port  , qui  du- 
rant fa  Légation  , avoir  favorifé  Pho- 
tius. Ce  dernier  fut  anathematifé  par 
Adrien  1 1.  & fes  Ecrits  contre  Nicolas 
I.  furent  brûlez. 

On  met  divers  Synodes  fous  Jean 
S77.  VIII.  L’éleétion  de  Charles  le  Chauve 
879.  à l’Empire  fut  confirmée.  On  parla  de 
8 8 i.  celle  d’un  fucceffeur  ; & Athanafe  , Ar-  * 
chevêque  de  Naples,  fut  condamné, 
pour  s’être  allié  avec  les  Sarrazins. 

8 9 3.  Formofechercha^tans  un  Synodedcs 
remedes  pour  foulager  PEglife  affligée 
par  le  Schifme  des  Grecs  & les  courles 
des  Infidèle.  • . 
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'Eftienne  VII.  qui  lui  fucceda  , fit  or-  896. 
donner  que  le  même  Formofe  feroit 
déterré  , dégradé  & jetré  dans  le  Ty- 
bre.  Mais  Jean  IX.  Ton  fuccdTeur , 
improuvaces  violences  dans  un  Con- 
cile qu’il  tint. 

Agapec  confirma  les  aétes  de  la  dé- 
poficion  de  Hugues  de  Rheims  , faire 
àEngelheim,  dans  un  Concile  qu’il  af- 
fembla. 

Jean  XII.  fit  condamner  l’Antipape 
Leonençôj.  & 964.  Ce  <^ue  Benoît 
V.  fie  encore  en  la  même  année. 

Jean  XIII.  célébra  un  Synode  en  fa- 
veur de  S.  Dunftan. 

Il  fut  fuivi  dans  le  même  fiecle  , en 
faveur  de  Gifelet" , Evêque  de  Mag- 
debourg , en  98c.  de  ceux  de  Benoît 
VII.  de  JeamXiy^en  989.  pour  obliger 
S.  Adalbert  de  retourner  à Prague  , 
dont  le  peuple  témoignoit  undéplaifir 
extrême  de  l’avoir  maltraité  ; & en 
•99$,  pour  la  Canonization  de  S;  Udal- 
ric  , ou  Ulric,  Evêque  d’Augfbourg. 

Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances 
pour  l’éleétion  des  Empereurs  en  996'. 

& en  998.  on  parla  de  la  dififolution  du 
mariage  du  Roy  Robert,  qui  avoit  é- 
poufé  fa  parente. 

Sylveftre  1 1,  examina  l'affaire  de  95 
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, Gifeler  de  Magdebourg , accufé  de  re- 
tenir deux  Eglifes.  Ce  qui  fut  renvoyé 
à un  Concile  d’Allemagne  , parce  que 
ce  Prélat , qui  étoit  paralytique  , ne 
put  pas  venir  à Rome. 

1047»  Dans  l’onzième ■fiecle  , Grégoire  V. 

célébra  un  Synode  , pour  la  réforme 
du  Clergé  , & contre  la  Simonie. 
ï o 4 9.  Leon  IX.  qui  lui  fucceda  , fit  le  mê- 
me, & condamna  enfuite  Berenger.  Il 
r o j'O.  célébra  deux  autres  Conciles.1 
1 o j 9.  Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  115. 
Prélats.  t5n  y publia  13. Canons  con- 
tre les  Simoniaques.  Berenger  y abju- 
ra fes  erreurs  , & fit  fa  profelîion  de 
. . Foy. 

Grégoire  VII.  Extrêmement  zélé 
pour  le  bien  de  l’Eglife  , aflembla  plu- 
107  y.  fieurs  Synodes,  pour  la^éforme  des 
h o 7 6.  mœurs  , contre  l’Empereur  Henry  5c 
fes  adhérans,  contre  les  Schifmatiques} 
1079.  & un  autre  pour  la  réforme  du  Clergé , 
&pour  recevoir  une  nouvelle  profef* 
fion  de  Foy  de  Berenger  , fouvent  re- 
1 o S o.  laps  j contre  le  même  Empereur  Hen- 
. to  S 1.  ry  IV.  qui  fut  excommunié.  Autre  con- 
tre le  même  Empereur,  & pour  regler 
quelques  différends  entre  les  Arche- 
vêques d’Arles  & de  Narbonne.  Autre 
contre  le  même  Henry  , qui  avoit  af-j( 
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fîegé  Rome  , & pour  d’autres  affaires 
importantes.  Et  l’année  d’après  , il  ex- 
communia de  nouveau  ce  Prince,  avec 
Guibert  , Antipape  , & les  autres  Pré- 
lats fchifmatiques. 

Urbaiu  I I.  confirma  ce  procédé  de  1089. 
Grégoire  dans  un  Synode  , & il  en  ce-  109  8. 
lebra  deux  autres  de  150.  Evêques.  1099. 

Othon  1 V/fut  dépofé  par  Innocent  1 110. 
III.  dans  un  Concile  qu'il  célébra. 

Grégoire  IX.  en  convoqua  un  contre  1 228. 
Frédéric  II.  & un  pour  entreprendre  le  1234. 
voyage  de  la  Terre  Sainte. 

Boniface  VIII.  tint  un  Synode  con-  1302. 
tre  le  Roy  Philippe  le  Bel. 

Et  Jean  XXIII.  en  fit  un  autre  con-  1413. 
tre  Jean  H us  & ’Wiclef.  • 

Outre  ces  conciles  , qui  fe  font  tenus 
dans  Rome , il  s’en  eft  encore  tenu 
dans  plufieurs  autres  Villes  d’Italie, 
comme  à Florence  , Milan  , Aquilée , 

Ravenne  , & autres.  .Et  pour  corn* 
mencer  par  ceux  des  premiers  fiecles, 
dans  le  quatrième  , le  premier  Concile  Coneilei  dc 
de  Milan  fut  alïèmblé.  Il  ne  fut  com- Milan, 
pofé  que  d’un  petit  nombre  de  Prélats  3 3 4* 
Orthodoxes  , qui  cherchoient  les 
moyens  des’oppofer  aux  maux  qui  at- 
taquoient  l’Eglife  , par  la  fureur  des 
Ariens.  Le  1 1.  Concile  de  Milan  fut  3 5 
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convoqué  contre Photinus  , Urface  & 

• Valens  , Evêques  Ariens.  Les  deux 
derniers  y confeflerent  leurs  erreurs  & 
leurs  calomnies  -,  mais  cette  pénitence 
étoit  feinte,  <S c ils  furent  moins  por- 
tez à cela  par  un  véritable  remords  de 
confcience , que  par  le  defîr  de  recou- 
vrer leurs  Sieges.  Le  Pape  Libéré  a- 
yanc  fuccedé  a Jule  , Sc  «voulant  pro- 
curer la  paix  à l’Eglife  , que  les  Ariens 
perfecutoient , demanda  un  Concile  à 

- • Confiance.  On  le  lui  accorda  , & il 
y~y  y.  fut  afTemblé  à Milan.  Mais  les  Ariens 
y agirent  avec  une  violence  extrême, 
pour  condamner  S.  Àthanafe.  Us  trans- 
férèrent l’AfTembléede  l’Eglifeau  Pa- 
• lais , un  de  leur  troupe  y préfida  ; SC 

pour  conclufîon , ils  envoyèrent  en  e- 
"Xil  un  très-grand  nombre  de  faints  Pré- 
lats  Orthodoxes.  S.  Denis  de  Milan 
fut  un  de  ceux-là , & les  heretiques 
mirent  à fa  place  Auxence , un  de  leurs’ 
plus  zelez  partifans.  S.  Ambroife, 
Baflian&  d’autres  Prélats  s’allemble- 
yj  o.  rent  à Milan,  contre  Jovinien  , qui 
difoit  que  la  virginité  n’étoit  pas  pré- 
férable au  mariage  , & que  tous  les  pé- 
chez étoient  égaux.  Eufebe  , Evêque 

* y i,  * de  Milan , afTembla  un  Concile , où 

fut  approuvée  la  Do&rine  de  l’Incar- 

' nation 
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nation  du  Verbe,  exprimée  dans  l’E- 
pîcre  du  Pape  S.  Leon  à Flavien  de 
Conftantinople.  Il  en  fut  convoqué  un 
contre  les  Monothelites  , fous  S.  Man- 
fuerus  ; Evêque  de  Milan.,  Le  pape 
Alexandre  IL  qui  étoit  natif  de  cette 
Ville,  y envoya  des  Légats,  pour  y 
publier  des  CL donnances , qui  font 
entre  les  Epîtres  de  ce  Concile.  Othon, 
Archevêque  de  Milan  , en  célébra  un, 
dans  PEglife  de  Sainte  Thecle  , & on 
y fit  dix  Canons.  Le  même  Prélat  en 
alTembla  un  autre , où  l’on  parla  des 
neceffitez  de  l’Eglife  d’Orient , & des 
moyens  d’entreprendre  la  Ccoifade. 
Le  Grand  S.  Charles  , que  Dieu  donna 
à l’Eglife  , pour  être  l’exemple  de  tou- 
tes les  vertus  Epifcopales  & Sacerdo- 
tales aux  Evêques  & aux  Prêtres  , y 
alTembla  fix  Conciles  Provinciaux  ; en 
fous^Pjp  IV.  en  1569.  fous  Pie  V. 
en  1^75.76.79.  & 81  fous  Gtegoire 
XIII. & unSynode  en  1584.  Les  Aétes 
de  ces  Conciles  font  allez  connus.  Les- 
Decrets  ont  pour  fin"  la  réforme  des 
mœurs  des  Ecdefialtiques  & des  Laï- 
ques , & règlent  l’adminiftration  des 
Sacremens , la  récitation  des  Offices 
Divins  , le  gouvernement  des  Hôpi- 
taux , la  vifite  des  ParoilTes  , &c. 

Tome  I.  Y 

- w-  * 
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Concile  de  L’Empereur  Confiance  ht  allcmbler 
un  Concile  à Rimini , où  plus  -de  |00. 
Prélats  de  l’E.glife  fe  trouvèrent , en- 
tre lefquels  il  y en  avoir  plus  de  80. 
Ariens.  Le  Pape  Libéré  y envoya  des 
Députez.  Les  Prélats  Orthodoxes  fe  , 
contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  le 
Symbole  de  Nicée , comme  fufhfant  * 
pour  conferver  la  Foy  , & exempt  de 
rtout  foupçon  d’erreurs.  Us  ajoutèrent 
à cette  définition  la  condamnation  de 
l’herefie  des  Ariens  & de  tous  les  au- 
tres de  ce  parti,  en  onze  anathèmes  , 

& la  dépofition  des  fix  Chefs  des  héré- 
tiques , qui  étoient  à Rimini. 

Voila  ce  qui  regarde  le  premier  term 
de  ce  Concile  , que  les  Anciens  ont  re- 
connu en  cette  partie  comme  Oecu- 
ménique. Pour  les  chofesqui  fe  payè- 
rent depuis  , & que  S.  Athanafe  appel- 
le nouveautez  de  R imirli  * elles  ne 
peuvent  être  attribuées  à une  légitimé 
AlTemblée.  Voyez  le  relie  dans  Baro- 
nius , enfes  Annales. 

Le  I.  Concile  d’Aquilée  fut  alîem- 
l’Aquiiét,*  blé  fous  le  Pontificat  du  Pape  Damafe. 

. 3 ^ *•  Les  Evêques  du  Vicatiat  d'Italie,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Lombardie,  dont 
S.  Ambroife  de  Milan,  & S Vale- 
rien  d’Aquilée  étoient  les  Chefs ôc 
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fes  Députez  des  Eglifes  de  France  6c 
d’Afrique  s'y  trouvèrent  au  nomb:e  de 
3 z.  6c.  S.  Juft  de  Lion  y afiifta.  On  y 
examina  la  caufe  de  Pallade  8c  de  Se- 
condien  , Evêques  d’Illyrie  , qui  y fu- 
rent condamnez  comme  Ariens  , auflï- 
bien  que  le  Prêtre  Attalus.  Ce  Concile 
eft  fameux  , bien  qu’il  ne  contienne  * 
qu’  une  feule  Seflton.  On  y écrivit  une 
Lettre  aux  Empereurs  Gratien  , Va- 
lentinien II.  & Theodofe  le  Grand, 
pour  l’union  des  Eglifes  d’Orient,  & 
pour  demander  la  célébration  d’un 
Concile  à Alexandrie.  Chromatius  tint  4 ° 
aufliune  AfTembléeen  cette  Ville  con- 
tre les  Ongeniftes.  Après  la  célébra- 
tion du  V.  Concile  General  , l’an  553. 
les  Evêques  d’Illyrie,  de  Ligurie  & de 
l’Etat,  improuverentdans  une'Aflem- 
fîemble,  tenue  à Aquilé  , tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  les  crois  Chapi- 
tres , 8c  en  698.  ils  condamnèrent  en- 
core dans  un  nouveau  Synode  les  dé- 
eifions  du  même  V.  Concile  General. 

Ce  fut  vers  ce  tem«  que  le  Pape  Ser- 
gius  les  ramena  à leur  devoir.  Grégoire  ^ 
XII.  qui  avoit  été  dépofé  dans  le  Con- 
cile de  Pife  , afTembla  quelques  per- 
sonnes de  fon  parti , & fe  trouvant 
dans  le  Diocefe  d’Aquilée  , il  tint  une. 
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forme  de  Synode,  où  il  fit  hre  un  Aéte  , 
qu’il  avoit  fait  drefler , , dans  lequel  il* 
propofoit  quelque  accommodement: 
pour  l’union,  de  l'Eglife.  „ > 

Gonciiet de  Le  Pape  Sirice  adèmbîa  un  Concile 
capoue.  £ Papoue,  Ville*du  Royaume  de  Na- 

? pies,  qui  a titre  d’Archevêché  , à l’ef- 

fet d’éteindre  la  divifion  de  l’Eglife 
d’Antioche,  qui  avoit  attiré  celle,  de 
l’Eglife  d’Orient  & d'Occident.  S.  Am- 
broife  y préfida.  On  ordonna  aufS. 
qu’Anicius  de  Theflalonique  auroii 
loin  d’examiner  l’affaire.de  Bonofe , E- 
vêque  dans  la  Macedoine  , qui  enfei- 
snoit-des  erreurs.  Le  fécond  fut  tenu 

O 

1087.  pour  l’éleélion  de  Viélor  III.  lequel  a- 
prés  plufieurs  réfiftances  , fut  conduit  à . 
Rome,  & couronné.  Le  Pape  Gelafe 
II.  en  célébra  aufli  un  , dans  lequel 
1118.  HenryV  futexcommunié  , avec  Mau- 
rice Burdin  , Antipape,  fous  le  nom. 
de  Grégoire  VIII. 

^onciic^c  Les  violences  du  Pape  Eftienne  V I. 

. ’ contre  la  mémoire  de  Formofe,avoient 
caufé  de  grands  d^fordres  à Rome, 

'*  Pour  les  finir,  Jean  IX.  fucceflèur d’E- 
Aie-nne , aflembla  en  901.  un  Conciieà 
Rome  , 011  l’on  cada  tout  ce  qui  avoir 
été  fait  contre  le- même  Formole* 
Quelques  tems  après  la  célébration  de  > 
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cù  Synode  , 64.  Evêques  s’afïemble- 
rentà  Ravenne  , Ville  dans  la  Romai- 
gne,  avec  titre  d’ Archevêché,  où  tout 
ce  qu’on  avoir  fait  à Rome  fut  confir- 
içé.  On  y célébra  un  autre  Concile  en 
la  préfence  de  Jean  X 1 1 1.  & de  l’Em- 
pereur Othon  l,  pour  le  rétabliflement 
de  la  Difcipline  EccleGaftique.  Pierre, 
Cardinal  de  S.  Anaftafe  , préfida  à.  une 
Affemblée  de  Prélats  à Ravenne  , où 
le  Patriarche  de  cette  Ville  , & celui  de 
Venife  furent  dépofez.  Le  de  G r de  la 
réforme  des  moeurs  donna  occaGon  à 
un  autre  Concile.  Nous  l’avons  fous 
le  nom  de  I.  Concile  de  Ravenne , a- 
vec  des  Conftitutions  ou  Ordonnan- 
ces , en  9.  Chapitres  ou  Rubriques. 
L’Archevêque  Guillaume  y préGdoit. 
Renaud  , auffi  Prélat  de  la  même  Vil- 
le, préfida  au  1 1.  Concile  ,•  dont  nous 
avons  3 z.  Canon^ 

L’Empereur  Henry  lit.  aflembla  des 
Prélats  à Sutri  , Ville  dans  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre  ,*  pour  y examiner 
l’affaire  de*  Grégoire  V I.  Celui-ci  , 
nommé  auparavant  Gratien  , voyant 
trois  Papes  à Rome  , leur  perfuada  de 
fe  dépofer,  & fut  mis  à leur  «place  en 
1044.'  Il  fut  dépofé  dans  ce  Concile  , 
Çc  Conftantin  1 1.  mis  à fa  place. 
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l o j 9.  Nicolas  1 1.  fut  élû  Pape  , dans  “le 
tems  que  quelques  fedicieux  avoient 
confacré  par  violence  l’Archiprêtre  dé 
l’Eglife  d’Oflie  , qui  prit  le  nom  de 
Benoît.  Pour  s’oppofer  à ce  Schifme  , 
tonallembla  un  Synode  à Sutri , où  le 
faux  Pontife  fut  dépofé.  Nicolas  1 1. 
lui  pardonna,^  lui  permit  de  fe  retirer 
à Sainte  Marie  Majeure  , fans  pouvoir 
exercer  aucune  fonction  Sacerdotale.  4 

Le  Pape  Eugene  IV.  s étant  broüillé 
Coneilci  rfe  avec  les  Peres  allemblez  au  Concile  de 
Horeace,  jj£je  # pOUr  foutenir  fon  autorité  , en 

convoqua  un  à Ferrare  , où  l’Empereur 
d’Orienc , le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  , & les  plus  illuftres  Perfonnaw 
ges  de  l’Eglife  Grecque  fe  trouvèrent. 

Mais  cette  Ville  ayant  été  attaquée  de 
la  maladie  conta^ietife  , après  feize 
Sellions  , on  fut  obligé  de  transférer 
le  Concile  à Florence.  Le  Pape  s’y 
trouva  lui-  même , avec  Jean  Paleolo- 
gue,  Empereur  des  Grecs  , ôc  les  an- 
tres Prélats  de  fa  Nation.  On  y conti- 
nua la  feiziéme  Seffion  , & l’on  y dif-  i 
puta  de  la  Procelïïon  du  S.  Efprit  ; ôc 
les  Latins  établirent  fi  bien  cette  véri- 
té , qu’après  deux  belles  oraifons , que 
le  Cardinal  Beflarion  fit  à ce  fujet , tous 
fouferivent  à la  créauce  des  Latins  3 ôi 
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l’Evêque  d’Ephefe  fut  le  feul  qui  ne 
s’y  accorda  point.  Enfuite  on  régla  les 
autres  chofes  qui  regardent  la  créance 
du  Purgatoire  ; & enfin  on  conclut  la 
parfaite  union  de  l’Eglife  Grecque  a- 
vec  la  Latine. 

Quelque  tems  après  , l’Empereur 
Jean  repaiïa  à Conftantinople  , *pour 
s’oppofer  aux  viéfoires  continuelles  des 
Turcs  ; & plufieurs  Auteurs  ont  écrit 
qu’il  nfcctoit  pafifé  en  Italie,  que  pour 
mandier  quelque  fecours  contre  ces  In- 
fidèles. Quoiqu’il  en  foit , les  Armé- 
niens arrivèrent  à Florence  avant  fon 
départ , & voulurent  être  compris  dans 
Je  Decret  de  l’union.  Après  le  départ 
des  Grecs,  le  Concile  dura  encore  trois 
ans , & il  ne  fut  conclu  qu’en  144J. 
dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  Eu- 
gène reçut  aufli  les  Ambafladeurs  de 
Zara  Jacob  , Roy  d’Ethiopie  , dit  le 
Preftejean  , qui  voulut  être  reçu  dans 
le  Decret  de  l’union.  Les  Jacobites  y b^w».  a. 
avorent  été  reçus  dans  la  virtgt-neuvié-  ^ 
me  Seffion. 

Outre  ce  Concile  General  de  Flo- 
rence, il  y en  a encore  eu  d’autres.  Le 
Pape  Viéfor  IL  s’étant  rencontré  à Flo* 
rence  avec  l’empereur  Henry  III.  dit 
le  Noir , il  y célébra  yw  Concile  contre  1055 
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les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife , St' 
contre  les  erreur?  de  Berenger.  54.0. 
Evêques  s’y  affemblerent  aulïi  en  Sy- 
node contre  l’Evêque  Fiuentius  , qui 
lioy.  difoit  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né.;  Le 
Cardinal  Jule  de  Medicis , Archevêque 
de  Florence , qui  fut  depuis  Pape , fous 
le  nom  de  Clement  VII.  célébra  un  au- 
17.  tre  Concile  Provincial,  que  le  Pape 
Leôn  X.  approuva.  Plufieurs  autres 
Prélat?  de  ce  Siégé  en  firent  de  wême  à 
la  fuite. 

^oonciiej  de  Le  Pape  Innocent  1 1.  aflembla  les 
b'Jô*.  Tim.  Prélats  de  France,  d’Allemagne  & d’I- 
je.  des  Cm»,  talie  , à Pife  , où  l’Antipape  Anaclet 
1 1 3 4*  fut  excommunié.  On  y fit  des  Regle- 
mens  tres-falutaires  contre  ceux  qui 
foutenoient  les  Schifmatiques  , & le 
même  Pontife  y canonifa  S.  Hugues , 
Evêque  de  Grenoble.  Le -II.  Concile 
tenu  en  cette  Ville  a été  plus  impor- 
tant , que  quelques  Auteurs  mettent 
au  nombre  des  Generaux.  L’Eglife  étoit 
déchirée  par  un  Schifme  très-long  & 
tre^  fâcheux.  On  refolut  d’employer 
toute  forte  de  moyens  pour  le  faire 
? 40  9.  cefler  , afin  d’établir  l’union  dans  l’E- 
glife.  Il  fut  compofé  de  plus  de  zo. 
Cardinaux  , des  Patriarches  d’Alexan- 
drie, d’AnthiocheSc  de  lerufalem  , de  t 
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*8o.  Archevêques  ou  Evêqùes  , de  30. 

Abbez,  de  281.  Théologiens , & d’uif 
très- grand  nombre  d’Ambaflàdeurs  des 
Princes.  En  la  quatorzième  Seflion , 
Grégoire  XII.  & -Benoit  XIII.  les  deux 
contendans  à la  Papauté,  furent  dépo- 
'fez,  avecdéfenfes  de  prendre  le  nom 
de  Pape.  Et  en  la  dix-npuviéme  , on  y 
créa  le  Pape  Alexandre  V,  qui  ratifia 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  , 

& unit  les  deux  Colleges  de  Cardi- 
naux , quiavoient  été  divilez.,  L’Hif. 
toire  de  ce  Concile  fe  rapporte  par 
quelques-uns  d’une  autre  maniéré, 
qu’on  peut  voir  d*ns  Moreri  au  mot 
>ife. 

11  fe  voit  aulïï  que  quelques  Cardi- 
naux , mal  fatisfaits  de  Jules  II.  & fa  - 
vorifezduRoy  Loiis’XII.  & de  l’Em- 
pereur Maximilien  I.  s’y  alfemblerent 
en  Concile , & le  transférèrent  à Mi-  1 / 1 r* 
lan,  & puis  à Lion.  Mais  cette  AlTem- 
blée  n’eut  point  de  fuite.  L’Empereur 
s’en  fepara  , & le  Roy  l’infprouva  auf- 
fi  , faifant  fçavoir  par  fe  s AmbalTà- 
deuts  , qu’il  envoya  à Rome  , & qui 
parièrent  en  la  huitième  Seflion  du- 
Concile  de  Latran  , où  le  Pape  Leon 
X.fe trouva,  qu’il  n’avoit  foutenu  le;  i<iz: 
parti  de  ce  il  x qui  étoient  à Pife  , que’ 
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Îour  agir  contre  la  perfonne  de  Jules 
I.  &c  que  d’abord  après  l’éledtion  de 
Leon  X.  il  avoit  adhéré  au  Concile  de 
Latran. 

Voila  la  plupart  des  Conciles  qui  fe 
font  tenus  en  Italie , pour  confirmer 
& conferver  la  véritable  Religion  dans  * 
fa  pureté  , & la  purger  des  erreurs  qui 
Font  voulu  corrompre. 

Cette  Religion  Catholique  , Apof- 
tolique  & Romaine  eft  la  feule  qu’on 
profeffe  en  Italie  , où  eft  le  Chef  de  la 
Religion,  le  Pape  , le  Souverain  Pon- 
tife , c’eft-àr-dire  ,1e  premier  Evêque 
de  l'Eglife , & le  Vicaire  de  Jefus- 
Chrift  en  terre.  On  n’y  foufFre  point 
d’heretiques,  mais  feulement  des  Juifs 
en  quelques  endroits  , fur  l’efperance 
d’une  converfion , que  l’on  facilite 
particulièrement  à Rome,  par  l’ordre 
exaét  qu’on  prefcrit  à tous  les  Juifs  de 
fe  rendre  à une  Inûruftion  une  fois 
toutes  les  femaines.  Gn  y voit  aufli 
en  quelques  Villes  des  Grecs  & des 
Arméniens , qui  font  l’Office  félon  les 
coutumes  de  leurs  Pais. 

Les  nouvelles  opinions  ont  eu  peu 
de  créance  dans  les  efprits  des  Peu- 
ples d’Italie.  Ce  n’eft  pas  que  les  der- 
niers Heiefîarques  y auroient  pû  avoir 
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de»  partifans , fi  les  Souverains  n’y  euf. 
fent  apporté  lesreglemens  neceflaires. 
Mais  l’Inquifition , qui  eft  établie  dans 
la  plupart  de  ces  Pais , a été  un  fouve- 
rain  rcmede  contre  les  herefies  ; & fï 
les  rigueurs  ont  été  grandes  dans  les 
commencemens , il  n’en  a peut-être 
pas  moins  fallu  pour  contenir  ces  Peu- 
ples dans  le  devoir.  Il  feroit  bon  de 
faire  connoître  ici  l’origine  de  ce  Tri- 
bunal , & à quelle  occasion  il  a été  c- 
tabli. . 

Le?Pape  Paul  III.  ayant  convoqué 
en  1545.  un  Concile  General  à Trente, 

{)our  établir  la  Foy  de  l’Eglife  contre 
’herefîe  des  Luthériens , & pour  réfor- 
mer la  Difcipline  Ecclefîaftique  , il 
nomma  neuf  fçavans  Hommes  , pour 
commencer  la  corre&ion  des  mœurs 
du  Clergé  j ce  qui  donna  lieu  à l’é- 
tabliiïement  de  la  Congrégation  , 
qui  fut  depuis  nommée  de  l’Inqtiifî- 
•tion , ou  du  S.  Office  : laquelle  fut  con- 
firmée par  Sixte  V.  en  1588.  Elle  eft 
compofée  de  douze  Cardinaux , nom- 
mez par  Sa  Sainteté , avec  un  bon 
nombre  de  Prélats  & de  Théologiens  , 
qui  portent  le  titre  de  Confulteurs  , & 
dont  celui  qui  eft  CommifTaire,  eft 
toujours  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  ^ 
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Ces  douze  Cardinaux  font  appellez'In- 
quiftteurs  Generaux  , parce  que  leur 
pouvoir  s’étend  par  toute  la  Chrétien- 
té. Les  Inquifiteurs  Provinciaux  font 
députez  par  eux  dans  les  Provinces  où 
rinquifition  eft  reçue.  Vous  verrez 
l’origine  de  ce  Tribunal  , & de  la  ma- 
niéré dont  on  exerce  l’Inquifition  , au 
Titre  de  la  Religion  de.Portugal. 

Ve  la  Religion  de  Savoye  & de 
Piémont . 

LA  Savoye  eft  un  Duché  Souverain 
de  l’Europe  «entre  le  Piémont  , le 
Valais,  laSuifte,  le  Rhône,  le  Dau- 
phiné & la  Provence.  Le  Duc  de  S.a- 
voye  qui  le  pofTede  , ne  foufFre  point 
dans  les  Etats  d’autre  Religion  que  la 
Catholique  , Apoftolique  & Romaine  : 
Et  quoique  Genève  , qui  eft  dans  fou 
voiûnage  ,•  ait  été  la  principale  fource 
de  la  Religion  Prétendue  Réformée  en 
France  , elle  n’a  pu  toutefois  l’établir 
dans  la  Savoye  , où  elle  eft  comme  en- 
fermée , ce  qui  eft  attribué  principa’e- 
ment  au  zele  & au  foin  que  les  Ducs  y 
ont  apporté  , qui  leur  a été  d’autant 
plus  facile  , à raifon  de  la  moindre  é- 
,î£ndüe  de  leur  Etat.  De  forte  qu’ep- 
• • *- 
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core  que  ce  Pa  is  (oit  environné  de  Cal- 
viniftcs,de  Luthériens  & de  Zuin- 
gliens,  à caule  du  voiiinage  des  Suif- 
fes  , des  Grifons^Se  de  Genève  * on  n’y 
voit  neanmoins  aucuns  hereciques  , 
quoiqu’ils  fallent  tous  les  jours  leurs 
efforts  pour  s’y  introduire.  Il  eft  vrai 
auiïï  que  l’Archevêque  deMcntiers  en 
Tarantaife,  & les  Evêques  de  la  Val- 
lée de  Morienne&  d’Annecy , lesfeuls 
de  la  Savoye , ne  s’endorment  p?s  à les 
combattre  , & à leur  en  empêcher  l’en- 
trée. L’Archevêché  de  la  Savoye  eft 
Montiers,  qui  a } oiir  fflfragan#  les 
Evêques  d’Aouft  tk  de  Sien.  Cette  der- 
nière eft  une  Ville  confédérée  avec  les 
ij.  Cantons  des  Suiffes.  Les  Evcchez 
de  S.  Jean  de  Morienne&  de  Genève 
font  luffraçans  de  l’Archevêché  de 
Vienne.  L’Evêque  de  Genève  rélîde  à 
Annecy  , depuis  que  l’herefip  s’y  eft 
introduite.  Nous'  verrons  dans  le  Cha- 
pitre fuivanwcomme  cette  Ville , qui 
étoit  dépendante  de  cet  Etat,  s’eftfoul- 
traite  de  l’obéïffance  du  Duc  de  Savoye 
& de  l’Eglife  Romaine,*  & coiiime  el- 
le a reçu  l’herefie  de  Calvin. 

A l’égard*  du  Piémont , qui  eft  une 
Principauté  d’Italie , il  appartient  aufli 
au  Duc  de  Savoye.  On  profeUe  aufïï 
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dans  ces  Etats  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  & Romaine.  Il  y a nean- 
moins quelques  Vallées  aux  confins  du 
Dauphiné  , comme  celles  de  Peroufe  , 
de  S.  Martin  , de  Lucerne  & d'Angro- 
gne  , qui  fe  font  féparées  de  l’obéïf- 
fance  de  l’Eglife  Romaine  , fai  faut 
profefiïon  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée,  & qui  viennent  des  anciens 
Vaudois  qui  s’y  étoient  retirez  il  y a 
plus  de  500.  ans.  Les  habitans  font 
fourFerts  dans  cette  Religion  parle  Duc” 
deSavoye  ,*à  caufe  de  leur  fimplicité 
& de  leur  foumiffion  à lui  payer  leur 
tribut.  Il  arriva  en  155  6.  que  des  Ca-i 
tholiques  Irlandois , qui  ctoient  dans 
les  Troupes  du  Duc  de  Savoye  , ayant 
formé  le  dedein.de  les  exterminer  , en 
tuerent  plufieurs.  On  ne  fçait  fi  ce  fut 
en  haine  de  leur  Religion  ; mais  cela 
fut  caufe  que  ces  pauvres  Irlandois  fu- 
rent chafièz  de  cet  Etat,  & dépouillez 
de  leurs  biens. 

Le  Piémont  contient  tm  Archevê- 
ché & huit  Evêchez;  fça  voir  Turin  , 
quieftla  Métropole,  Foflàno,  Mon- 
dovi  & Y vrée  ’ qui  en  font  les  fufFra- 
gans , Àoufl:  , qui  eft  fuffragant  de 
Montiérâ  en  Savoye  , Verceil  & Aft  , 
qui  le  font  de  l’Archevêché  de  Milan  j. 
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8c  Nice  & Salulfes  , qui  font  des  Siè- 
ges d’Evêques  independans. 

On  tint  un  Concile  à Turin  fous  le  T^°”ci,e 
Pape  Sirice , à la  priere  des  Prélats  des  j 9 7. 
Gaules  , pour  tâcher  d’y  terminer  les 
différends  d’entre  les  Evêques  de  Vien- 
ne 8c  d’Arles , pour  leur  jurifdiétion. 

Le  Concile  les  partagea  entre  eux  par 
provifîon.  Cette  caufe  ayant  été  por- 
tée au  S;*  Siégé  , 8c  diversement  jugée 
par  trois  ou  quatre  Papes  differens , fut 
enfin  terminée  par  Symmacfue,  qui,  5 3 *• 
conformément  a la  Sentence.de  Leon, 
adjugea  feulement  à Vienne  les  Evê- 
chez  de  Valence  , de  Tarentaife  , de  . 

Genève  8c  de  Grenoble  ; & tout  le  ref- 
te  à Arles.  Proculus , Evêque  de  Mar- 
feille  , y prétendit  avoir  le  droit  de 
Métropolitain  ,*  8c  ordonner  les  Evê- 
ques dans  quelques  Eglifes  de  Proven- 
ce , qui  avoient  été  démembrées  de  la 
fienne  , ou  qu’il  avoit  inftituées.  On 
lui  accorda  cet  honneur  pour  fa  perfori- 
ne feulement.  Il  y a 8.  Canons  de  ce 
Concile.  Il  y eut  aulïï  des  Ordonnances 
Synodales  en  1514.  & en  1575.  publiées 
en  cette  Eglife  par  deux  Archevê- 
ques. * 

Le  Pape  Leon  I X.  célébra  aufli  un  v^“c"'1lIe  de 
, Concile  à-Yerœil , dépendante  du  Pic-  l 0 , 0#„ 
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mont,  conrre  Berenger  , Archidiacre 
d’Angers,  qui  nioit  la  vérité  du  Corps 
de  J*.Tus-Chrift  dans  l’Euchatiftie.  Il 
fut  cité  à cette  AfiTemblée  ; mai»  il  n’y 
ofa  comparoîcre. 

1 5 7 5*  Un  Evêque  de  cette  Ville  y tint  un 
Synode,  8c  y fit  des  Ordonnances  fa- 
lut-aires  pour  le  bien  des  Peuples,  8c  à 
l’avantage  de  l’Eglife. 

Jde  la  Religion  de  G cncve. 


J.;  P.  Mtim- 
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CEtte  Ville  a été  une  des  plus  an- 
ciennes 8c  des  plus  célébrés  Villes 
des  Gaules.  Elle  étoit  la  derniere  des 
Province  des  Romains , & comme^une 
barrière  entre  eux  8c  les  Suiflès  ,"du- 
tems  de  Jules  Céfir.  Elle  fut  toujours 
fous  les  Empereurs  Romains  , fuccef- 
feurs  de  ce  premier,  jufqu’à  ce  que  , 
dans  les  débris  de  l’Empire  , elle  fut 
foumife  aux  Boirgulgnons.  Elle  pafia 
depuis  fous  la  domination  des  Fran- 
çois , après  que  C!ovjs*&  les  Rois , fes 
enfans,  eurent  conquis  ce  Royaume, 
qu’ils  unirent  à la  Couronne.  Mais 
dans  le  démembrement  qui  fe  fit  de 
la  Monarchie  Francoife  , fous  Charles 
le  Simple  , cette  Ville  retourna  fous 
la  puififanae  des  nouveaux  Rois  de 
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Bourgogne.  Or  comme  dans  ce  chan- 
gement , arrivé  Tan  1032.  la  plûpait 
des  Evêques  Ce  rendirent  maîtres  des 
Villes  de  leur  réfîdence  , & les  Com- 
tes ou  Gouverneurs  "S'emparèrent  de 
leurs  Provinces  , que  les  Empereurs 
d'Allemagne  leur  laifferent  en  Fief  ; 
c’eft  aufîi  depuis  ce  tems-là  , que  les 
Evêques  de  Genève  d’une  part  ,&  les 
Comtes  du  Genêvois  de  l’autre,  ont 
prétendu  avoir  la  Seigneurie  de  Ge- 
nève. Cette  Ville  de  ion  côté  a tou- 
jours foutenu  qu’elle  étoit  libre,  com- 
me ayant  été  reconniie  de  tout  tems 
Ville  Impériale  par  les  Empereurs,  qui 
lui  ont  donné  les  mêmes  privilèges  , 
qu’à  toutes  celles  qui  font  Membres 
de  l’Empire.  Voila  l’origine  du  droit, 
des  Evêques  dans  cette  Ville  : & avant  * 
le  changement  de  Religion , qui  fe  fit 
il  y a environ  160.  ans  ; ceux  de  Ge- 
nève ont  toujours  reconnu  leur  Evê- 
que comme  leur  Prince  ; mais  à peu 
prés  comme  le  Doge  l’eft  à Veniiê  ,Je 
Confeil  &c  les  quatre  Syndics  élus  par 
le  Peuple  , ayant  toujours  eu  conjoin- 
tement avec  k’Evêque  & le  Chapitre  , 
le  Gouvernement  temporel  de  leur  Vil- 
le & de  fon  reflort  , fans  avoir  jamais 
Yoylu  reconnoure  pour  Seigneurs,  ni 
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les  Comtes  du  Genevois , ni  les  Ducs 
de  Savoye , qui  ont  acquis  leurs  droits. 
Les  chofes  écoient  demeurées  aiïez 
paifiblement  en  cet  état , lorfque  le 
Duc  Charles  III,  à qui  l'Evêque  Jean 
& de  Savoye  céda  tout  Ton  droit  pour  le 
temporel  , entreprit  ouvertement  de 
fe  rendre  maître  abfolu  de  cette  Ville. 
Alors  500.  des  plus  réfolus  Citoyens 
de  cette  Ville  envoyèrent  à Fribourg 
leurs  Députez , qui  firent  alliance  avec 
ce  Canton  , lequel  prit  les  Genevois 
en  fa  proteélion,  & leur  donna. le  fe- 
cours  dont  ils  avoient  befoin.  Cinq 
ans  après , le  Canton  de  Fribourg  ayant 
fait  une  nouvelle  alliance  avec  le  par- 
ti contraire  de  cette  Ville  , & avec  le 
Ï52.  É..  Canton  de  Bern,  chaflerent  les  au- 
tres : Laquelle  alliance  ruina  la  Reli- 
gion Catholique  dans  Genève  ; car 
les  Bernois  y introduifirent  l’herefie  , 
que  la  jeunefife  embrafla  d’abord  avec 
joye.  Ce  qui  augmenta  le  mal , fut 
que  Jes  Genevois  , fe  défiant  toujours 
du  Duc , & fe  voyant  de  tems  en  tems 
attaquez  par  la  NoblelTe  du  Pais , qui 
*53°*  avoir  fait  comme  eux  une  ligue , ils 
appelèrent  leurs  Alliez  de  Bern  & de 
Fribourg,  qui  étant  venu  de  rechef  à 
leur  fecours , firent  d’horribles  profa- 
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nations  dans  tous  ces  Païs  , foulant 
aux  pieds  la  Religion  , & faifant  tous 
les  jours  prêcher  dans  l’Eglife  Cathé- 
drale de  Paint  Pierre  leur  Miniftre 
Guillaume  Farel , Difciple  de  Luther, 
qui  avoir  été  un  des  principaux  Au- 
teur du  changement  de  Religion  dans 
Bern  ,&  qui  avoir  commencé  d’infec- 
ter cette  Ville  de  fon  erreur  des  1528. 

A in  fi  cette  Ville  , qui  avoir  reçu  des 
Evêques  de  Vienne  , depuis  plus  de 
1$ o o. ans  ,1a  vrayeFoy , qu’elle  avoit 
toujours  confervée  jufqu’alors',fe  trou- 
va divifée  en  deux  partis , de  Catholi- 
ques , & de  Proteftans , qui  fe  firent  la 
guerre  pendant  trois  ou  quatre  ans 
dans  l’enceinte  de  leurs  murailles.  Les 
deux  Cantons  de  Bern  & de  Fribourg, 
prirent  parti  en  cette  querelle.  Ceux- 
ci  , qui  étoienc  Catholiques , comme 
ils  le  font  encore , menacèrent  la  Ville 
de  rompre  l’alliance  , fi  l’on  renonçoit 
à l’ancienne  Religion  ; & ceux-là  , qui 
étoient  Zuingliens , faifoient  de  fem- 
blables  menaces  ,fi  l’on  ne  permettoit 
à Farel  & aux  autres  Mini  lires  d’y  faire 
librement  leurs  Prêches,  €nfin  le  Con-  . 
feil  de  Genève,  qui  avoit  tenu,  quelque 
tems  allez  ferme,  permit  que  chacun 
embraflat  celle  des  deux  Religions, 
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qu'il  lui  plairoit.  Après  avoir  donné 
la  liberté  de  profefTer  la  nouvelle  Re- 
ligion , le  Confeii  réfolut  d’abolir  la 
Religion  Romaine  par  autorité  publi- 
que : Et , pour  laiilèr  à la  poftérité  un- 
monument  éternel  de  leur  révolte  con- 
tre l’Eglife  & contre  leur  Evêque , ils 
mirent  l’année  fuivante  en  leur  Maifon 
de  Ville  cette  Infcriptiori  , gravée  en 
lettres  d’or  fur  une  table  d’airain , qu’- 
on y voit  encore  aujourd’hui  : En  mé- 
moire., difent-ils , de  la  g*ace  que  Dieu 
leur  a faite  d’avoir  fecotié  le  joug  de 
l’Antechrill  Romain , aboli  fes  fuper- 
ftitions , & recouvré  leur  liberté  par  la 
défaite  & par  la  fuite* de  leurs  enne- 
mis. Il  fallut,  après  ce  Decret,  que 
le  peu  de  Catholiques  qui  relloient , les 
Religieux  & Religteufes , fortifient  de 
la  Viile, 

Peu  après , cette  Ville  reçut  l’erreut 
dé  Zuingle  , premier  Minière  de  Zu- 
rich j <k  Calvin  s’y  retira,  qui  la  con- 
firma dans  cette  herefie  : lequel  ayant 
été  reconnu  pour  Chef  de  la  Pi  étendue- 
Réformatioi^de  l’Eglife , elle  embrafia 
fa  Doctrine.  De  telle  forte,  que  cette 
Ville , qui  fut  autrefois  le  Siege.de  tant 
de  bons  Evêques  -,  s’éft  tellement  con- 
firmée dans  l’erreur  de  cet  Herefur- 
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11e  , qu’il  femble  impofïïble  nu’011  en 
rrache  jamais  l’herefie,  qfren  extermi- 
îanr  Tes  habit-ans. 

11  n’y  a dans  cette  Ville  aucun  exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  ; au 
contraire  elle  eft  la  retraite  de  ceux 
qui  ont  de  mauvais fentimens , & qui 
lont  ennemis  de  la  Foy , & une  pepi- 
niere  de  Minières  , qui  vont  de  là  aux 
autres  endroits.  C’eft-un  lieu  d’abo- 
mination, l’azile  & le  refuge  de  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  méchant  dans  tou- 
te la  Chrétienté  > le  rendez-vous  des 
Apoftats  de  l’Eglife  Romaine,  la  plus 
vilaine  Synagogue , qui  foit  au  mon- 
de ; en  un  mot,  le  repaire  & le  fiegede 
l’Antechrift. 

Ce  fut  là  premièrement  où  Calvin 
établit  une  Eglife  nouvelle , par  fa  Ré- 
formation prétendue  j d’où  il  paffa  en 
France  peu  de  tems  après.  La  Difci- 
pline  qu’il  y a taillée , a été  diminuée 
& augmentée  félon  les  tem$.&  l’opi- 
nion des  Miniftres  qui  ont  gouverné 
cette  prétendue  Eglife  ; mais  particu- 
lierèment  fous  Théodore  de  Beze,  Pa- 
triarche des  Genevois  , qui  leur  a laide 
les  Conftitutions  qu’ils  fuivcnt  préfen- 
tement,lefquelles  ont  été  confirmées 
au  Confeil  general , tenu  .à  Genève  -3  15 
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afin  , difent^ls , que  la  Doctrine  de 
l’Evangile  foie  confervée  dans  fa  pu- 
reté , que  la  jeunefle  foit  bien  inftruite , 
que  l’Hôpital  pour  la  fubfiftance  des 
pauvres  foit  bien  entretenu , Si  que 
chacun  puifle  apprendre  fon  devoir. 
Ils  ont  inftitué  quatre  Ordres  , ouef- 
peces  d’Offices  pour  le  gouv«rnement 
fpirituel  ; fçavoir  , des  Pafteurs  , des 
Do&eurs,  des  Anciens  , Si  des  Dia- 
cres. L’Office  des  Pafteurs  , qu’ils  ap- 
pellent Surveilfans  , Anciens  , & Mi- 
niftres,  eft  d’annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  Peuples , Si  de  leur  adminiftrer  les 
Sacremens  : Lefquels  Miniftres  ne  font 
admis  à cet  Office  fans  vocation  & 
fans  examen  , mais  fans  prières  pu- 
bliques ; afin  que  Dieu  leur  faffe  la 
grâce  de  fe  bien  acquitter  de  leur  de- 
voir. 

Le  fécond  Ordre  eft  des  Do&eurs t 
dont  l’Office  eft  de  prendre  garde  que 
l’Evangile  ne  foit  corrompu.  Si  que 
leur  Eglife  ne  manque  point  de  Minif- 
tres. Ils  font  auffi  prépofez  aux  Eco- 
les, 

Le  troifiéme  eft  des  Anciens , dépu- 
tez par  la  Seigneurie  au  Confiftoire  , 
dont  l’Office  eft  d’obferver  les  vies  & 
mœurs  de  chacun , & de  faire  les  cor- 
rections fraternelles. 
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Le  quatrième  Ordre  eft  des  Diacres  , 
^our  difpenfer  & conferver  les  bie$$ 
les  pauvres , fuivant  Tancienne  Eglife, 

$c  veillera  l’adminiftration  des  Hôpi- 
:aujc  : Tous  lefquels  Officiers  font  obli» 

;ez  de  prêter  le  ferment  entre  les  mains 
ies  Seigneurs , Syndics  & Confeîl  de 
Senêve  , de  bien  & fidellement  garder 
es  Ordonnances  Ecclefiaftiqucs. 

Item  y leurs  Conftitutions  portent 
que  le  Baptême  ne  fe  doit  faire  qu’à 
rheure'de  la  Prédication,  & qu’il  ne 
doit  être  adminiftré  que  par  les  Minif- 
:res.. 

Qu’on  ne  recevra  pour  Comperes 
que  gens  fideles , & de  la  même  Com- 
munion. s 

Que  ceux  qui  auront  été  privez.de 
la  Cene , n’y  pourront  être  reçus  , 
qu’ils  ne  foienc  réconciliez  à l’Egli-  * 
fe.  * 

Que  la  Cene  fera  adminiftrée  qua- 
tre  fois  par  an,fçavoir,  le  Dimanche 
immédiatement  avant  Noël , à Pâques, 
au  jour  de  la  Pentecôte , & le  premier 
Dimanche  de  Septembre  en  Autom- 
ne. 

Que  les  feuls  Minières , & non  les 
Anciens  ou  Commis , diftribüeront  le 
pain  & le  calice  avec  reverence. 
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Que  les  tables  feront  prés  de  la 
Chaire , pour  la  commodité  des  Mi- 
nières. 

Qu’il  n’y  aura  qu’un  vaifleau  pour 
le  vin  , & non  plulîeurs. 

Qu’elle  ne  fera  celebrée  qu’aux 
Temples. 

Que  le  Dimanche  précédent  ladite 
Cene  , on  en  fade  la  dénonciation  , 
afin  qu’aucun  enfant  ne  s’y  trouve  , 
qu’il  n’ait  faitprofelTIon  de  fa  foy,& 
que  les  nouveaux  venus  s’inftruifent 
préalablement. 

Qu’  ’on  chantera  les  Pfeaumes , tant 
auparavant,  qu’aprés  le  Sermon , pour 
préparer  le  peuple  à la  priere.  * 

Quant  aux  Mariages , après  la  publi- 
cation des  bancs  accoutumez  , qu’on 
célébré  & beniflè  le  mariage  en  l’Egli- 
. fe , quand  les  parties  le  requerreront , 
tant  les  Dimanches,  qu’autres  jours, 
pourvu  que  ce  foit  au  commencement 
du  Prêche. 

Que  les  différends  des  caufes  ma- 
trimoniales feront  décidez  à la  Sei- 
gneurie , comme  n’étant  purement  fpi- , 
rituels  , mais  mêlez  de  police. 

Qu’on  enfevelira  honnêtement  les 
morts  au  lieu  deftiné  pour  cela  ; mais 
qu’on  ne  les-  inhumera  que  plus  de  12. 

heures 


« ' 
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eures  après  la  mort  , & au  plûtard 
4..  heures  après  j qu’ils  feront  au- 
ai avant  vifitez  par  les  Commis  à Cet 
fret. 

Voila  la  principale  Difcipline  de  leur 
.eligion.  Qffanr  à leur  perverfe  Doc- 
ine  , je  renvoyé  le  Le&eur  au  Titre 
e la  Religion  de  la  France. 

Leur  erreur  eft  un  amas  de  vieilles 
erefies , qu’elle  a fait  revivre.  Ils  font 
eretiques  , comme  ces  Difctples  du 
ils  de  Dieu  , qui  l’abandonnèrent  , 
our  n’avoir  pas  voulu  croire  fon 
orps  au  myftere  de  l’Fuchariflie  : 
Ieretiques  avec  les  Cerimhiens  , qui 
Teignoient  que  les  enfans  croient 
uvez  fans  le  Baptême  : Heretiques 
/ec  les  Simoniens , qui  difoient  que 
s hommes  étoient  fauvcz  fans  les 
onnes  œuvres  : Heretiques  avec  les 
ertullianiftes , qui  rejettoient  les  Tra- 
tions  de  l’Eglife  : Heretiques  avec 
s Manichéens  , qui  blâmoient  l’hon- 
?ur  que  lesFsdeles  rendoient  aux  M.m- 
rrs  ôc  à leurs  Reliques  , & à la  cele- 
ration  de  leurs  Fêtes  ; & qui  nioiem. 
idi  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  en  l’Eu- 
lariftie  , rejettoient  le  Sacrifice  , 
éprifoient  la  Superioiicé  : Heretiques 
ec  lesDonatiftes,  qui  rejettoient  aufïi 
Tome  /.  A a 
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le  Sacrifice  de  la  Melle  , renverfoient? 
les  Autels  , & brifoient  les  calices  : 
Heretiques  avec  les  Ariens  , qui  ne 
vouloient  point  de  différence  entre  les 
Evêques  & les  Prêtres  , ne  prioient 
point  pour  les  morts  , rqjettoient  les 
jeûnes  & le  Carême  : Avec  Julien  TA- 
poflat  , qui  faifoitabatre  la  Croix  ôc 
les  Images  : Et  enfin  Heretiques  avec 
les  Tacobites , qui  rejettoient  la  Con- 
fefnon  qui  fe  fait  au  Prêtre.  Et  cette 
herefie  de  Genève  vient  du  puits  de 
l’abyfme  que  Luther,  premier  Minif- 
tre , lequel  ceux  de  Genève  difent  avoir 
été  fufcité  de  Dieu  , pour  préfenter  au 
monde  la  lumière  de  l’Evangile  , re- 
connoît  lui-même  que  Satan  lui  a en- 
feigné  : laquelle  Zuingle  a embralfé* 
ôc  Calvin  enfuite. 

Us  ne  permettent  autre  Religion  que 
la  leur  en  aucuns  de  leurs  Villages, 
où  font  ordinairement  quelque  Minif- 
tres.  Les  Etrangers  de  leur  Religion 
s’y  retirent  volontiers  ,tant  parce  qu’- 
ils y font  bien  venus , que  parce  qu’ils 
y ont  le  libre  exercice  , & n’y  font 
pas  grande  dépenfe.  On  ne  fait  aucun 
déplaifir  aux  Catholiques  dans  cette 
Ville  ^pourvu  qu’ils  n’y  parlent  point 
de  la  Religion.  Les  Prêtres  Ôc  les  Re- 
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Ti'eux  y peuvent  pafler  librement, 
ême  y fcjourner  autant  que  leurs  af- 
ires  le  requièrent.  Et  pour  empêcher 
ne  les  enfans  & la  menüe  populace 
e leur  falTent  infulte,  on  leur  donne  , 
îs'foldats , pour  les  accompagner  par 
Ville.  Les  Miniftres  prêchent  tous 
s jours  en  François , & les  Nations 
alienne  & Allemand!  on  chacune 
1 jour  de  la  femaine  pour  leur  Prc- 
ie. 

Au  refte  , la  Religion  Catholique  a 
é établie  dès  les  premiers  fiecles  en 
Tte  Ville  j & dans  la  perfécution  de 
iodetien , faint  Nazare  y prêchant 
Evangile  , convertit  Celfe , depuis 
impagnon  de  Ton  martyre.  S.  Fran- 
cis de  Sales  , le  marteau  des  heretii 
jes  , en  a été  le  digne  Evêque.  De- 
uis  que  l’herefie  s’y  établit , & que 
révolte  des  Citoyens  les  eut  mis  en 
épublique,  l’Evêque,  qui  prend  le 
tte  de  Prince  de  Genève , fait  fa  ré- 
lence  à Annecy  , qui  eft  à préfent  re- 
mniie  pour  la  Capitale  du  Comté  de 
enêve , dcptfis  que  cette  Ville  s’eft 
•uftraite  de  l’obéiflance  de  fes  Sei- 
leurs  légitimes. 


Il  ï?  êt  Trtiÿ- 
et  it  Mc\t- 
utj. 
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De  la  Religion  de  la  France . 

ON  remarque  que  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife,  peu  de 
François  avoient  reçu  la  lumière  de 
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l’Evangile.  Jls  adoroient  encore  des  ar- 
bres , des  fontaines  , des  ferpents  Sc 
des  oifeaux.  Mais  les  Gaulois  étoient 
prefque  tous  Chrétiens , hormis  ceux 
qui  habitoient  dans  des  lieux  peu  ac- 
ceflîbles , comme  font  les  Pais  de  mon- 
tagnes , de  bois  , & de  marécages  j ou 
dans  les  Germaniques  & les  Belgiques, 
qui  croient  toujours  troublez  par  les 
incurfions  des  Barbares.  La  Foy  leur 
avoit  été  prêchée  par  les  Difciples  des 
Apôtres  , & dès  le  (econd  (iecle,  il  sé- 
toit  établi  plufieu;s  Eglifes  dans  les 
Gaules  }au  moins  dans  la  Narbonnoife 
& dans  la  Lyonnoife  première.  Sous 
l’Empereur  Decius , il  y E t envoyé  de 
Rome  plufieurs  grands  Perfonnages 
qui  en  envoyèrent  & établirent  d’au- 
tres en  divers  endroits  ; comme  Tro- 
phime  à A les,Satu  nin  à Touîoufe, 
Martial  à Limoges , Gatien  à Tours 
Denis  à Paris  , Paulus  à Narbonne  , &c 
Auftremonius  à Clermont , qui  travail- 
lèrent à la  converfion  de  tous  les  Peu- 
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r»Ies.  Les  perfecutions  des  Empereurs 
Payens  les  avoient  fort  ébranlez  ; 
Conftantin  les  aflüra.  Depuis , les  in- 
curfions  des  Barbares  les  démolirent 
encore  , particulièrement  dans  les  Bel- 
giques  8c  dans  les  Germaniques  ; & 
l’impieté  Arienne  les  troubla  dans  les 
.Aqièitaines  : Clovis  les  remit,  8c  les 
dota  de  grands  biens. 

De  telle  forte  , que  de  toutes  les 
Eglifes  que  nous  voyons  dans  l’Euro- 
pe, on  peut  dire  qu’il  n’y  en  a gueres  , 
qui  foient  plus  anciennes  que  l’Eglife 
de  France.  Les  Apôtres  lui  ont  donné 
leurs  premiers  foins;  & après  leur  éta- 
blilTement  dans  l’Italie  , le  zele  qu’ils 
avoient  pour  la  propagation  delà  Foy, 
lésa  pottez  à ordonner  des  Evêques 
pour  les  Villes  les  plus  confidérables 
de  la  Gaule. 

Lacharité  & la  lumière  de  ces  faims 
Prélats  fe  répandirent  comme  des  tor- 
rens  dans  toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  : Et  la  Gaule,  qui  avoit  déjà 
reçû  faint  Paul  & faint  Philippe  , fut 
confirmée  dans  la  Foy  , que  ces  deux 
Apôtres  lui  avoient  annoncée  , en  tra- 
verfant  fes  Provinces  , pour  paffer 
dans  l’Efpagne  8c  dans^’ Angleterre. 

Leurs  Difciplçs  furent  envoyez  à 
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toutes  les  Nations  des  Gaulois  , com- 
me je  viens  de  dire,  pour  détruire  l'em- 
pire du  Démon. 

Saint  Irenée , Evêque  de  Lyon , Dif- 
ciple  de  faint  Polycarpe  , qui  l'avoir 
été  de  Tant  Jean  , & Textullien , qui 
ont  vécu  dans  le  fécond  fiecle  de  l’E- 
glife , font  des  témoins  de  l’ancienaetc 
dévia  prédication  de  la  Foy  dans  la 
Gaule.  Saint  Cyprien  a parlé  dans  fes 
Lettres  des  Eglifes  de  la  Gaule,  com- 
me des  plus  anciennes , & qu’il  re- 
connoiffoit  dans  l'année  158.  avoir  été 
établies  depuis  long-tems.  Eufebenous 
apprend  que  faint  Paul  envoya  Cref- 
ceris  dans  les  Gaufes  $ & Pon  peut  ju- 
ger que  faint  Luc  a fait  auffi  quelque 
fejour  dans  la  Harbonnoife  , puifqu’il 
ne  fe  féparoit  pas  de  faint  Paul , qui 
doit  y avoir  palfé  , pour  fe  rendre  en 
Efpagne  , pçmr  y prêcher  l’Evangi- 
le. 

La  Gaule  a donc  eu  le  bonheur  de' 
recevoir  ces  lumières  dans  les  premiers 
fiecles  de  l’Eglife  ; & l’Hiftoire  profa- 
ne remarque  que  tout  le  Royaume 
fut  converti  à la  Foy  fous  le  Régné  de 
Clovis  V.  Roy  de  France , qui  fe  fit 
Chrétien  , & tdïit  ce  qui  reftoit  d’infi- 
délité t dans  la  fin  du  quatrième  fiecle , 
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c*efl-à-direenviroul’an  400. 

Ce  Roy  fut  baptifé  par  faintRemy, 
Evêque  de  Reirtis , après  avoir  etc  in-  • 
ftruit  par  faint  Vaaft  , à la  follicitation 
de  Clotilde,  fille  du  Roy.de  Bourgogne, 

Ta  femme. 

La  Religion  Catholique  s’étant  de- 
puis confervée  entière  , cette  Monar- 
chie s’eft  rendue  la  plus  illuftre  de  tou- 
te J’  Europe , & le  plus  ancien  & le  plus 
noble  de  tous  les  Etats  de  la  Chré- 
tienté. Cette  Eglife , dis-je  , a mérité 
les  éloges  de  toute  l’antiquité  : & elle 
n’a  pas  feulement  fujet  de  fe  glorifier  du 
grand  nombre  de  les  Martyrs  ; elle  a 
eu  un  autre  avantage  , qui  n’eft  pas 
moins  confidérable , qui  eft  celui  de 
la  pureté  de  la  Foy  , & la  Difcipline 
Ecelefiaftique.  Elle  a toujours  eu  de 
grands  Evêques , qui  l’ont  foutenu  avec 
beaucoup  de«zele  ;&  il  fuffit  de  nom- 
mer pour  cela  Hilaire  de  Poitiers  , * 
grand  défenfeur  de  la  fainte  Trinité, 
Maximin  & Paulin  de  Trév^,,  qui  com- 
battirent pour  la  même  caufe,  & en 
même  tems  qu’eux , Germain  de  Pa- 
ris, Maftin  & Grégoire  de  Tours,  ' 
'Honoré  ôc  Hilaire  d’Arles  , Irenée  , 
Euchere  & Agobard  de  Lyon,  Se  vé- 
rin de  Cologne , Adon  de  Y ienne , Vie- 
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trice  de  Rouen  , SerVais  de  Tongres  ,< 
Exuperc  de  Touloufe  , Eloy  de  Noyou, 
Germain  d'Auxerre  , Sidonius  ApoUi- 
naris  de  Clermont , Sc  un  très-grand 
nombre  d’autres  iiluftres  Prélats , que 
I’Eglife  de  France  a eus.  Et  c’eft  pour 
cette  rai  Ton  , que  les  Egtifes  d’Ahe 
5c  d'Afrique  lui  ont  rendu  mille  té- 
moignages avantageux  de  fa  pieté 
Paul  I.  écrivant  aux  Evêques  cte 
France , fous  le  Régné  de  Pépin  , die 
que  les  François  avoient  la  gloire  d’ex- 
celler fur  toutes  les  Nations  du  Monde 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
Chrétiennes  ; 5c  que  cet  Etat  éclatoic 
par  les  lumières  de  la  Fo^  pardellua 
tous  ceux  du  Monde.  Il  n’avoir  ni  here- 
fies , ni  herefiarques.  Saint  Jerome  é- 
crivant  contre  Vigilance  , avoue  que 
cette  Monarchie  fortunée  n’avoit  point 
eu  de  ces  monftres.  Elle  a palfé  plu- 
lïeurs  fiedes  , après  lefquels  elle  pou- 
voit  encore  fe  glorifier  de  cet  avanta- 
ge ; ou  du*moins  elle  les  a étouffez 
dans  leur  naiffmee.  Mais  dans  le  fieele 
palfé  , après  que  Calvin  eut  commen- 
cé de  prêcher  fa  perverfe  Do&rine , 
les  efprits  , portez  au  libertinage  , & 
amateurs  des  nouveautez  , la  reçurent 
£vcc  tant  d’avidité , qu’on  a eu  depuis 

. . toutes 
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toutes  les  peines  imaginables  de  leur 
faire  préférer  les  veritez  Catholiques. 
On  peut  voir  combien  de  maux  cet  in- 
jufte  Schifmc  a caufé  à la  France  , Sc 
combien  ils  ont  extorqué  d-Edits  de 
nos  Rois  ; mais  il  faut  auparavant 
achever  la  fuite  des  progrès  de  la 
Foy. 

Vers  le  milieu  du  neuvième  fiede , 
plufieurs  de  ceux  qui  s’écoient  voliez  à 
Dieu  dans  la  vie  Monaftique  , vinrent 
du  côté  de  l’Italie  s’habituer  dans  les 
Villes  de  Provence,  & dans  les  monta- 
gnes  des  Provinces  Viennoifes  j com- 
me quelque  tems  après  , H en  fortit 
grand  nombre  du  côté  d’Irlande , qui 
le  logèrent  dans  les  Forêts  des  Lyon- 
Boifes  & des  Belgique*.  Leur  exempt 
& l’amour  de  cette  fainte  profeflion , 
attirèrent  beaucoup  de  gens  dans  les 
Monafteres  & dans  la  folitude  ; mais 
fous  la*conduite  des  Evêques  , & fous 
la  difcipline  des  Canons.  Il  y «en  avoit 
de  quatre  efpeces  principales  : De  ceux 
qui  vivoient  en  «Communauté  ; on  les 
nommoit  Cœnobites  : De  ceux  , qui 
après  y avoir  vécu , fe  retiroient  dans 
la  folitude  , pour  afpirer  à une  plus 
grande  pctfe&ion  ; cctoient  les  Her- 
jnices  o*  Anachorètes  : De  ceux  qui 
Tome  /.  B b 
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fe  mettoienc  par  petites  bandes , troi* 
ou  quatre  emiemble , fans  Chef  & fane 
réglé  certaine  : Et  de  ceux  qui  alloient 
par  Païs  vifiter  les  Lieux  iaints  &.les 
Personnes  de  pieté  & de  mérite.  Il  y 
en  avait  auffi  qui  i'e  rcnfermoient  dans 
des  cellules  , (oit  dans  les  deferts,foit 
dans  les  Villes  ; de  on  les  nommoit  Re- 
clus. Ils  vivoiçnt  tous  du  travail  de 
ieurs  mains  , & la  plupart  donnoient 
leurs  biens  aux  pauvres.  Voila  de  quelle 
maniéré  la  foy  fe  confervojt.  & fe  pu- 
rifioit  dans  _çet  Etat. 

Mais  les  chofes  allèrent  plus  loin  j 
êc  les  Conciles  étant  encore  tres-necef- 
faires  pour  conferyer  la  pureté  de  la 
Foy  dc.de  laDifcipline  Ecdefiaftique, 
U s’en  tint  plu  (leurs  en  Gaule  , pour 
.^établir.  Le  Pere  Labbe,quia  rédigé 
tous  les  Conciles , en  rapporte  <Sjo. de 
plus , .qui  ont  été  afîèmblec  dans  les 
.Gaules.  Nous  allons  voit  la  plupart  de 
ceux  qui  fe  font  tenus  dans  ce  qui 
s'appelle  la  France. 

Au  commencement  du  IV.  fiecle , 
les  Donauftes  diviferent  toute  l’Eglifis 
d’Afrique,  & ils  s’en  prirent  particu- 
lièrement à .Cecilien , Evêque  de  Car- 
nage, qu’ils  accuferent  de  divers  cri- 
ses. lis  furent  fouvent  condamnez  $ 
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mais  ces  condamnations  leur  paroif- 
fant  fufpedtes  iis  demandèrent  un  nou- 
veau Concile  à Conftantin.  Ce  Prince 
leur  accorda  leur  demande , & en  fit 
afiembler  un  à Arles.  Sainr  Sylveftrc 
n’ayant  pu  s'y  trouver  , y eBvoyadeuc 
Prêtres  & deux  Diacres  de  Ton  Eglife. 

Ce  Concile  eft  tres-confidérable,  quoi 
qu’il  ne  fût  compote  que  de  33.  Eve* 
ques  d’Occident  , de  quelques  Prêtre* 
de  de  quelques  Diacres.  Ils  firent  quel- 
ques Reglemens  touchant  la  Difcipfine 
de  i’Eglife  , dont  ils  compoferetu  11. 

Canons , qu’ils  envoyèrent  au  Pape, 
en  lui  témoignant  qüe  les  Donatifies 
auroient  été  condamnez  avec  plus  de 
févérité,  s’il  avoit  pû  affilier  à ce  Ju.  g lE 
gement.  Ces  Canons'  qui  ïe  voient  r»*.  //. “ 
dans  M.  Dupin,  font  ries- beaux. 

Confiance  fouhaitoit  il  y avoir  long- 
tems  faire  condamner  Saint  Athanafe 
par  les  Evêques  d’Occident.  Pour  y 
parvenir  , il  afierobla  un  Concile  dans  353. 
cette  Ville.  Le  Pape  y envoya  deux 
Légats  , leur  enjoignant  de  demander 
l’a&mblée  d’un  Concile  à A qui. 'ce.  > 

Ces  Légats  demandèrent  d’abord  qu  - 
on  commençât  par  traiter  de  la  Doctri- 
ne , & condamner  l’erreur  d’Arius  , 
avant  de  parler  de  la  Caufe  de  S.  Atha» 
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nafe.  Mais  Urface  & Valens  , qui  n‘a- 
voicnt  point  d’aùtre  deflein  , que  de 
faire  condamner  faint  Athana£?  , ne 
voulurent  point  recevoir  cette  propo- 
rtion , & contraignirent  les  Evêques 
du  Concile , même  les  Légats  du  Pa- 
pe , de  foufcrire  à la  condamnation  de 
ce  Saint.  Il  n*y  eut  que  le  feul  Paulin, 
Evêque  de  Trêves , qui  y foutint  la  Foy 
avec  une  confiance  merveilieufe  , & 
qui  pour  cela  fut  envoyé  en  exil  fur  le 
champ.  *• 

Ravennius  , Archevêque  d’Arles  , 
ayant  fuocedé  en  449.  àtnnt  Hilaire, 
u.  co  elle  célébra  deuxCoriciles  , le  II.  & III.  car 
d Adei.  Celui  que  les  Ariens  y tirent  en  3/}.  ne  - 
mérite  point  d’avoir  place  dans  les  AL- 
b !/?£«/.  femblées  Ecclefiaftiques.  Ce  II.  Concj- 
m 4e  contient  des  Ordonnances  très. fain- 

tes  , pour  la  réformation  des  mœurs  , 

At  pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Ils 
J’AtU».nClle  contiennent  56.  Canons.Le  III.  Conci- 
455.  le  d’Arles  fut  tenu, pour  régler  les  diffé- 
rends entre  l’Evcque  deFrejus  & l’Ab- 
bé de  Lerins  , fur  l’exemption  du  Mo- 
•naflere  deLerins.Voye2  M.Dupin,ibid. 
nr  Concile  Cet  Abbé  de  Lerins , nommé  Faufte, 
i’AtUi.  'devenu  Evêque  de  Riés  , fe  trouva 
* 7 ,au  IV. Concile  d’Arles , que  Leonce  , 
Archevêque  de  cette  Ville,  y célébra 
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contre  ceux  qu’on  nommoit  Prédefti- 
natiens , & dont  la  Doctrine  avoir  quel- 
que chofe  qui  fèmbloit  être  conforme 
à celle  des  Manichéens. 

Cefaire , Archevêque  d’Arles , ayant  V.  Concile 
afïemblé  17.  Evêques  pour  la  Dédica-  dAlle*' 
ce  de  l'Eglife  de  cette  Ville,  tint  un  5*4* 
Concile  , oA  l’on  fit  des  Ordonnances , 
que  nous  avons  en  quatre  Canons.  V. 

M.  Dupin  , Tpm.  IV. 

Le  Concile  célébré  en  554.  en  a fept.  V1  concile 
H fut  tenu  par  19.  Evêques  , dont  le  d AlU*' 
premier  étoit  Sepandus  , Archevêque 
de  certe  Vîlle.  Il  regarde  la  Difcipline 
Ecclefiaftiqoe. 

Charlemagne  aflèmbla  divers  Con-  V1T  CoBeîh 
ciles,  pour  la  réforme  de  l’Egliiè , pro-  d’Aiic». 
jettée  dans  le  Concile  d’Aix-la-Cha-  g, 
pelle , dont*  le  premier  fut  célébré  à 
Arles,  Les  Décifions  qu’on  y fit  pour  # 

la  Difcipline  , font  exprimées  en  iSi 
Canons , que  vous  verrez  dans  M.  Du- 
pin, dans  le  1 X.  fiecle. 

L’on  tiouve  encoré  des  Conciles 
Provinciaux,  tenus  par  plufieurs  Ar- 
chevêques de  cette  Ville , en  1*3  4; 

1160.  & ii7j.  & plufieurs  Ordonnan- 
ces Synodales  par  eux  faites. 

L’Eglife  de  France  n’avoic  point  été  roncite  de 
agitée  par  les  tempêtes*  qui  troubloiem* 

B b iij* 
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la  paix  de  toutes  IesEglifes  du  Mondé. 
Saturnin  y Evêque  d’Arles  , homme 
factieux  , fut  le  premier  qui  y ap- 
porta le  feu  de  la  divilîon.  Il  af- 
fembla.  un  Concile  à Beziers,  & il  fit 
tous  fes  efforts  tour  y faire  recevoir 
les  feétateurs  d’Arius  : mais  faint  Hi- 
lai  relui  réfîfia  fortement  f & y ayant 
demandé  qu’on  traitât  de  la  Doéhine, 
il  offrit  de  convaincre  ^’herefïe  Urfa- 
ce  , Valens&  Saturnin.  Au  lieu  de  l’é- 
couter , on  écrivit  en  Cour  contre  lui, 
& l’Empereur  Confiance  l’envoya  en. 
exil  avec  Rhodanius , Evêque  de  Thou- 
îouze.  Après  qu’ils  furent  chalfez , 1er 
Evêques  de  ce  Concile  , dévoüez  aux 
intérêts  de  Saturnin  , firent  tout,  ccl 
qu’il  fouhaitoit.  Mais  les  autres  Evê- 
ques de  France  ne  voulurent  jamais 
communiquer  avec  lui , non  plus  qu'a^ 
vecUrface  & Valens;&  ne  fouffrirent 
pas  qu’on  ordonnât  d’autres  Evêques 
à la  place  de  ceux  qui  étoient  exi-, 
lez. 

Gautier,  Evêque  de Toumay  , Lé- 
gat du  faint  Siégé  , célébra  en  ii$$.  un 
Concile  à Beziers  contre  les  Albigeois. 
Et  l’on  y en  affembia  un  autre  en 
1146.  où  l’on  parla  des  mefures  que 
les  Inquifiteurs  de  la  Foy  dévoient 
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. prendre,  pour  ramener  les  memes  hé- 
rétiques à leur  devoir.  On  y drelTa  , 

37.  Reglemens  pour  les- InqUifireurs* 
de  ce  Pais , contenant  diverfes  Roi- 
glès  touchant  ce  qu’ils  doivent  obfeo- 
ver.  - 1 . 

Entre  les  Conciles  quifurent  tenus  Conclks  i« 
en  France  par  les  foins  de  faint  Hilai-  ,illK 
re  de  Poitiers , pour  rétablir  la  Foy 
Orthodoxe  contre  lès  Ariens , celui  de 
Paris  eft  des  plus  considérables.  Il  fut 
tenu  en  36t.  On  en  voit  l’Epître , qur 
les  Evêques  de  France  y écrivirent 
, aux  Prélats  Orientaux  , où  ils  expli- 
quent leur  créance  fur  la  Confubftan- 
tialité  du  Filsavccfon  Pere  ; 9c  ils  leur 
font  fçavoir  l’excommunication  de  Sa- 
turnin d’Arles. 

Les  Prélats  s’alTemblerenc  encore  à dIeTPa^1*i,e. 
Paris, au  fujet  de  SafFaraque  ,Evêque  de  y ^ 

cette  Ville  , lequel  étant  convaincu  de 
divers  crimes  , fut  dépofe-^  & relégué 
dans  un  Monaftere  , pour  y faire  péni- 
tence. f _ .« 

Sapaudus  d’Arles , préfida  à ce  Con-  de  Paiw;C  e 
cile , comme  Provincial  de  Bourges  , 

& à un  autre  , que  ty.  Evêques  cele- 
brerent  l’an  557.  contre  ceux  qui  ufur- 
poient  les  biens  des  Eglifes.  Ce  que 
nous  apprenons  du  premier  des  dix> 

Canons  qui  s’y  firent.  B b iiij* 
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Le  IV,  Concile  de  Paris  hic  aflemblé 
fous  le  Roy  Gontran , pour  accorder 
les  différend*  de  Chilpcric  & de  àige- 
bert:mai*ce  fut  inutilement}  & il  fe 
termina  à fùipendre  un  Prête  e des  fon- 
dions Epifcopaîes,  qui  av oit  été  or- 
donné par  un  Evêque  , qui  n*a.voit  pas  * 
droit  de  le  faire. 

Le  V.  futaffemblé , au  Aijet  de  Pré», 
testât,  Archevêque de  Rouen  , que 
Chilperic  vouloit  faire  condamner r 
parce  qu’il  avoir  marié  fon  fils  Me- 
roüée  à la  Reine  Brunehaud.  Les  E* 
vêques  , au  lieu  de  le  condamner , in*, 
tercederent  pour  lui } mais  Chilperic 
l’obligea  d’avoüer  qu’il  étoit  criminel 
de  Lesse-Majefté ,,  & l’envoya  en  e# 
xil* 

Le  VI.  Concile  de  Paris  fut  convo- 
qué par,  les  foins  de  Clotaire  II.  pour 
la  réforme  desabus.  79.  Evêques  y af- 
fifterent  , qui  y firent  15.  Canons  ; ic 
il  y eut  un  Edit  du  même  Roy*  pour  les 
faire  obferver.  V,  M.  Dupin,  VII.  fie* 
cle. 

Jamais  les  Princes  & les  Evêques 
neîe  font  appliquez  avec  tant  de  foin 
à faire  des  Keglemens  fur  la  Difcipline 
de  l’Eglife , 6c  ne  les  ont  fi  fouvent 
renouveliez  Su  confirmez , que  les  Rois 
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& les  Evêques  de  France  du  IX.  fiecle. 

Voici  les  Reglemens  qu’ils  ont  dreffe» 
en  differentes  aflèiflblccs. 

Loiiis  le  Débonnaire,  imitant  le  zé- 
lé & la  pieté  de  Ton  pere  Charlema- 
gne , fit  afFembler  quatre  Conciles  , 
pour  la.réforme  de  toutes  les  Eglifesde 
France.  Ces  Conciles  retinrent  à Ma- 
yence.,  à Lion  , à Thoulouze  & à Pa- 
. ris.  Et  le  Princedreflà  les  articles  de  ce» 
qui  s’y  devoir  traiter.  . s « u 
U confirma  les  Decret» de  ces  quatre  • 
dans  celui  de  formes  , qui  fut  tenu  la 
même  année  829.  en  préfence  des  Lé- 
gats du  Pape  Grégoire  I V.  Il  ne  nous 
refte  que  les  Conftitutions  de  celui  de 
Paris , qui  font  excellentes  , & tres- 
bien  écrites.  V.  M.  Dupin , au  I X, 
fiecle. 

Le  VII.  Concile  fut  tenu  , pour  a-  JIp’ac°nciï* 
chever  les  Reglemens  * qui  n’avoient  g . 
pû  être  finis  au- Concile  de  Meaux  11 
s'y  fit  une  compilation  de  80..  Ca- 
nons. 

Outre  ces  fept  Conciles , on  en  célé- 
braencore  2 f.  ou  $0  autres  dans  cette 
même  Ville  , au  fujetdes  matières  af- 
fez  importantes , que  l’on  pourra  voir 
dansMoreri.  ! * 

Quelques  Evêques  des  Gaules  s’afr  conciieide 
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femblerent  à Valence  en  Dauphiné 
dans  le  I V.  fiecle  pour  remedier  aux 
defordres  de  la  Discipline.  Phebadius 
d’Agen  y préfida.  Iis  y firent  quatre 
Canons-,  dont  le  dernier  ordonne  que 
ceux  qui  pour  n’être  pa«  faits  Diacres 
ou  P* êtres  , ou  Evêques  , fe  feront 
eux-mêmes  aceufez  de  quelque  péché 
capital , pour  fe  donner  une  exclusion 
Canonique,  ne  fbi'ent  mis  dans  ces 
Dégrez.  Le  troisième  Canon  de  ce* 
Concile  eft  contre  ceux  qui  avoient  fa- 
crifiéaux  Idoles  après  le  Baptême. 

On  célébra  le  1 1.  Concile  io.  ans  a*, 
près.  Sapaudus  d’Arles  y préfida  , &' 
on  y confirma  les  donations,  pieufes  du 
iRoyGomrafli 

Le  1 1 1.  fut  Célébré  par  14.  Evequet 
des- Provinces  de  Vienne,  d’Arles  & 
de  Lyon.  Il  eft  très -célébré  , pour  les 
affaires  de  la  Grâce.  On  y fit  13.  Ca- 
nons. <On  en  tint  encore  trois  ou  qua- 
tre autres. 

L’Empereur  Maxime  étant  entré 
vainqueur  dans  la  Ville  de  Trêves , fit 
amener  Prifcilien  & fes  principaux 
D Triples  , à un  Synode  tenu  à Bour- 
deaux  , dans  lequel  Inftance , feûateur 
de  cet  heretique , fotdépofé.  Et  com- 
me on  rouioit  auiïï  juger  Prifcilien  ,, 
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if  en  appella  à cet  Empereur  , qui  don-  ; 

na  cette  affaire  à juger  au  Préfet  Evo-  *[f$* 
dius  , lequel  ayant  convaincu  Prifci- 
lïen  de  maléfice  & de  fàletez  , fit  Ton 
rapporta  Maxime,  qui  le  condamna,, 
lui  , & les  principaux  de  fes  ft&a- 
teurs  j à avoir  la  tête  tranchée.  Ce 
qui  fut  exécuté  en  $$5.'  Le  Pape  Siri- 
ciu£étoir  alors  fur  le  Siégé  de  5.  Pier- 
re , & S.  Delphin  fur  celui  de  Bour- 
deaux. 

Il  en  fut  encore  célébré  cinq  ou  Cïx 
dans  cette  Ville  , où  il  fut  traité  de  lài 
Difcipline  de  l’Eglife. 

Les  Evêques  s’àflemblerent  à Riez , c?neîle  de 
Ville  de  Languedoc , dans  le  V.  fiecle , Rl]*’  ^ 
pouc  remedier  aux' défeuts  de  l’Qrdi-  * 
nation  d'A  rmentarius,  Evêque  d’Em- 
brun  , qui  avoit  été  faite  par  deux  Pré- 
lats feulement , & fans  l'autorité  du 
Métropolitain.  Elle  fut  cafTée  , & on 
réduifît  Armentaire  à la  Dignité  de  Co- 
révêque.  S.  Hilaire  d'Arles  préfida  à 
ce  Concile,  oùfe  trouvèrent  ij.  autres 
Evêques. 

On  y célébra  encore  un  autre  Con-  î x 8 f. 
cile  de  la  Métropolitaine d’Aix } & dans 
le  deuxième  Canon  on  ordonna  des  x 

prières  publiques  pour  la  délivrance  de 
Charles  1 1,  détenu  prifonnier  par  les! 
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Arragonois.  Les  autres  Canons  nous  * 
apprennent  qu’on  y fit  des  Ordonnan- 
ces klutaircspour  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique. 

4*or"nge!  U:  s'eft  tenu  dans- la  Ville  d’Orange 
441.  de  la.  Gaule  Narbonnoifé,  ou -Proven- 
ce, trois  célébrés  Conciles.  Lel.  fous 
le  Pape  Leon  ^touchant  la  Difcipline 
Ecclefiaftique,  & le  droit  de  Pàtrftna- 
ge,  conféré  aux  Laïques.  Hilaire  d’Ar-  ' 
les  y préfida , & 13.  autres  Evêques  y 
affifterent , qui  y firent  19.  Canons 
très- beaux  & tres-cu»ieux.  Le  1 I.  fut  ! 
convoque  fous  le  Pape  Félix  1 V.  l’an 
519.  par  Liberius  , Pu n des  Gouver- 
neurs, des  Gaules  , qui  faifoit  fa  réif- 
dence  à Orange  ; dans  lequel  Concile 
les  erreurs  des  Pelagiens  furent  con- 
it  r^în  damnées.  Huit  articles  touchant  les 
queftjons  de  la- •Grâce  , qui  avoient été 
envoyez- par  le  Pape  à ces  Peres  du 
Concile  , y furent  agiter.  Et  le  I I I; 
y fut  convoqué  contre  la  feéte  dès 
Albigeois , par  Romain , Cardinal  Lé- 
gat du  Pape  Honorius , en  1x19. 
concü'*  Le  I.  Concile  df  Angers  fut  célébré',. 
dK7ge«*.  pour  y regler  la  Difcipline  de  l’Eglife; 

+ L’Ordination  de  Thalalius^  Evêque  de 
cette  Ville;,  donna  occafidn  aux  Pré- 
lats , qui  s’y  cioient  trouvez  j dç  e’üf- 
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fembler  en  Concile.  On  y fit  n.  Ca- 
nons. Le  premier  défend  aux  Clercs  m. 
de  défobéïr  au  Jugement  de  leurs  E- 
vêques*,  de  s’adrelfer  aux  Magiftrats 
feculiers , fans  les  avoir  confultez  , 8c 
de  fortir  du  Diocefe  fans  leur  permif- 
fion.  Leon  de  Bourges  préfida  à cette 
Aflemblée.  On  en  met  un  autre  fous  le  Autre  en 
Pontificat  de  Clement  IV,  Nicolas  Gef-  1 * 6 9* 
laut  étoit  alors  Evêque  d’Angers.  Il 
célébra  'lui-même  17.  Synodes  difFe- 
rens  , pour  le  reglement  de  fon  Dio- 
cefe. Il  fit  pour  cela  d’excellentes  Or- 
donnances. On  y célébra  encore  un 
autre  Concile , où  Jean  Bernard,  Ar- 
chevêque de  Tours , préfida.  On  y 
dceflfa  17.  Canons  , pour  4a  Difcipline 
Ecclefiaftique  , 8c  pour  ôter  les  abus  , 
entre  lefquels  on  met  ce  bruit , qui  fe 
fait  aux  fécondés  noces,  que  le  Vul- 
gaire appelle  Charivaris-  Ils  y font 
cèndamnea^u  treiziéme  Canon.  Plu- 
sieurs Evêques  y ont  fait  diverfcs  Or- 
donnances Synodales. 

Le  I.  Concile  d’Orléans  fut  afièroblc  oncite 
par  la  permiflîon  de  Clovis  , Roy  do  d’orlean». 
France.  11  fut  très  célébré , par  le  nom-  i 0 
bre  & le  mérite  des  Prélats  qui  s’y 
trouvèrent;  car,  ils  croient  3*.  Cy- 
prien , Evêque  de  Bourdeaux , qui  a- 
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voit  déjà  préfidé  au  Conciled’Agde* 
y prcfida.  On  y fit  31.  Canons  , pour  le 
reglement  de  la  Difcipiinc  Ecclefiafti- 
que.  Le  premier  eft  pour  rafi!e*des  E- 
glifes.  Le  dix.  neuvième  foumet  les 
Abbez  aux  Evcques..  Le  vingt-qua- 
trième règle  le  Jeûne  du  Carême.  Le 
vingt- feptiénae  ordonne  qu’on  célébré 
les  Rogations.  * 

si  ConciU  Le  II.  Concile  fut  célébré  par  30.  E- 

d vcques.  Honoré  de  Bourges  y prcfida. 

* * * Qn  y fit  zi.  Canons  , & on  y régla  l’é- 
leébion  des  Métropolitains. 

•4’otUtu.,le  51^*  v>ngt- cinq  Prélats  aflemhlez 
à Orléans,  y tinrent  ie  [II.  Concile. 
S.  Loup  de  Lyon  y prcfida.  On  y fit  $3. 
Canons.pour  le  Reglement  de  l’Office 
Divin,  de  la  vie  des  Clercs,  des  ma- 
riages , 3c  de  la  pénitence  des  Laï- 
ques. 

ïo  f toC'Ie  ^ut  jeu  541.  par 

**  **"  Evcques  ôc  r*.  Prètres^Procureurs 
des  Prélats  abfens.  Leonce  de  Bour- 
deau* y préfida , & l’on  y fit  38.  Ca- 
nons , pour  regler  diverses  chofes  en 
-la  Difcipline. 

V.  Concile  Les  Evcques  s*y  afiènablerent encore 

^Orléans.  cn  & y celebrerent  le  V.  Concile* 
oà  S.  Sacerdos  de  Lyon  préfida.  On  y 
£(14.  Canons.  Le  premier  condamne 
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-les  erreurs  de  Diofcote  & d'Eutyches , 

& les  autres  reglenr  divers  points  de  la 
Difciplinc  Ecclefiaftique. 

Laa^4j.  que l’Eglile d’Or^eans ctoit 
gouvernée  par  Léger  , on  y célébra  # 
à la  pcrfuauon  de  S.  Eloy  , un  Conçu 
le  contre  un  homme , Grec  de  Na- 
tion , qui  publioit  les  Dogmes  des 
Monorhelites.  .On  met  un  autre  Con- 
cile, tenu  a Orléans  en  766. 

L'an  1017.  ou  toi*.  les  Evêques  s'af- 
femblerenc  enxette  Ville  en  la  prefen- 
ce  du  Roy  Robert  , & de  la  Reine 
•'Confiance  Ton  époufe  , bc  ils  con- 
damnèrent certains  heretiques , qui 
renouvelloient  les  erreurs  de  Manés. 

Les  principaux  furent  brûlez.  Quel* 
ques  Evêques  d’Orléans  en  tinrent  ou- 
tre ce  f . ou&.  autres. 

Le  Concile  d’Agde  dans  le  bas  Lan-  d,^ene 
guedoc , fufFcagant  de  Narbonne,  fut  8 V 
aflemblé  foüs  le  Régné  d’Alaric.  Ce  * 
Prince , quoiqu’Arien  , permit  aux  E- 
vêques,  qui  étoient  dans  les  Etats  des 
Vifigoths  , de  s’aflembler  en  Concile. 

Ils  étoient  . S.  Cefaire  d’Arles  y pré- 
(ida.  Us  firent  48.  Canons , qui  font 
tous  importans  pour  la  Difcipline  Ec- 
clefiaftique.  Le  dix-huitiéme  ordonne 
«tue  Fidcles  de  ctgamuoiei  tsois  foi* 
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l'année  , à Pâques  , Pentecôte  8c 
Noël;  & que  ceux  qui  y manqueront  , 
ne  foient  pas  tenus  pour  Catholiques. 
L'£g!ife;.  dans  le  Concile  de  Latran  , 
tenu  en  fan  ni/,  a depuis  réduit  l'obli- 
gation de  ces  trois  Communions  à une 
H D«pi»  V*  feule.  Il  y a d’autres  Canons  , qui  or. 
* fiitt*.  donnent  aux  Fideles  de  ne  point  fortir 
de  la  Meflè  avant  la  benediélion  du 
Prêtre  ; que  le  Jeûne  du  Carême  foit 
obfervé  religieufement  ; que  les  per- 
sonnes conlacrees  aux  Autels  foient 
modeftes  en  leurs  a&ions  8c  en  leurs 
habits,  &c. 

coneîiei  Auparavant  que  de  traiter  des  Con- 
ciles  Generaux  de  Lyon,  ilauroitété  , 
Jr°*‘  ce  femble,  à propos  de  rapporter;, 

fuivant  mon  premier  delTein  , les  plus 
anciens , qui  le  font  tenus  en  cette  Vil- 
le : mais  comme  ces  Conciles  Gene- 
taux  font  plus  confiderables , & d’un 
plus  grand  mérite  , nous  interrom- 
prons pour  cette  fois  cet  ordre, 
k coacîlcde  Le  I.  Concile  General  de  Lyon , qui 
Lyon  eftleXIII.  Oecuménique,  futalfem- 

* 1 4 5’  blé  par  le  Pape  Innocent  IV.  L*Empe- 

♦ reur  Frédéric  Il.ctoit  en  guerre  avec  le 
Pape , qui  fut  contraint  de  fe  retirer  en 
France  , & de  celebrer  ce  Concile , oi\ 
il  préfida  lui-même.  On  y vit  140. 

Prélats, 
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Prélats  , Baudouin  1 1.  Empereur  d'O- 
rient & grand  nombre  d’autres  Per. 
fonnes  illuftrés.  Il  y avoir  trois  affai- 
res principales , outre  celle  de' Frcde-, 
rie , qui  y fut  excommunié  , & dégra- 
de de  l’Empire  ; le  fecours  de  l’Empi-  ■ 
rc  de  Conftantinople  contre  les  Grecs,' 
celui  de  l’Empire  d’Allemagne  cont  e 
les  Tartares , 5c  celui  de  la  Terre  Sain- 
.ce  contre  les  Sarrazins.  Le  Pape  vou- 
lant pourvoir  à ces  trois  prelfàm  be- 
foins  , nomma  premièrement  S.  Louis 
pour  Chef  de  l’Expédition  de  la  Terres 
Sainte  , & ordonna } pour  le  fecours 
de  l’Empire  deGônftantinople.que  l’on 
donnerait  pour  ce  fujetlâ  moitié  des 
r revenus  dé  cous  les  Bénéfices  , dans.Ief- 
quels  • ceux  qui  en  font  pourvûs  , ne 
font  pas  aétaeliement  de  réfidence.  Il 
en  excepte  neanmoins  les  Clercs  de 
; l’SgHfe  de-Rome  , les  Croi-fèz , & ceux 
qraiont-des  exeufes  légitimés  pour  ne 
paaTéfideriüljoint  encore  à cette  fub-* 
venrionr  la  troifiéme  partie  de  ce  que 
lef  Bénéfices  peuvent  valoir  de  revenu 
. aodefius  de  cent  » marcs  • d'à rgenr.  U 
promet  auffi  que  l’Eglifede  Roue  don- 
. nera  une  "dixiéme  partie  de  fes  revenus 
pour' le  fecours  de  l’Empire  de  Conf- 
untinoplei.  On  y chercha  aufli  les 
Tome  /.  Ce 
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moyens  de  s'oppofer  aux  courfes  dey- 
Tartares.  Le  chapeau  rouge  y fur 
donné  aux  Cardinaux;,  & on  ordonna 
une  Oûave  pour  la  Fête  de  la  Nativité 
■*  de  laVietge.  Le  Pape  fit  encore  dans* 
ce  Concile  divers  Decrets  touchant  le 
Droit  Canonique  ; comme  fur  les 
commiflïons  , fur  les  élections,  furie 
ouvoir  du  Juge  délégué , furies  pro- 
édures , touchant  les  appellations  6c 
les  acculàtions , touchant  l'excommu- 
nication , fur  les  dettes  contraékées  par 
les  Eglifes  , & fur  plufieurs  autres  que- 
ftions  de  Droit  , que  Ton  trouve  dans 
les  Décrétâtes.  Ce  Concile  a 17.  Ca- 
nons ou  Ordonnances,  r - s:  w 
11.  ceteWt  Grégoire  X.  célébra  le  X I V.  Con- 
âe  Lyon.  cj|e  General  de  l’Eglife  dans  la  même 
1 1 74*  Ville.  Il  y préfida  lui- même  , accom- 
pagné de  deux  Patriarches  , fçavoir  de 
' Conftantinople  & d’Antioche  , de  1 /. 
Cardinaux , de  60.  ou  70,  Archevê- 
ques, de  500.  Evêques  , 6c  de  1000. 
autres  , tant  Abbez  , queDo&eurs  6c 
Députez  des  Chapitres , des  Ambalfa<l 
deurs  du  Roy  Philippe  le  Hardy , de 
l’Empereur  Rodolphe  , 6c  de  plufieurs 
Princes  d’Occident.  Divers  fujets  obli- 
gèrent Grégoire  d’aifemblet  ce  Conci- 
le i le  Reglement  pour  l’éleâion  de» 
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Papes  , la  réforme  desabüSde1  l’Egli- 
fe , & des  mœurs  parmi  les  Chrétiens, 
l’efpetance  de  réunir  l’Eglife  Grecque 
à la  Latine , & lelfréfoin  preflant  de  fe- 
courir  les  Fidelèî,  qui  réftoient  dans  la 
Terre  Sainter  Les  Ambaflâdeurs  de 
Michel,  Empereur  , y arrivèrent  à la 
quatrième  Seffion , & prelcnterent  de 
(a  part  des  Lettres , en  vertu  defquelles 
on  les  reçût  à l’abjuration  du  Schifme , 
& à une  ptofeffion  de  fuivrela  Foy  de 
i^Eglifc  Romaine  , & fur  tout  pour  la 
Piroceflion  du  S.Efprit.  C’eft  pour  cela 
qu’on  ajouta  au  Symbole  de  Nicée  ces 
paroles  Filioqne  froteâim  & on  les 
répéta  trois  fois  à la  Mefle  folemnelle 
. que  le  Pape  célébra  à la  Fête  de  S.  Pier- 
re & S.  Paul.  Après  la  Méflè,  les  Grecs  ♦ 
chantèrent  le  même  Symbole , & ré- 
pétèrent deux  fois  ces  paroles  i Qni  ex 
Pâtre  * F'ilioejne  ffec* dit.  Abagha  •; 
Roy  des  Tanares , y envoya  16.  «Dé- 
putez*, dont  quelques-uns  furent  bap- 
tifez.  Ils  demandèrent  l’union  des 
Chrétiens  contre  les  Turcs  , leurs  en- 
nemis. Nous  avons  $i.  Canons  de  ce 
Concile.  Le  premier  Canon’  traite  de 
la  Trinité  & de  la  Foy  Catholique.  Le 
fécond , & les  fu^vans  règlent  l’élec- 
tion des  Papes  , les  proyiüons  & les 

Ce  ij 
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rélidences  des  Bénéfices.  Le  treizième' 
défend  les  nouveaux  étabiilTemens  des 
Ordies  Réguliers  , conformément  au 
treiziéme  Canon  du  1 V.  Concile  ds 
JLatran.  Le  vingt- troifiéme.  eft  contre 
cetfx  qui  manquent  de  refpeétdans  les 
Eglifes.  Le  vingt- fixiéme  fie  le  vingt» 
feptieme  contre  les  ufuriers.  S»  Tho- 
mas mourut  en  venant  à ce  Concile , 
le  S..  Bonayenture  mourut  dans  le  tems 
de  fa  célébration. 

Ancien*  Pour  reprendre  les  anciens  Concis  ' 
Lyon!'*  ***  ^cs  » <lu*  ont  célébrez  à Lyon  au^- 
i P 7.  paravant  les  Conciles  Generaux  , S. 

Irenée,  aflemblc  avec  13.  Prélats  des  • 
Gaules,  confirma  le  Decret  fait  pour, 
la  célébration  de  la  Pâque  au  jpur  du  . 
Dimanche  après  le  quatorzième  jour 
de  la  Lune  de  Mars  , fie  écrivit  une 
Letrreau  Pape  Vi&or  , dans  laquelle 
il  le  blâmoit  d'avoir  féparé de  fa  Com- 
munion les  Eglifes  d’Afie  , qui  n’a- 
voient  pas  iuivi  ce  même  Decret.  li  ed 
1 $ p parlé  dans  ce  Concile  d'un  autre  tenu 
par  le  même  Saint  contre  les  heretiques 
de  fontems  , & fous  le,  Pontificat  d’E» 

• leuthere.  Fauftin  , cinquième  Prélat  , 
d.  Lyon  , fit  les  autres  Evêques  de 
France  ..avertis  du  trouble  excité  par 
Noyât  fie  Novatien  a Rome  fie  c»  A fri* 
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que  , firent  fç  j voir  à S.  Eftienne  Pape , 

& àS.Gyprien,  que  Martien  d'Arles 
introduisit  des  nouveautez  dans  leurs 
Provinces , après  avoir  chaflc  les  Pc- 
nitens  de  Ton  Eglife , & fe  feparoit  de 
fes  Confrères,  qui  les  recevoient  à la 
fàtisfa&ion  de  leurs  pechez.  Fauftin 
aflcmbla  alors  un  Synode , dans  lequel  4 7 4* 
Martien  fut  dcpofé.  S.-* Patient,  Ar- 
chevêque de  Lyon en  tint  un  contre 
les  Prédeftinatiens.  Il  s'en  ttht<encorfe  j 1 7,  i 
un  après  celui  d’Epaune , lorfque  Si  ' 1 • 
Vivientiole  gouvernoit-  cette  Eglife, 

On  le  célébra  contre  un  certain  Eftien- 
ne , accu (é.  d’avoir  contracté  un  ma. 
riage  inceftueux  avec  une  de  fes  cou- 
finesi  On  y fit  fix  Ganons.  Les  Pré*  ' 7, 

latsen  firent  autantdans  un  autre  Con.^ 
cile  , tenu  par  les  ordres  du  Roy  Gon-> 
tran,  contre  deux  Evêques,  convaincus  - 
de  divers  excès-,  & dépofez.  S.-Nizier 
gouvernoit  alors  PEglitedeLyon.  Prit 
que  , fou  fuccefièur  , en  tint  deux , où  f 8 t. 
l’on  firdes  Ordonnances  tres-importan*  583. 
tes  pour  les  Etclefiaftiques.  Il  s’en 
tint  un,  dans  lequel  un  Prélat  Simonia*  1 o 5 j» 
que  ne  pur  jamais  prononcer  le  nom  du  * 

S.  Efpritj  ce  qui  fut  caufe  que- quelques 
autres,  s’acculerept^du  même  crame. 

Autre  , où  ManaiTés>:; Archevêque  de  1 © $ 
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Rheims , fut  dépofé  Le  Roy  Charles  ' 
Vll.affembla  les  Prélats  à Lyon  , pour 
finir  le  Schifme  de  Félix  V.  contre  N i- 
colas  V.  Cette  affaire  fut  fi  bien  mé- 
nagée , que  l'Antipape  fe  fournit  au 
légitimé  Pontife.  Il  s'ea  tint  encore  4. 
autres  , outre  diverfes  Ordonnances» 
Synodales , que  plufieurs  Archevêques 
de  cette  Ville 'publièrent; 

Sous  le  Régné  dé  Theodebert , Roy 
d’Auftrafie  ï-  1 5.  Prélats  aflèmblerenr 
un  Concile  à Clermont  en  Auvergne  t, 
où  Honorât  / Archevêque  de  Bour- 
ges , préfida.  On  y renouvella  quel- 
ques anciens  Reglemens , auxquels  on 
en  ad  jouta  de  nouveaux,  que  vous  trou- 
verez dans  M.  Dupin  , Tonr.  V I. 

Le  Pape  Urbain  II.  fuyant  les  per- 
fecutions  de  rEmpereucHenry  IV.  qui 
foutenoit  le  parti  de  Guiberc  , Antipa- 
pe , étant  venu  en  France , refuge  or- 
dinaire des  Papes  affligez  , célébra  uir 
Concile  à Clermont  avec  15.  Archevê- 
ques, & ait. Evêques,  leurs  fufftaJ 
gans.  Il  confirma  les  Decrets  du  Con- 
cile de  Plaifance , & en  fit  de  nouveaux, 
publia  la  Croifade  pour  l’Orient , dont 
Godefroy  de  Bouillon  fut  fait  Chef,  ' 
excommunia  le  Roy  Philippe  Augufte , 
pour  avoir  répudié  la  femme  , pour 
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prendre  Berthrade,  femme  d’un  Corn» 
te  d’Anjou  , & confirma  la  Primatie 
de  l’Archevêque  de  Lyon  , contre  ce-  Ç * 
lui  de  Sens,  & régla  le  différend  qui- 
étoit  entre  l’Archevêque  de  Tours  , te 
les  Moines  du  Monaftere  S.  Martin  , à 
condition  que  l’Archevêque  ne  pour- 
roit  faire  de  Station , ni  d’Office  publia  - 
que  dans  leur  Eglife  , & qu’il  ne  pdur* 
roit  les  excommunier , mais  qu’ils  re- 
cevroient  les  Ordre» , & lésa  mires  Sà- 
cremens  dé  l’Archevêque  de  Tours.  *>ufin  . 
32.  Canons  ont  été  faits  dans- ce  Concis  xl'  * 

le , tous  fort  confiderables. . "'s 

Le  Pape  Innocent  11*  n’ofant  fete-  * 

nir  en  Italie  , yim  éifr  Frahce , pour  fis  ' **’  * 

dérober  aux1  attaques  de  fes  ennemis:^  '' 

& fur  tout  de  l’Antipape  Anaclct  , & 
il  célébra  un  Concile  à Clermont  coh-* 
tre  ce  faux  Pontife.  -.-s  v icil  *q> 

Alexandre  I IL  tttntfaint,  popr  ru  ri 
même  fujet  de.vesdir  eh«FrafMeqîyite» 
aflèmblauù  dansléimêXne  ficelé  centre 
1- Antipape  O&avieri , qui  avoir  pris 
lenom  de  Viftar  lVr  urbr  1: 

Il  en  fut  encore  tenu  plusieurs  autres 
àla fuite.  -1,  ' >no7)  1 \ ’ t-r*-  î-  • 

On  alfembla  un  Concile  àTouî  pal  coneiKïdi 1 
l’ordre  du  Roy  T hibaut  *au  fujet  jdè  cé  Todl‘  £ 
que  Nicctius,  fcvêqué  de  Trêves , a*  S*  * 
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fit  Hïfloiw  des  Religions 
voie  excommunié  quelques  Seigneurs" 
débaucher.  Charles^le  Chauve  en  fit 
9 • celebrer  un  à Savonieres , lieu  près  de- 
Tout ,.  où  ce  Prince  fe -plaignit  de-  Ga- 
nelon , Archevêque  de  Sens  , con- 
vaincu de  trahifon,  & d’avoir  pris  le 
parti  de  Louis , frere  & ennemi  de  ce 
Roy.  L’année  d'après,  les  Evêques" 
de  douze  ou  quatorze  Provinces  Vafr 
femblerenr  encore  àToidly-,  Diocefe 
dé  Tout,  où  l’on  fit  divers  Reglemens 
contre  le*  ufur pateurs  dés  biens  Eccle- 
/iaftiques  , «St  contre  ceux  quipilloient 
les  pauvres.-  • >-  - - ;*>  . . - 

CoirllfréÉ  Léonce,  Archevêque  dé  Bourdeacnr, 
jiiMM.  tj^t  unconoile^S^intess  Capitale  de 

* ^ Xaintonge  /.  dans  lequel  il  dépofa  H-  \ 
snerius,  quravoit  pris  un  ordre  du  R oy- 
Clotaire  p pour  fè-faire  ordonner  Evê- 
que fans  lé  conféntement  db  MetropoJ 
htainrçncprftre-le  HLÆbncUé  de  Paris , - 
tenufen’yyy.7  qui  défendoh  aux  Clercs1 
des  fo  iervirJfîdècriPautorité  Royale  , 
pour  parvenir  à l’Epifcopat;  On  en  tint 
encore  pluheurs  autres  dan»  les  fieclcs 
fcivans;^vd«l;}  .-h.  - • 

cwuHm  4*»  Le  I;  Concile  de  Tours  fut  afibfnblé 
_ fous  îe  Pbnnlficût  de  Pe*petuüs  > 6c  les  • 
\ , / * Evêques  téiabterent  dams  >lcette  Proi. 
vmce  la  Dilcipline  Eccleiiaftique -,  qui 

. . • H 
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s’y  étoit  fort  relâchée.  On  y drelïa  13. 

Canons. 

Le  IL  Concile  de  Tours  ne  fut  com-  h*  coneiia 
pofé  que  de  neuf  Evêques.  Ils  y firent  de  Toius' 
27.  grands  Canons , qui  reglerent  di-  S & 
verfes  chofes  pour  la  Police  Ecclefîa- 
ftique.  Les  Prélats  écrivirent  tune  E- 
v pure  circulaire,  au  Peuple,  pour  l’aver- 
tir de  recourir  à la  pénitence  , pour  é- 
vitar  les  malheurs  dont  il  étoic  mena- 
cé, de  différer  leuîs  noces  , de  payer 
la  dîme  de  leurs  biens  en  aumônes  , à 
l’exemple  d’Abraham  , & même  de 
mettre  en  liberté  la  dixiéme  partie  d© 
leurs  efclaves , de  fe  pardonner  les  uns 
- aux  autres,  & de  ne  plus  fouffrir  de 
mariages  inceftueux.  Charlemagne  fit 
celebrer  le  III.  Concile  de  Tours  , où  ni.  Concile 
l’on  fit  51.  Canons,  pour  la  réforme  de  p0Urt* 
#des  mceurs  du  Clergé  , & de  la  Difci-  1 
pline  de  l’Eglife.  On  y recommande 
aux  Evêques  de  s’inftruire  & d’inftrui- 
re  les  autres , de  mener  une  vie  fobre, 
modefle  , de  s’abftenir  des  jeux  , des  * 

fpeétacles,  de  la  chalfe,  d’avoir  foin 
des  pauvres , &c.  On  recommanda  la 
même  choTe  aux  Prêtres  & aux  Ecçle- 
fiaftiques.  On  défend  de  conférer  l’Or- 
dre de  Prêtrife  à perfonne,  avant  30# 
ans.  On  y trouve  enfin  les  mêmes  Re- 
Tome  /.  Dd 
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fftftoire  des  Reliaient 
glemens,  portez  dans  les  Conciles  pré- 
cedens. 

Hetard  , Archevêque  de  Tours.*,  cé- 
lébra un  Concile  en  SjS.  pour  les  af- 
faires de  fon  Dioccfe.  Hildebrand,  Lé- 
gat du  S.  Siégé  , en  tint  un  en  loyj. 
en  cette  Ville  , où  Berenger  abjura  fes 
erreurs  & fît  proRfïion-de  la  Foy  Or- 
thodoxe. En  10^5.  on  en  célébra  un 
pour  l'Expédition  de  la  Terre  Sain- 
te. Celui  de  Clermont  y fut  approu- 
vé. 

Alexandre  III.  préfida  au  V.  Conci- 
le Provincial  de  Tours  , pour  rétablir 
l’unité  & la  liberté  de  l’Eglife  contre  * 
l’Empereur  & les  Schifmariques.  Le 
Pape  étoit  accompagné-de  17.  Cardi- 
naux , de  hq..  Evêques,  de  414.  Ab- 
bez  , & de  plusieurs,  autres  Perfonrtes 
de  confédération  , & des  Princes , en-* 
tre  lefquels. étoit  Louis  VII.  dit  le  Jeu- 
jie , Roy  de  France. 

On  en  célébra  6.  ou  7.  autres  outre 
ceux-ci.  Celui  qu’on  appelle  le  FV.  fut 
tenu  à Paris  en  849.  par  les  Métropo- 
litains de  Trêves  , de  Sens  , de  Reims 
& de  Roiien  , contre  un  Duc  de  la  pe- 
tite Bretagne  , qui  chafToit  les  Evê- 
ques , pilloit  leurs  Eglifes  /naltrai- 
tojt  |es  Fideles, 
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11  fe  tint  un  Synode  fous  le  Ponti-  Conciio*  * 
fîcat  de  Pelage  II.  à Auxerre  j & par  d’Auxene. 
une  rencontre  extraordinaire  , il  ne  s’y  J 7 
trouva  cju’Anachaire , Evêque  du  lieu. 

7.  Abbez  34.  Prêtres  , & 3.  Diacres. 

On  y fit  4j.  Canons  , pour  regler  di- 
verfes  choies.  Le  vingt- cinquième  dé- 
fend aux  Abbez  & aux  Moines  d’être 
parrains  des  enfans  au  Baptême.  Le 
trente-fîxiéme  ordonne  que  les  fem- 
mes ne  recevront  point  la  fàinte  Eu- 
chariftie  la  main  nüe.  La  coutume  é- 
toit  qu’elles  mettoient  deflus  un  \oi-’ 
le  , qui  s’appelloit  Dominical.  Quel- 
ques Modernes  mettent  un  II.  Con- 
cile d’Auxerre  en  1147.  fous  Gilbert 
de  la  Poirée , Evêque  de  Poitiers  , qui 
y expofa  fa  Do&rine.  Il  y en  a eu  ou- 
tre ces  deux  , deux  ou  trois  autres. 


LeRoyGontran  fit  affembler  le  I. 
Concile  de  Mafcon.  Prifcus  de  Lyon 
y préfida,  & on  y fit  19. Canons.  Saint 
Eufebe  goùvernoit  alors  l’Eglife  de 
Mafcon , & fouferivit  -à  ce  Concile , 


Conciles  de 
Mafcon. 


&au  IL  tenu  par  ordre  du  même  Gon-  585, 
tran  & de  Childébert,  auquel  le  mê- 
me Prifcus  préfida  ,&  fut  accompagné  « 

. de  41.  autres -Prélats.  On  y fit  20.  Ca-  M Dupin 
irons  pour  la  DifciplineEcckfîaftique.  U‘ 

Un  III,  y fut  afîèmblé  en  62  4.  O11  y 
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316  Hifloire  des  Religions 
• approuva  la  Réglé  de  SaintColombao. 

Des  Archevêques  de  Lyon  publièrent 
outre  cela  des  OrdonnancesSynodales 
en  deux  ou  trois  tems. 

conciles  de  Perpetuus  , Archevêque  de  Tours, 
Vc°ni£  ' célébra  un  Concile  à Venues  , Ville  de 
^ * Bretagne  , dont  nous  avons  16.  Canons. 
Paternus  y fut  confacié  Evêque  de 
.4  6" y.  cette  Ville.  Divers  Prélats  Vy  affem- 
blerent  encore  pour  [la  Tranflation 
du  Corps  de  Saint  V incent  Ferrier , qui 
avoit  été  canonifé  l’année  précédente 
par  Calixte  III. 

N^cbonncde  ^es  Evêques  de  la  Gaule  Narbon- 
5 8 5.  noife  celebrerent  un  Concile  à Nar- 
bonne, où  7.  Evêques  fe  trouvèrent. 
On  y fit  ij.  Canons  pour  le  Regle- 
ment de  la  Difcipline  Ecclefiaftique. 
Les  Archevêques  de  cette  Ville  en 
ont  affemblé  plufieurs  dans  les  Villes 
dî  leur  Diocefe , à.  la  fuite  , en  diffé- 
rons tems. 

Moz?lCÎ  de  Le  I*  Concile  de  Metz  fat  affemblé 
f y o.  par  Childebert . Roy  d’Auftrafie  , pour 
juger  Gilles,  Archevêque  de  Reims, 
m.  D*?in  accufé  de  crime  de  Leze-Majefté.  Il 
T mt  vi.  y fut  conVaincu  , condamné  , dépofé 
. _ . , ôc  envoyé  en  exil.  Le  Roy  Pépin  y 
' ^ * aiTembla  les  Prélats  , qui  firent  des 
Décidons  tres-importames , contenues 
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en'8  Chapitres.  Loiiis  le  Débonnaire, 
qui  avoit  cté  dépo/e  , & interdit  de 
1-entrée  de  l’Eglife,  fur  rétabli  & cou- 
ronné dans  une  AfTemblée  confidéra-  S 5 5. 
Ue  d’Evêques  , qui  s’y  fit.  Les  Pré- 
lats tinrent  un  autre  Synode  à Metz,  85,9. 
pour  mettre  en  paix  les  Rois  & pour 
l’abfo  ution  de  Loüis  le  Germanique, . . 
qui  avoit  défolé  les  Etats  de  fon  frere- 
Charles.  Lothaire  , Roy  de  Loraine, 
ayant  voulu  répudier  Tierberge  , pour 
prendre  Valdrade , s’attira  les  cenfmes 
de  l’Eglife.  Mais  s’étant  fournis  à «e  ■ 
qui  en  feroit  ordonné  dans  une  Afiem-  8 G 
biée  de  Prélats  , -Nicolas  I.  envoya 
deux  Légats  de  fa  part  , qui  s’étant? 
laiffé  corrompre  par  le  frere  & l’oncle 
de  Valdrade  , Evêques  de  Cologne  & 
de  Trêves  , firent  approuver  la  dillb- 
lution.  Ce  qui  obligea  le  Pape  de  te- 
nir un  autre  Synode  à Larrar^,  où  ces 
Prélats  furent  excommuniez. 

Il  fe  tint  encore  un  Concile  à Mets , 8 S S. 

dont  il  nous  refte  13  . Canons. 

Il  fe  tint  un  Concile  à Poitiers  pen^-p^JJfer'J*  dc 
dant  le  Régné  de  Childebcrt  & de.  ■ 

Contran , au  fujet  de  deux  Religieufes , 
filles  de  Radegonde  , Reine  de  France  , 
qui  demeuroient  dans  le  Monaftere  de 
.Sainte  Croix  de  Poitiera  , fondé  par 
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jr$  Hlftoire  des  Religions 
, cette  Reine  : Lesquelles  Religieufes 
avoient  été  excommuniées  par  les 
Prélats  affembiez  en  Concile  à ce  fu- 
jer. 

On  fait  mention  d’un  Concile  cé- 
lébré à Poitiers  en  1001  ou  1010.  pour 
le  rérablilïemenr  d.el’Eglife. 

Ootre  4.  ou  j.  Synodes , tenus  depuis 
ce  dernier,  on  en  célébra  un  en  1075. 
pour  leCorps  & leSang dejefus.  Chrifh 
Cette  vérité  y fut  reconnue , confirmée 
te  reçue  , contre' Berenger  , qui  fe 
Wfeuva  à ce  Synode , & qui  faillit  à 
y être  tué.  Et  plufieurs  autres , cé- 
lébrez en  differens  tems  , 3e  jufqu’en., 
14.05. 

Saint  Leger,  Evêque  d'Autun , cé- 
lébra un  Concile  à Autun  , où  il  fit 
des  Reglemens  pour  des  Moines  -,  par 
lefquels  il  leur  eft  ordonné  de  ne  rien 
avoir  en  ^propre  , de  ne  point  fe  trou- 
ver dans  les  Villes  , d’obéir  à leurs 
Abbez  , de  ne  point  lajfïèr  entrer  de 
femmes  dans  leur  Monaftere , de  ne 
point  fbufFrrr  de  Moines  vagabonds , 
d’oblerver  la  Reg'e  de  faine  Benoît, 
& de  s’acquiter  de  leur  devoir  avec 
exactitude-  Il  ordonne  difFerentes  pei- 
nes contre  les  contrevenans.  Ces  Re- 
glemens font-»  contenus  dans  les  ij. 


dti  Monde. 

Canons  qu’il  a faits.  Outre  ce  Conci- 
Je  , il- y en  a eu  plufieurs  autres  j un 
entre  autres  tenu  en  1094.  où  l’on 
parla  contre  les  noces  inceftueufes  de 
Philippe  I.  donc  nous  avons  déjà  fait 
mention.  Et  encore  un  autre  , célébré 
cancre  les  partions  de  l’Antipape  Gui- 
bert  , l’hereiie  des  Simoniaques  , & 
l’incontinence  des  Clercs  , & contre 
les  Moines , qui  fe  mettoient  dans  les 
Cures. 

Sigifmond  , Roy  de  Bourgogne  , Conctle 
ayant  abjuré  l’erreur  des  Ariens  , em-  d 
ploya  tous  Tes  foins  à réparer  les  rui-  * 
nés  qu’elle  avoic  faites  dans  fon  Roïau- 
me.  Il  aflembla  le  Synode  d’Epaune 
pour  ce  fujet,  Ville  de  l’ancien  Roïau- 
me  de  Bourgogne  , compofé-  de  24,* 
tant  Evêques  , qu’Arcbevêques  , qui 
firent  40.  Canons  , pour  regier  la  Dis- 
cipline Ecclefiaftique.  Le  troificme  dé- 
fend d'ordonner  ceux  qui  avoient  fait 
pénitence  publique.  Le  quatrième  dé- 
fend la  chalfe  aux  Ecclefiaftiques.  Le 
onzième  ne  veut  point  qu’ils  inten- 
tent de  procès  aux  Séculiers , fans  per-  » 
million  de  leur  Evêque.  Le  vingtième 
leur  défend  encore  de  vificçr  des  fem- 
mes le  foir,  ou  l’aprés  dîner  ; 8c  le 
fuivant  relegue  dans  un  Monaltere  les  B/r,r * A’  Ct 
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Prêtres , ou  les  Diacres , qui  auroient 
commis  un  crime  capital. 

Le  I.  Concile  <le  Soilfons  fut-  afTem- 
blé  par  Pépin  , Prince  &'Duc  des  Fran- 
çois , la  fécondé  année  du  Régné  de 
Chilperic,  Il  fut  compofé  de  23.-  Evê- 
ques , ..de  quelques  Prêtres  , 6c  des 
Grands  qui  traitèrent  de  diverfes  af- 
faires importantes , qui  font  exprimées 
dans  dix  Canons  , qui  furent  renduî 
publics  au  nom  de  Pépin  , & au  nom 
de  cette  Aflèmblée.  Adalbert  , Evê- 
que de.  France , y fut  condamné.  Le 
II.  Concile  de  SoilTons  fut  tenu  en 
préfence  de  Charles  le  Chauve.  O11  y 
examina  l’affaire  des  Clercs  confacrez 
par  Ebbon  , Archevêque  de  Reims. 
Hincmar,  qui  étoit  à fa  place , les  fit 
dépoferr  Cette  affaire  eut  des  fuites 
facheufes  j &c  pour  la  débrouiller,  on 
célébra  un  autre  Concile  à Soiflons. 
Les  Evêques  s’affemblerent  dans  J’E- 
glife  de  faintCrefpin  de  Soilfons,  pour 
l’affaire  de  Hugues  & Artauld  , tous 
deux  prétendans  à l’Evêché  de  Reims. 
Le  premier  y fut  maintenu  , 6c  confa- 
cré  dans  ce  Concile,  & l’autre  dépofé, 
comme  un  Intrus.  On  en  alfembla  en- 
core cinq  depuis  ; 6c  les  Evêques  des 
Métropoles  de  Reims  & de  Sens  s’af- 
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femblerent  en  cette  Ville,  pour  y ré- 
gler diverfes  affaires  du  Royaume  , 5c 
y chercher  les  moyens  de  s’oppofer  aux  . 

violences  de  certains  Seigneurs  qui  pil- 
loient  les  biens  desEcclefiaftiques  & des 
Séculiers.  Il  y fut  encore  aflemblé  un 
Concile,  pour  l’affaire  de  PhilippeAu-  i 2^0  i. 
gufte,  qui  avoir  répudié  Ton  époufe  , 5c 
qu’il  alla  reprendre,  lorfque  les  Prélats 
éroient  les  plus  échauffez  à décider  s’il  • 
le  de  voit  faire.  Le  Cardinal  des  Ur-  • 

fins  , Archevêque  de  Reims  , y en  ce- 
lebra  un  autre  de  fa  Province  , où  l’on  3 
travailla  à réfo»mer  divers  abus. 

Quatre  Conciles  ont  été  tenus- dans  conciles  de 
.Verberie,  petite  Ville  du  Diocefe  dev"bctic* 
Soiffons  , au  commencement  du  Re-  ? 5 
gne  de  Pépin , qui  fe  trouva  au  pre- 
mier. On  y fie  20.  Canons  , qui  furent 
publiez  par  fon  autorité.  Le  IL  fut  ce-  # 
lebreen  S 53.  Les  Evêques,  qui  avoient 
co'mpofé  le  Concile  de  Soiffons  cette 
même  année  , au  mois  de  Février,  fe 
trouvèrent  à Verbeye  au  mois  d’Août, 
où  ils  rétablirent  Heriman  dans  fon 
Evêché  de  Nevers.  Lothaire  fit  relire 
& recevoir  dans  cette  Affemblée  les  . 

Capitules  qu’il  avoit  publiez  à Soif- 
fons.  Le  III.  en  863.  & le  IV;  en  86?.  ’ Ü 

Il  y a eu  deux  Conciles  tenus  à Veç-  Yce°^”  de 
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j y y.  neüil  fur  l’Oize.  Le  premier  , par  Portf 
Pépin,  pour  la  Difcipline  Ec- 
t,  *».  ucn.  cjefja^jqUe  ^ droits  Je  l’Eglife  & im- 

munitez  des  Pèlerins , contenus  en  jo. 
Canons , que  ce  Prince  confirma  pa* 
fon  Edit , & publia  les  Reglemens  qui 
i S 4 4.  y avoientécé  propofez.  Et  le  II.  contre 
le  déreglement  des  Ecclefiaftiques,  qui 
violoient  les  faints  Canons  y&cc. 
concile*  de.  Sonnatius , qui  gouvernoit  l’Eglife 
fccimt,  de  j^ejms  vers  pan  préfida  à un 
Concile  de  40.  Prélats,  qui  s’aflemble-' 
rent  dans  le  même  tems  en  cette  Ville, 
pour  la  réforme  des  «sœurs.  On  y fit 
ij.  Canons  , avec  zi.  Ordonnances 
Synodales , qu’on  attribue  à ce  Sorina- 
Si  1.  tius.  Hincmare  célébra  un  Concile  par- 
ordre  de  Charlemagne,  qui  en  fit  tenir 
dans  le  même  tems  divers  autres , 
fouhairant  avant  moutir  voir  les  af- 
faires Ecclefiaftiques  bien  réglées.  Çet 
Hincmare  fie  ces  Reglemens , qui  font 
très- utiles  aux  Curez  de  fon  Diocefe. 
Ils  font  rapportez  fort  au  long  par  M. 
Dupin, dans  le  1?Ç  fiecle  de  fes  Ou- 
vrages. Ils  contiennent  44.  Canons. 
Entre  zy.  autres  Conciles  celebrez  à 
• Reims  j il  s’en  eft  tenu  4.  par  autant 
fie  Papes  qui  y ont  préfidc  ; fçavoir 
par  Leon  IX.  lequel  paffant  à Reims  - 
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en  1049.  y tint  un  Concile  de  io.  Evê- 
ques & d'environ  *50.  Abbez,  contre 
la  Simonie,  les  Mariages  illicites  & 
les  autres  vices  du  tems.  Par  Calixte  II. 
en  tête  de  416.  Prélats  , contre  l'Em- 
pereur Henry,  qui  fut  excommunié. 

En  11  ii.  par  Innocent  II.  qui  avoic 
avec  lui  joo.  tant  Evêques,  qu  Abbez. 

Et  par  Eugene  III.  qui  préfida  à un  au- 
tre , accompagné  de  5.  Evêques  & Ab- 
bez , en’  u 4 8.  f 

Conon  , Evêque  de  Prenefle , & Lé-  concile*  de 
gat  du  Saint  Siégé  en  France,  pour  le'C11*10"*- 
Pape  Pafchal  1 1.  ayant  tenu  divers  1 1 1 f* 
Conciles  à Reims,àTroyes  & à Co-  • 
logne , contre  l’Empereur  Henry  IV. 

& fes  adherans,  en  affembla  un  pour 
le  même  fujet  à Ghâlons  fur  Marne* 

Jerome  de  Burges  y tint  un  Synode  en 
1557.  ainfi  que  Félix  Vialart  en  a tenu 
d’autres  en  1641.  & 1657. 

La  plus  ancienne  des  Aflemblées  concitude  1 
Ecclefiaftiques  qu’on  aye  faitêà  Châ-  châion*  ru* 
Ions  fur  Saône,  efl:  celle  que  ftint  Pa-  Saonc_  ^ 
tient , Evêque  de  Lyon  , y tint , pour 
donner  un  fucceflèur  à Paul  II.  dit  le 
Jeune.  L’Archidiacre  Jean  , qui  fut  ca- 
ronifé  par  Jean*VIII.  en  S 79.  y fut 
élu. 

Le  Roy  Gontran  en  fit  tenir  une. 

' - ' ' • î 
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autre  contre  Saloned’Embrun  & Sagi-' 
taire  deGap,où,  fur  l’accufation  du  cri- 
me de  Leze-Majefté  ,5c  de  beaucoup 
d’autres  méchantes  actions  , ils  furent 
dépofez  de  l’Epifcopat  , & enfermez 
dans  un  Monaftere  en  Bourgogne.  Sous 
y 7 5?,  le  Régné  du  même  Gontran  , on  y en 
aflembla  encore  une  au  fujet  des  deux- 
Princefles , filles  de  Radegonde , Reine 
de  France  , Religieufes  à Poitiers.  La 
vie  fcandaleufe  dè  Brunehaut  ayant 
obligé  Saint  Didier  -,  Archevêque  de 
"Vienne,  de  lui  en  faire  des  remontran- 
ces  , cette  Prinçelte  en  fut  fi  piquée  , 
6 € 3.  qu’à  fa  priere , on  affembla  un  Concile 
à Châ'ons , où  le  faint  Prélat  de  Vien- 
ne fut  dépofé  , 6c  quelque  tems  après 
lapidé. . Sous  le  Régné  de  Clovis- II/ 
Ci,  o.  les  Prélats  en  tirent  un  , compofé  de 
m. Dupin  y Archevêques,  & de  39.  Evêques  de 
vu. fiede.  prancej  qUj  y firenc  2o.  Canons  fort- 

beaux.  Ils  écrivirent  aulîi  une  Lettre 
à Theodoric  , Evêque  d’Arles,  pleine 
de  reproches  contre  fa  conduite.  Le 
Concile  , qui  eft  ordinairement  nom- 
S 1 3.  mé  le  II.  fut  aflemblé  par  les  Evêques 
& Abbez  de  toute  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Il  eft  le  dernier*des  cinq  tenus 
en  cette  année  Si  5.  par  ordre  de  Char- 
lemagne , pour  la  réforme  de  l’Eglife 
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&j?du  Clergé.  Mais  il  eft  plus  confi- 
dcr.ible  pour  le  nombre  des  Canons  , m.  Dupin 
y en  ayant  eu  66.  6c  pour  les  matières  1X'filelt* 
dont  .1  traite. 

On  y fit  une  AlTemblée  en  839. 
pour  accorder  plufieurs  affaires.  Eccle- 
fiaftiques  6c  politiques. 

Il  s’y  en  eft  tenu  encore  trois  de-  ^utrcs»' 
puis , fçavoir  en  S73.  8 87.  & 894.  Un 
Moinç  de  Flavigny  , accufé  d’avoir 
voulu  donner  du  poifon  à Adalgaire  , 

Evêque  d’Autun,  y fut  reçu  à fe  pur- 
ger de  ce  crime,  par  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift.  Trois  Archevêques  & trois 
Evêques  s’affemblerent.en  915.  contre 
Rodolphe  , Comte  de  Maçon  , qu’ils 
obligèrent,  par  la  crainte  des  cenfu- 
xes  , de  reftituer  des  biens  qu’il  avoit 
pris  à l’Eglife  de  Châlons.  On  en  tint 
encore  deux  3 l’un  en  1063.  & l’autre 
en  1073.  outre  trois  Synodes,  tenus  en 
1281.  1499.  & 1554. 

Le  dernier  Capitulaire  de  Pépin  eft  concile*  <t t 
cejui  qu’il  fit  à compiegne.  Il  contient  compiegne. 
ai.  Chapitres  , qui  ne  font  prefque  7 5 
qu’une  répétition  des  Chapitres  des 
Capitulaires.  Loüis  le  Débonnaire  ? 
par  la  conjuration  de  fes  trois  fils , & 
par  la  Sentence  des  Evêques,  rendüe  8 $ fi 
4^n.tr.e,lui  à Compiegne , fut  dépoffe- 
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dé , & contraint  de  quitter  les  Couron- 
nes. Il  en  fut  encore  célébré  cinq  par 
des  Archevêques  de  Reims  ; fçavoir 
en  108).  uyo.  îz  7.  1301. 5c  1304..  & 
un  fixéme  par  Guillaume  de  Tria'  auflï 
Archevêque  de  Reims,  en  1 319.  contre 
ceux  qui  s’oppofoient  aux  libertez  des 
Eglifes. 

: Charlemagne  faifoit  ordinairement 

à Thionville , Ville  du  Duché  de  Lu- 
xembourg , les  Aflemblées  des  Prélats 
& des  Barons  de  fes  Etats.  Celle-ci 
eft  des  plus  importantes  ; aufli  y*fit-il 
le  partage  de  fes  Royaumes  à fes  trois 
fils.  On  fit  difns  ce  Concile  des  Loix 
contre  ceux  quiauroient  maltraité  ou 
battu  des  Clercs  ; où  l’on  réglé  le  tems 
de  leurs  pénitences. 

Ces  Loix  Ècclefiaftiques  furent  con- 
•firmées  par  un  Edit  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire 3 & elles  furent  trouvées  fi 
juftes , qu’elles  furent  confirmées  dans 
un  Concile  de  Tribur,  prés  de  Trê- 
ves; & tous  les  Princes  de  France  & 
d’Allemagne  y fouferivirent. 

L’atrentat  commis  contre  la  per- 
fpnne  du  même  Louis  le  Débonnaire,- 
injuftement  dépofé  par  tbbon  , Ar- 
chevêque de  Reims , & par  fes  adhé- 
rans , toucha  extrêmement  les  gens  de 
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biens  & les  Prélats  vertueux.  Ils  s’af-  g j 
femblerent  en  cette  même  Ville,  où 
après  avoir  détefté  une  action  fi  noire, 
ils  dépoferent  l’Archevêque  , qui  en 
étoit  auteur.  Charles  le  Chauve , Lo* 
thaire  & Loüis  , fils  du  Débonnaire, 
affifterent  à une  Atfemblée  de  Prélats,  844. 
qui  fe  fit  encore  en  cette  Ville  ; & Pon 
drefla  ces  Ordonnances  , que  nous  a-  1^-/Pufim 
vons  en  fix  Chapitres. 

Le  I.  des  Conciles  d’Attigny  Fut  te-  Concile* 
nu  fous  le  Pontificat  de  Paul  I.  & 

Régné  de  Pépin  le  Bref.  Le  II.  fut  cé- 
lébré fous  Pafchal  I.  l’an  Sn.ôc  alfem-  * 
blé  par  Loüis  le  Débonnaire,  au  fujes 
* des  ufurpatkms  des*  biens  Ecclefialti- 
ques , faites  par  les  Laïques  ; pour  la 
réforme  des  mœurs  & de  l’Etat  : de 
même  que  le  Itl.  Le  IV.  fe  tint  l’an 
S 70.  où  Catloman  , fils  de  Charles  le 
Chauve  , fut  privé  par  les  Evêques  de 
deux  Provinces , qui  y étoiènt  alfem- 
blez  , de  fes  Abbayes  , pour  s’être  ré- 
volté contre  fon  pere.  Hincmar,  Evêr 
que  de  Laon  , y fut  aufiï  acculé  : de 
quoi  il  appella  au  Saint  Siégé.  Attigny 
eft  un  Bourg  en  Champagne , dans  le 
Diocefe  de  Reims. 

I;l  y ettp  cinq  Alfemblées  à Quieroy,  (^^yu  - 
Palais  Royal  , dans  le  Diocefe  de  848, 
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Reims , indiquées  par  Charles  le  Chau- 
ve , où  les  États  étoient  convoquez. 
Le§  Evêques  y condamnèrent  Gotef- 
calque  dans  la  première  , en  848.  La 
fécondé  en  853.  où  la  Doârine  de  la 
ptédeftination  , du  libre  arbitre , &c. 
fut  propofée  par  Hincmare  , Archevê- 
que de  Reims.  La  troifiéme  en  857. 
où  ce  Roy  fit  deux  Capitulaires  ,adref- 
fez  à tous  fes  ’CommilTaires  dans  le 
Royaume , pour  les  autorifer  à fou- 
mettre  les  pécheurs  aux  peines  Cano- 
niques & Civiles,  6c  particulièrement 
contre  les  RavilTeurs.  La  quatrième  en 
Sj8.  au  fujet  de  Loüis  le  Germani- 
que , qui  s’étoit  emparé  de  la  Cou- 
ronne de  France,  Et  la  cinquième  en 
877.  dans  laquelle  Charles  le  Chau- 
ve fit  divers  Capitules  de  fon  autori- 
té. 

On  célébra  trois  ou  quatre  Conci- 
les à Noyon  ; fçavoir  en  814.  8$r. 
1171.  8c  1344.  pour  les  Libertez  de  l’E- 
glife  Gallicane. 

On  en  tint  auiïi  quelques-uns  à 
Beauvais.  Le  premier  en  845.  fous  le 
Régné,  & en  la  préfence  de  Charles 
le  Chauve.  Les  Evêques  drefferent  huit 
Capitulaires  qu’ils  préfenterent  à ce 
Prince  , pour  lui  demander  là  reftitu- 
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tiôrt  des  biens  8c  des  privilèges  de  1’E- 
gbfe.  Hincmare  fut  nommé  dans  ce 
Synode  à l’Archevêché  de  Reims , 8c  - 
ordonné  à la  place  d’Ebbon  , qui  avoir 
" contribué  à la*dépofition  de  Loliis  le 
v Débonnaire.  Il  en  fut  encore  tenu  un  1 n 4*  , 
par  Conon  , Evêque  de  Paleftrine  , V 
Légat  du  Saint  Siégé , au  fu  jet  du  Peu- 
ple d’Amiens , qui  demandoit  un  au- 
tre Evêque  que  Godefroy , qui  en  a- 
voit  été  ordonné  Evcque  en  1104.  au 
Concile  de  Troyes , lequel  avoit  aban«- 
donné  ; où  le  Concile  , pour  ne  rien  ' 
faire  avec  précipitation  , avoit  remis 
la  chofe  à décider  au  Concile  de  Soif- 
fons.  Il  y fut  fait  im  Réglement,  par 
lequel  ii  fut  déclaré  que  les  biens , * 

dont  les  Eglifes  auroienc  une  poffefïïon 
paifible  pendant  l’an  2c  jour,  leurde- 
meureroient  pour  toujours  > à l’égard 
des  Laïques  ; 8c  que  d’Eglife  à Eglife*, 
il  faudroit  une  polTeflion  de  trente 
ans. 

Ce  même  Légat  en'jdnt  encore  deux 
autres  : l’un  en  mo.  & l’autre  en 
112:4.  Loiiis  le  Jeune  , Roy  de  France , 
en  fit  alfembler  un  contre  l’Antipape  1161. 
Vi&or  , oppofé  à Alexandre  III.  légi--  • 
time  Pontife.  L#  Cardinal  de  Châtil- 
lon  , Evêque  de  Beauvais , fit  -un  Syno- 
Toine  J,  E e 
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de  en  1554.  & un  en  1557.  avant  qu’il 
fe  fut  déclaié  pour  les  heretiques. 
Auçuftin  Potier  en  tint  au(Ti  un  en 

O 

1645.  & Nicolas  Choait  de  Buzen- 
val  en  1653.  pour  publia*  leurs  Ordon- 
nances. 

Conciin  tle  Les  Auteurs  font  mention  de  deux 
D°giy‘  Conciles  alïemblez  dans  le  IX.  fie- 
„ ^ **  cle  à Douzy  , Bourg  du  Diocefe  de 

Reims  , prés  de  Sédan.  Le  I.  fut  tenu 
contre  Hincmare  , Evêque  de  Laon  , 
qui  avoit  defervi  auprès  du  Pape  , 
• Charles  le  Chauve  , lequel  avoir  pre- 

fenté  une  Requête  à ce  Concile,  con- 
tenant plufieurs  plaintes  contre  lu i«_ 
- Il  fut  dépofé  & mis  en  prifon  , ou 
deux  ans  après,  il  eut  les  yeux  crevez. 
Dans  le  II.  fut  écrite  une  Lettre  circu- 
^■Wrer.qui  fut  adredée  par  les  Prélats 
à ceux  d’Aquita;ne  , contenant  des 
- Loix  des  Conci'es  & des  Papes  fur  les 

mariages  entre  parer  s,  & contre  ceux, 
qui  s’emparent  du  bien  des  Eglifes  ; 
afin  de  détourner  les  grands  Seigneurs 
de  ces  deux  défordres  qui  regnoient 
alors. 

Conciles  de  Il  fut  celebté  deux  Conciles  à Fif- 
< mes , Bourg  du  Diocefe  de  Reims.  Le 
I.  en  88t.  oi\  Hincmare  , Archevêque 
de  Reims  , préfida  , dans  lequel  les 
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Prélats  avertirent  -le  Roy  * de  confer-  * toüî«  fe, 
ver  & d’augmenter  l’honneur  & les  BtsUÎ0  ;* 
biens  des  Eghfes,<k  de  maintenir  1 au- 
torité 4e$  Evêques.  Les  A&es , qui 
font  très- beaux,  contiennent  8. Cha- 
pitres. Sept  Evêques  s’aiïemblerent  935. 
encore^  Fifmes  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  d’Eglife,  & ceux  qui  rui- 
noient  les  Lieux  faints.  Arrholde,  Ar- 
chevêque de  Reims  y préfida. 

Plufieurs  Conciles  furent  tenus  à conciles  de 
Senlis.  Le  I.*fut  tenu  dans  un  lieu  s'ng^ 
voifin  de  cette  Ville  , où  Rothalde  , ’’ 


Evêque  de  Soi(Tons,fut  privé  de  fon 
Evêché  , pour  avoir  dépofé  injuftement 
un  Prêtre.  Charles  le  Chauve  alîembla  873* 
les  Evêques  de  Sensée  de  Reims  à Sen- 
lis , pour  y faire  le  procès  à fon  fils 
Carloman  , qui  étoit  Diacre  , lequel 
s’éroit  révolté  contre  lui.  Ce  malheu- 
reux Prince  y fut  convaincu  de  ce  cri- 
me , •&  enfuite  aveuglé  Sc  jpis  dans 
l’Abbaye  de  Corbie.  Arnoul  de  Reims  990. 
préfida  à un  autre  Concile  de  Senlis, 
où  Charles , Duc  de  Loraine,  fut  ex- 
communié, pour  avoir  mis  en  prifoa 
Adalberon  , Evêque  dé  Laon  , & ruiné 
tout  le  Pais  voifin.  On  en  célébra  un  t ^ j 0>, 
autre  pour  les  affaires  des  Templiers. 

Il  s’en  tint  encore  un  contre  les  ufur-  1317. 

E e ij 
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1 4°  î-  pateurs  des  biens  d’tg}iie^  & un  air» 
tre , pour  chercher  les  moyens  de  fi- 
nir le  Schifme  entre  Üoniface  IX.  & 
Benoît  XIII.  & encore  contre  deux 
autres,  - . 

jÜmx'1'5  ^rc^ev^cîues  de  Sens,  de  Reims, 

g/l  ^-oaea  & Bourges',  tityrent  un 
Concile  à Meaux  ,où  ayant  remarqué 
les  Decrets  des  Synodes  de  Couleines, 
de  'Hiionville  , de  Beauvais  & de  Lor» 
‘ ris  , ns  en  formèrent  , pour  l’avantage 
des  Fideles , de  nouveaux  , contenus  en 
66.  Chapitres  II  s’en  tint  outre  celui-- 
ci , deux  ou  trois  autres , qui  concer- 
noient  des  dépolirions  d’Evêques  5c  de  a 
promotions.  . 

. concile*  de  il  y eut  plufieurf  Conciles  à Troyes. 

Troycs.  j y ft,t  tenu  p|ir  orcjre  Jg  Nicolas  J 

On  y examina  l’affaire  d’Ebbon  & 
d’Hincmare,  Archevêques  de  Reims  t 
dont  j’ay  déjà  parlé.  On  y.  demanda 
au  Pape  Je  Pallium  pour  wlfade,  A*, 
chevêque  de  Bourges.  Le  Pape  Jean 
8 7 8.  VIII.  couronna  le  Roy  Loliis  le  Begue 
à Troyes,  & il  y célébra  un  Concile  , 
où  prefque  tous  les  Evêques  des  Gau- 
1 1 ° 7»  les  fe.  trouvèrent,*  Pafchal  II. en  tint  auf- 
fi  un  , où  l’on  fit  des  Ordonnances  trés- 
ntiles  pour  les  affaires  du  tems  ; & fur 
tout  ou  s’y  oppofa  à la  fureur  que  les 
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Laïques  témoignoient  d’ufurper  les 
biens  St  les  Dignitez  Ecclefiaftiques.  - 
Ibs’y  en  tint  encore'deux  ou  trois  , & 
entt’autres,un  plus  célébré  en  mS.patf 
le' Cardinal  Mathieu  , qui  y préfida  en 
qualité  de  Légat  du  faint  Siégé , & les 
Archevêques  de  Sens  & de<Reims  , 
avec  leurs  SnfFragans.  Om  y approuva  .* 
l’Infiitut  des  Templiers  , & faint  Ber- 
nard de  Clairvaux  y qui  affifta  au  Con-  - „ 

cile  avec  Eftienne  de^Cifteaux,  eut  on- 
dre  de  leur,  dreffer  des  Réglés.  On  y 
publia  en  differens.  te<ns  des-  Ordon- 
nances Synodales.-  ■ 

Charles  le  Chauve  fit  un  grand  Edit  M- 
à Piftes  fur  la  Seine  en  861.  contre  les^“(,‘ 
brigandages  & les  défordres,  fort  com- 
muns en  ce  tems-làj  dans  lequel  les 
Evêques  parlent  avec  le  Prince , & 
condamnenc  à des  peines  Canoniques 
les  malfaiteurs , que  le  Roy  condamne 
à des  peines  civiles. 

Le  Concile  qui  y fut  tenu  en  869.  concile  de 
efb  tres-confidérable  pour  la  Difcipli-  ,ifteï* 
ne  Ecclefiaftique.  Le  même  Roy  s’y  & é 9‘ 
déclara  le  Prote&eur  de  l’autorité  des 
Evêques  & de  la  liberté  des  Eglifes  V. 

M.  Dupin,  ibid. 

Il  fut  auÆï  célébré  un  Concile  à Conciiei  de 
Couleine , où  furent  faits  plufieurs  Ca-  CoulcSne« 
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nous  , qui  ont  été  confirmez  & publiez  ' 
M.D*fin  de  Charles  le  Chauve  ; qui  fe  trou- 
vent  les  premiers'de  Tes  Capitulaires , 
auffi-bien  que  ceux  de  Thionville. 

L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  fit 
celebrer  des  Conciles  à Mayence , à 
concile*  de  Paris  , à Lyon  , à Touloufe , en  82.9*  - 
ïouioufe.  Nous  n’avons  plus  que  celui  de  Pa- 
ris. 

m.  Dufin  En  84}.  8 44- -on  fit  en  cette  Ville 
ii,d-  des  Capitulaires , # que  nous  avons  dans 
ceux  de  Charles  le  Chauve  , au  nom- 
• * bre  de  9.  Il  y,  en  a eu  un  autre  en 
8S3.  ou  8S6.  contre  les  Juifs.  Un  au- 
tre en  1056.  par  ordre  du  Pape  Viélor 
II.  contre  la  Simonie  & les  autres  vi- 
ces du  tems , auquel  les  Archevêques 
d’Arles  & d’aix  préllderent , en  quali- 
té de  Légats  du  faint  Siégé.  On  y fit 
1 3.  Canons.  On  en  célébra  depuis  cinq, 
fçavoir  en  1068.1087  1090.  1110.  & 

11 18.  Et  un  en  1119.  où  le  Pape  Calixte 
II.  préfida , & où  l’on  oondamna  des 
heretiques  , qui  improuvoient  l’ufage 
des  Sacremens.  Un  autre  fut  tenu  en 
11x4.  par  autorité  du  même  Pape  , con- 
tre de  faux  Moines  , qui  pilloient 
les  biens  de  l’Eglife  de  faint  Eftienne. 

Un  autre  fut  célébré  en  1218.  contre  J 


les  Albigeois,  Autre  ConcileProvinciai 


du  Monde. 

en  1 3 ▼ 9'.  par  Jean  d’Orléans, & un  au- 
tre par  le  Cardinal  François  de  Joveu- 
fe  , en  1490.  # 

Un  Concile  fut  atfemblé  à Sens  en  concile*  de 
853.  pour  procedeT  à l’éle&ion  d’un  Sens* 
Evêque  de  Paris.  Et  dix  ou  onze  de- 
puis , entre  lefquels  il  y en  eut  un  con- 
tre Abaillard  , en  1140.  où  faint  Ber- 
nard le  convainquit  ; enfuite  de  quoi 
il  fut  condamné.  Et  un  autre  contre  les 
Templiers.  Et  un  autre  contre  cer- 
tains heretiques , appeliez  Populicains. 

Il  s’en  fit  aufli  trois  ou  quatre  Provin- 
ciaux. 

Plufieurs  Evêques  afïèmblez  en  Con-  Concile* de 
cile  à Laon  dans  l’Eglife  de  faint  Vin-  La°n’  n~ 
cent,  excommunièrent  Thibaut,  Com-  ^ 
te  de  Blois  , qui  avoir  caufé  de  grands 
maux  à cerre  Vil'e  8c  à l’Etat , & écrivi- 
rent à Hugues  le  Grand  de  réparer  le 
tort  qu’il  avoit  fait  au  Roy  & aux  Evê-  i.oUi*d’oikJ 
ques.  Henry  Dreux  > Archevêque  de  tremet* 
Reims , & Légat  du  S.  Siégé , en  célé- 
bra un  en  u$z.  Charles  de  Luxem- 
bourg, Evêque  de  cette  Ville  , y fit 
auffi  des  Ordonnances  Synodales  en 
1408.  ♦ 

Il  y a eu  plufieurs  Conciles  à Lan-  .coneiit* 
grès.  Le  premier  y fut  aflemblé  en  Un6re‘* 
S;?.  >&  l’on  y fit  i*.  Canons,  qu’on 

* . V 
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approuva  quelques  jours  après  dans  îe' 
Concile  de  Savonieres.  C’éroit  dans  le 
mêm*  tems9que  Aufcaire , Soudiaçre, 
voulut  ufurper  la  Prélature  de  Lan- 
gres.  En  10S0.  ou  1077.  Hugues  de’ 
Die  j Légat  du  Saine  Siégé  , en  célébra 
un  contre  l’inveftiture  des  biens  Eccle-' 
fiaftiques  par  les  féculiers  , fous  Gré- 
goire VII.  Divers  Evêques  de  Langres 
ont  célébré  des  Synodes  , que  l’on  voit 
dans  les  VIII.  & IX,  Tomes  des  Con- 
ciles. 

Clement  V.  indiqua  unConcileGe- 
neral  a Vienne  , où  l’on  devoit  décider 
des  affaires  très- importantes.  C’eft  le 
XV.  entre  les  Oecuméniques.  L’ou-* 
verture  s’en  fit  le  j.  Oélobre  , l’an  1311. 
Ce  Pape  y étoit  accompagné  de  300; 
Prélats , des  Patriarches  d’Alexandrie 
& d’Antioche.  Philippe  le  Bel  y vint 
aufïï  avec  Ton  frere  & Tes  trois  fils.  Clé- 
ment propofa  les  affaires  qu’on  y de- 
voit traiter  , qui  étoient  l’abolition  de 
l’Ordre  des  Templiers, le  paffage  d’Ou- 
tremèr  , la  condamnation  de  quelques 
herefies  , & la  réformation  des  mœurs. 
Diverfes  opinions  naiflantes  y furent 
• condamnées  , avec  ceux  qui  les  pu- 
blioient , qui  étoient  les  Frérots  , les 
Dulciniftes.,  les  Begnar4s?&  les  Bé- 
guines, 
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guines.  Elles  avouent  du  rapport  avec 
celles  des  Vaudois  & des  Albigeois , 8c  * 
fe  propofoient  principalement  la  ruine 
de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique.  L’Or- 
dre des  Templiers  y fut  fupprimé.  Le 
Roÿ  de  France  avoit  fujet  de  fe  plain- 
dre du  Pape  Boniface  VIII.  Ses  proce- 
dures contre  la  France  furent  anéanties. 

Ccd  toute  la  fatisfaélion  qu’eut  le  Roy 
à ce  fujet.  On  y fit  auffi  de  nouveaux 
Reglemens  pour  la  réformation  des  a- 
bus  qui  s’étoient  introduits  dans  l’Or- 
dre Ecclefiaftique  , & pour  fa  politique 
extérieure.  Ils  ont  été  la  matière  de 
L’un  des  Livres  du  Corps  du  Droit  Ca- 
nonique , qui  porte  le  nom  de  fon  Au- 
teur dans  le  titre  de  Clémentines  , qui 
lui  a été  donné.  Ce  font  des  Conftitu- 
tions  , qui  furent  publiées  par  Jean 
XXII.  en  1317.  Le  Avril  de  iziz.  fut 
le  jour  de  la  derniere  Sellîon  du  Con- 
cile , dont  la  durée  ne  fut  que  de  fix 
mois  & quelques  jours.  On  y réfolut 
auffi  de  rendre  univerfelle.la  Fête  du 
Corps  de  Dieu  , qui  avoit  été  déjà  inf- 
tituée  par  Urbain  I V. 

Auparavant  ce  Concile  General  de  Autre»  con; 
Vienne,  on  y en  avoit  aflemblé  d’au- â v,en* 
très.  S.  Mammert,  Evêque ‘de  Vien-  . 
ne , y célébra  un  Concile , pour  le  ré-  \ ' ■ 

Tome  /.  . F f . 

■f  ' 

\ ' 
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tabliflement  du  Jeûne  des  Rogatiottf. 
Les  Légats  du  Pape  Formofe  y célébré- 
x,  rent  un  autre  Concile  , dont  nous  a- 
vons  les  Aâes  en  quatre  Canons.  Guy 
de  Bourgogne,  Légat  duS.  Siégé.,  Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  y en  célébra 
#112,  auffi  un,  où  il  fit  prefider  Geqfroy  d'An- 
gers , Paélat  d’une  grande  fainteté. 
Hugues  de  Grenoble  s’y  trouva  aufti, 
avec  divers  autres , qui  y.  travaillèrent 
heureufement  pour  le  bien  & pour  la 
gloire  de  l’EgUfe.  Le  Traité  du  Pape 
Pafçhafe  II.  avec  l'Empereur  Henry  V. 
touchant  les  inveftitures.,  fut  déclaré 
nul , & ce  Prince  fut  excommunié. 
Le  Pape  Gelafe  II.  ayant  été  obligé  de.- 
■laifler  l’Italie  expofée  aux  fauteurs  de 
l’Empereur  & de  fon  Antipape  Maurice 
Bourdin  , vint  en  France  , oiviltint  un: 
Concile  à Vienne  qpntre  les  Schifma- 
tiques.Qn  ,y  en  célébra  un  autre  pour  le 
.rnénae  fujet.  Et  deux  autres  -Conciles 
Provinciaux , qui  y furent  faits, 
conciiei  4e  Hetvée.,  Archevêque  de  Reims  , 
•TfOÛy-  tint, un  Concile  à Trofly  , Village  du: 
9°  9»  Diocefe  de  Soifions  , où  l’Archevêque 
de  Rbiien  a flirta , les  Evêques  de  Laon , 
de  Beauvais  , de  Noyon  , de  Châ- 
Ions , de  Sortions , de  Cambray , de 
Meaupc , de  Sçnlis , de  TeroiU»e  .& 


i i i 9. 


11x4. 


du  Monde. 

‘d’Amiens.  Nous  en  avons  les  Aâes  en 
i$.  Chapitres,  qui  font  fort  beaux.  Ce 
même  Hervée  en  tint  un  autre  au  mê-  9 * u 
me  endroit  , dans  lequel  il  leva  l’ex- 
communication portée  contre  le  Com- 
te Erlebaud  , qui  s’étoit  emparé  de 
quelques  biens  de  l’Eglifèi  Un  III.  fut  944* 
tenu  au  même  endroit , où  fut  jugé  un 
différend  entre  le  Comte  lfaae , & Ef- 
tienne.  Evêque  de  Caoibray.  & le 
IV.  au  fujet  d*un  autre  Comte  , qui  fit  9 1 74 
pénitence  publique , pour  avoir  époufé 
•une  femme  du  vivant  de  celle  qu’il  a- 
voit  déjà. 

L'an  1 oz  $.  fut  célébré  Un  Concilie  Concil* 
à Arraspar  Gérard  , Evêque  de  Cam-d 
bray  dPd’Arras  { car  ces  deux  Villes 
* n’avoient  alors  qu’un  meme  Evcque  ) *[.  D«fi» 
contre  certaines  peribnnes  , qui  intro- 
duifoient  une  nouvelle  herefie , qui 
ruinoit  les  Lonc  de  l’Evangile  & la 
Difcipline  de  l’Eglife  • & qui  faifant 
profeffion  dtene  juftice  apparente , pré- 
tendoient  qu’elle  fuffifoit  pour  juftifier 
les  hommes , qu’il  ri’y  avoit  point  d’au- 
tre Sacrement  dans  l’Eglife,  pour  par-* 

'venir  au  falut.  Cette  Herefie  y fut  con* 
damnée. 

Trois  Synpdes  furent  encore  faits  par  * 

deux  dififerens  Evêques  , où  ils  firent 

Ffij 
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de  fort  belles  Ordonnances  , fçavoir 
en  1490.  1570.  & 158 S. 

Aymon  , Archevêque  de  Bourges , 
tint  un  Concile  dans  cette  Ville  , au- 
quel aflifterent  les  Evêques  de  Puy  en 
Velay  , de  Clermont  , d’Alby  , de 
Cahors,  de  Mande  , & plufieurs  au- 
tres. On  y lut  la  Lettre  de  Jean  X V I II. 
fur  l’Apoftolat  de  S.  Martial.  On  y 
chercha  les  moyens  d’arrêter  les  guer- 
res particulières  ,•&  de  mettre  la  paix 
dans  le  Royaume  j & l’on  y drella*  25. 
ou  2 6.  Reglemens , qu’on  voit  dans  M.- 
Dupin^Xl.fîecle.  Le  Cardinal  Robert, 
Légat  , en  avoir  convoqué  un  en  12  iy. 
Mais  les  Evêques  de  France  ayant  fujec 
de  fe  plaindre  de  fa  conduite  ,^y  op- 
poferent , & en  appel lerent  au  Conci- 
le de  Latran  ,.que  le  Pape  Innocent 
ÎII.  tint  fur  la  fin  de  cette  année.  Le 
Cardinal  Romain  , Légat  , en  fit  un 
en  1215.  pour  .juger  des  Terres  de  Ray- 
mond,Comtede  Toulufe,dans  lefquel- 
les  fon  fils  demandoit  d’être  rétabli.  Il 
s’y  trouva  7.  Archevêques  ; mais  celui 
• de  Lyon  prétendant  la  Primatie  fur  ce- 
lui de  Sens  , & celui  de  Bourges  fur 
ceux  de  Bourdeaux  , d’Aufche  & de 
Narbonne  , Simon  de  Bria  , Cardinal 
jLegat  , tint  celui  4e  1176.  pour  la  paix 
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de  l’Eglife,leSiege-  vacant  après  la  mort 
d’innocent  V.  On  en  tint  encore  plu- 
fieurs  dansle  XVII.  fieclepour  la  Pri— 
marie  de  la  première  Aquitaine,dont  les  ' 

Prélats  de  Bourges  étoient  en  pofTef- 
fion  , depuis  que  Charlemagne  ayanc 
fait  cette  Ville  Capitale  du  Royaume 
d’Aquitaine  , compofé  de  trois  Pro- 
vinces voulut,  pour  les  mieux  lier  en- 
femble  , qu’elles  en  relîortiflent  toutes 
pour. le  fpirituel.  Les  Prélats  de  Nar- 
bonne fecoüerent  ce  ‘joug  ; dès  qu’il 
y eut  des  Comtes  de  Touloufe.  Celui 
de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant, 
quand  la  troi/îéme  Aquitaine  fut  lailTée 
aux  Rois  d’Angleterre  , fous  le  titre  de 
Duché  de  Guyenne  ; mais  ceux  qui  é- 
toient  en  poiïèffîon , s’y  oppoferenp. 

Il  s’en  tint  encore  d’autres  au  fujet  de 
cette  querelle.  En  1438.  le  Clergé  de 
France  s’affèmbla  à Bourges  , fous 
Charles  V 1 1.  où  l’ôn  approuva  cette 
célébré  Conftitution  .du  Concile  d>» 

Bâle  , qu’©n  appelle  la  Pragmatique  LaPrag- 
Snnéliori  , qui  a duré  jufqu’en  15 16.  a*ion?Ue  $#n" 
qu’elle  fut  fuppriméepar  le  Concordat 
entre  Leon  X-  & François!.  Le  même 
Charles  VII.  alîembla  encore  deux  ans 
après  le  même  Clergé  en  cette  Vil- 
le , & Eugène  I V.  y ^ut-  recc>nnu 

Ffiij,.  - 
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pour  Souverain  Pontife. 

En  1584.  Renaud  deBeaune,  Ar- 
chevêque de  Bourges  , célébra  un  Con- 
cile Provincial  , pour  la  réforme  des  , 
mœurs  & la  Difciple  Ecciefiaftique. 
Deux  autres  y furent  encore  alfemblez 
par  deux  Archevêques  differens , en 
xj  1 6.  &en  1 64.1.  Au  refte  celui , qu’on , 
appelle  le  Concile  de  Bourges , ordon- 
ne aux  Prêtres  de  fçavoir  les  Canons 
Pénitentiaux  , afin  d’apprendre  de  ces 
réglés  feintes  la  manière  d’impofer  des  . 
fatisfa&ions  proportionnées  aux  pé- 
chez. Ce  même  Concile  rétablit  par 
fes  Decrets  cette  feinte  coutume  de  fè  - 
, confelTerau  commencement  du  Carê- 

me , afin  de  yaquer  avec  fruits , duranç 
ce  faint  tems , aux  oeuvres  de  péniten- 
ce , & de  ne  point  s’approcher  de  l’Eu- 
chariftie , qu’après  s’y  être  bien  difpofé 
par  des  mortificat  ions  , 6c  par  une  fa- 
tisfaétton  falutaire. 

coneüe»  de.  . Les  Prélats  d’Aquitaine  celebrerent 
'm°8'  deux  Conciles  à Limoges  dans  i’onzié- 
° 5 U me  fiecle.  L’un*  fur  l’Apoftolat  de  S. 
Martial , comme  dans  le,  premier  de 
Bourges.  Et  fur  une  plainte  que  l’on 
forma  dans  le  IL  touchant  les  abfolu- 
tions  que  les  Papes  accordoient  à ceux  , 
qui  étant  excommuniez  , avoiemrç- 
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cours  au  S.  Siégé  ; il  fut  dit  que  per- 
fbnne  ne  pouvoir  recevoir  pénitence  ou  , 
abfolutiondu  Pape^s’il  n’yétoit  envoyé 
par  fou  Evêque.  Beaucoup  de  Regle- 
mens  fe  firent  dans  ces  Conciles,  qu’on 
trouvera  dans  M.  Dupin  X I.  fie» 
cle. 

Le  premier  ‘Concile  de  Rolien  fut  conciiei  d*  • 
célébré  en  692.  L’Archevêque  qui  y de  Rouen, 
préfida , accompagné  de  fept  Evêques  , 
y fit  des  Ordonnances  imfjprtantes  8c 
tres-utiles  aux  Peuples.  Un  autre  en  ' 
ioyo.  dont  nous  avons  19.  Canons. 

Trois  autres  en  joAj.  en  1071.  où  il  yM  Duph> 
eut  24. Canons, & en  io74.Dans  ce  der-  xl'^e‘lt‘ 
nier,  l’Archevêque  de  Roüen,qui  y pré- 
fida, & excommunia  les  Prêtres  concu- 
binaires , faillit  d’être  afiommé  par  enx 
à coups  de  pierre.  Il  y eut  14.  Canons.  - 
Un  autre  Archevêque  en  célébra  trois , 
un  en  1091.  un  en  2092.  & liautre  en 
1096. 

Dans  le  IL  les  Prélats  approuvèrent 
tout  ce  qui  avoir  été  réfolu  dans  le  Coa-  • 
cile  de  Clermont  pour  la  Croifade,  8c" 
y firent  8.  Ordonnances.  Deux  autres 
en  1118.  & 1119.  Autre  en  1 1 S S.  Guil- 
laume de  Flacourt , autre  Archevê- 
que , préfida  à celui  de  Ponceau  de 
Mer,  .en  1x79*  pour  la  Difcipline  & la 
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réforme  du  Clergé.  Et  le  même  en  tint 
un  autre  en  1199.  Et  fept  autres  , qui 
furent  celebreza  la  fu  te  par  divers  Ar- 
chevêques du  même  lieu. 

Deux  Coneiles  le  tinrent  à Châreau- 
Thierry , prés  de  Reims.  L’un  en  934. 
parArtolde,  Archevêque  de  Reim&, 
où  il  ordonna  Eiildegaire  , Evêque  de 
Beauvais.  Et.l’aurre-en  953.011  Artaud, 
Archevêque  de  cette  Ville  , préfïda., 
accompagné  de  5.  Evêques  , & où  il 
excommunia  le  Comte  Rainolde  , qui 
avoit  ufurpé  des  biens  de  l’Egiife. 

Il  le  tint  aufli  un  Concile  à Verdun 
en  947.  compofé  de  crois  Archevê- 
ques, d’autant  d’Evêques  & d’Abbez* 
où  l’Archevêché  de  Reims  fut  donné  à 
A r toi  de.  * 

Il  fe  tint  enfuite  trois  Conciles  à 
Mouzon  pour  le  même  fujet  que  le 
précédent,  entre  ^Hugues  & Artode,* 
précendans  à l’Archevêché  de  Reims  i 
l’un  en  935.  l’autre  en-  948.  & le  der- 
nier en  995. 

L’an  1055.  fut  tehu  un  Concile  à Li- 
fieux,  fousMaugier,  Archevêque  de 
Roüen  , qui  y fut  dépofé,  accufé  d’a- 
voir dépoüillé  fon  Eg'ife  , d’en  avoir 
confommé  le  bien  en  de  folles  dépen- 

fes , pour  contenter  fon  ambition  , Sc 
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foupçonné  de  aimes  infâmes , Sec. 

Les  Canons , qui  portent  le  nom  du  concil«d« 
Concile  de  Nantes  , prétendu  fait  en^nte*. 

_ , *11  rt-  i i M Du  fin 

895.  ne  lont  qu  une  collection  de  plu-  jt u. 
fieurs  Reglemens  , tirez  de  divers  en- 
droits. Le  plus  certain  dont  on  puilTè 
parler  , eft  celui , qui  fut  tenu  par  Hil- 
debert , Evêque  du  Mans  , & depuis  1117, 
Archevêque  de  Tours  , pour  la  réfor- 
me de  l’EgÜfe  , principalement  tou-  xjrjïd*. 
chant  les  mariages  inceftueux  , & les 
fucceffions  des  parens  dans  les  bénéfi- 
ces. 

L’an  1164.  Vincent  le.  Pilenes  en  ce-  XIllt 
lebra  auflï  un  , où  il  fit  9.  Reglemens  ' 
aflez  beaux.  Gabriel  de  Beauveau  , E- 
vêque  de  cette  Ville,  publia  des  Or- 
donnances Synodales  en  164*. 

. Rodolfe  dit  le  Venerable,  Ar-  coneilesd» 
chevêque  de  Tours,  alTembla  fes  Suf-RenilK’ 
fragans  à Rennes  , en  106$:  pour  y 
regler  les  Droits  de  l’Evêque  de  Dol  , 
à qui  Grégoire  VII.  avoit  envoyé  îe 
Pallium.  Jean  de  Montforeau  , Ar- 
chevêque de  Tours  , tint  en  127}.  un 
Concile  en  cette  Ville,  dans  lequel  il 
renouvella  les  Reglemens  contre  ceux 
qui  maltraitoient  les  Ecclellaftiques  8c 
les  Moines  , qui  volent  leurs  biens , 
en  s’emparant  des  biens  des  Eglifes-j 
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ôc  le  Decret  du  Cortcile  de  Châteatt- 
Gontier,  contre  ceux  qui  dépoüillent 
m les  Prieurezi  Cela  efl  contenu  dans  7. 

Articles , ou  Capitules, 
concile  de  Urbain  II.  retournant  à Rome  après 
Wunci.  ja  célébration  du  Concile  de  Clermont, 
atfembla  un  Concile  à Nîmes  en  1096. 
dont  il  y a eu  ié.  Canons.  Il  y donni 
l’abfolation  au  Roy  Philippe , qui  pro- 
mit de  quitter  Bertrade»  En  1184.  de*’ 
Statuts  furent  faits  fous  l’Epifco- 
pat  de  Bertrand  de  Languifel , qui  fut 
Evêque  de  Nîmes  depuis  l’an  iz8o.  juf. 
qu’en  1313;  Ce  font  proprement  des 
Inftru&ions  d’un  Rituel  touchant  les 
Sacremens  , les  Ceremonies  & la  Dif. 
cipline  de  l’Eghfe; 

Concile  d«'  En  1077;  fous  Grégoire  V 1 1.  Hu,  - 
©Ijoh»  gués , Evêque  .dé  Die  , Légat  du  S.  - 
Siégé  en  France , tint  un  Concile  à Di- 
jon contre  les  Simoniaqués  , dçnt  les 
Evêques  ic  Ecdefiaftiques  de  France 
étoient  en  grand  nombre. 

' concile»  de  11  fe  tint  quelques  Conciles  à Char- 
Charroux.  roux , Abbaye  de  S.  Sauveur  , dans  le 
Diocefe  de  Poitiers  , où  aflifterent 
l’Archevêque  de  Bourdeaux  , & les 
Evêques  de  Poitiers,  Limoges  » Peri- 
gueux  , Saintes , & d’Angoulême.  On 
n’y  fit  autre  chofe , que  de  prononcer 
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désanathêmes  contre  ceux  qui  enlève- 
raient les  biens  des  Eglifes  , qui  recè- 
leraient le  bien  des  pauvres  , ou  qui 
maltraiteraient  un  Clerc  , & le  pren- 
draient de  force  > ne  portant  point 
d’armes , avant  qu’il  fut  jugé  par  fon  . 
Evêque.  On  en  marque  encore  un  en 
ioz8.  un  autre  en  1081.  & un  autre  en 
1086.  celui-ci  tenu  par  Henry  , Légat 
du  S.  Siégé fous  le  Pontificat  d’Ur» 
bain  il. 

Burehard Archevêque 
femblaen  1015.  plulieurs 
TEglifc  de  S.  Romain  d’Anfe  , petite 
Ville  dans  le  Lyonnois,oüils  accom- 
modèrent une  entreprife  faite  par  S.  O- 
dilofi  fur  l’Evêché  dé  Maçon  , qui  ne . 
devoit  pas  être  fouffèrte  , fi- l’on  ne- 
vouloic  renverlêr  ce  qu’il  y a de  mieux 
ordonné  dans  la  Jurildi&ion  Ecclefiaf. 
tique.  On  y régla  quelques  autres  dif- 
férends. Un  autre  Concile  fut  tenu  en 
en  cette  même  Ville  en  royj.  par  Hu- 
gues de  Die  , Légat  du  S.  5iege  , qui 
aflembla  encore  en  cette  Ville  en  1100.  » 1 

quatre  Archevêques  & huit  Evêques  , 

* pour  y parler  de  l’Expédition  de  la 
Terre  Sainte.  Ils  excommunieront  tous 
ceux  qui  av oient  fait  vœu  de  fecroifèr , , 
jQiqu’à  ce  qu’ils  fe  fuflcnt  nais  eu  de- 
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voir  d’accomplir  leur  vœu.  Il  fe  tiht 
encore  deux  ou  trois  Synodes  Provin- 
ciaux par  des  Archevêques  de  Lyon  en 
cette  même  Ville. 

Theoduin  & Albert  , Cardinaux  , 
*•  **  Légats  du  S.  Siégé  , ceîebrerent  en 
j 1 7*.  un  Concile  à Avranches , pour  y 
informer  contre  les  alfaflïns  de  S.  Tho- 
mas de  Cantorberi.  Alexandre  III.  les 
follicitoit  d'examiner  avec  loin  cette 
affaire  importante.  Henry  II.  Roy 
d’Angleterre  , s’y  juftifia  par  ferment 
m Dupin  de  ce  crime.  Il  y fut  publié  i?.  Canons 
confiderables.  Deux  Evêques  de  cçtte 
Ville  y publièrent  des  Ordonnances  en 

s itflf.  & I 6 4(j. 

conciifs  de  Maître  Mkhe!  . L egat  du  S.  5tege 
Moüipdiicr,  aj]antejj  à l’occafion  d’une  irrup- 
tion que  les  Sarazins  avoient  faits  con- 
tre les  Chrétiens  fur  les  Terres  dü  Roy 
d’Efpagne  , qui  avoit  été  obligé  de  le 
retiref  fur  celles  de  France,  tint  un 
Concile  des  Evêques  de  la  Province  de 
Narbonne  à Montpellier,  da'ns lequel 
il  renouvella  & publia  plufieurs  De- 
• crets  des  derniers  Conciles  & des  pa- 
pes ; & entre  autres  , fur  la  Paix  & la 
Trêve  , contre  les  voleurs  & les.  pira- 
tes ; fur  la  Jurifdi&ion  Ecclefïaftique, 
touchant-la  défenfede  faite  des  impo- 
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filions  far  les  Eglifes , contre  les  ufu- 
riers,rur  les  habits  & les  mœurs  desEc- 
clefiaftiques  , & fur  la  frugalité  de  la 
Table  des  Evêques.  Il  IaiiTè  a la  liberté 
de  l’Archevêque  de  Narbonne  & des 
Evêques  de  cette  Province  , de  pu- 
blier des  interdits  contre  les  contreve- 
nans , ou  de  furfeoir , ainfî  qu’ils  juge- 
ront â propos , de  crainte  que  les  héré- 
tiques ne  prennent  occalîon  d’un  Inter- 
dit long  & general  , de  pervertir  les  • 
Fideles.  Pierre  de  Benevent , Légat 
du  S.  Siégé,  aiïembla  en  cette  Ville 
5?.  tant  Archevêques,  qu’Evêques  , 
plufieurs  Abbez  & Barons  , où  apres 
avoir  donné  des  éloges  au  Comte  de 
Montfort,  pour  la  défenfe  de  I’Eglife 
contre  les  Albigeois  , on  l’invertit  des 
Terres  du  Comte  de  Touloufe,  parti- 
fan  de  ces  heretiques.  On  y fit  46.  m-  Dupin 
beaux  Reglemens.  Honoré  III.  corn- 
mit  l’Archevêque  de  Narbonne,  en 
1114.  pour  faire  la  Paix  de  Raymond 
deJTouloufe.  Et  ce  Prélat  ayant  a f- 
femblé  un  Concile  en  cette  année  , il 
y reçut  les  fermens  de  ce  Comte  & des 
Barons  , par  lequel  ils^  s’engagoient 
de  rendre  le  Païs  fournis  à l’Eglife  Ro-  M Dufi% 
maine  , de  reftituer  aux  Ecclefiàftiques  M. 
leurs  revenus , de  faire  faire  juftice  aux 
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heretiques  , & de  les  exterminer  daftS  ' 
tout  leur  Pais , &c.  Jacques  , Ar- 
chevêque de  Narbonne  , renouvella 
dans  un  Synode  , tenu  À Montpellier, 
plufieurs  Reglemens,  qu’on  voit  dans 
M.  Dupin  , ibid. 

Il  s'en  eft  fait  encore  plufieurs  autres 
en  divers  tems  depuis. 

Innocent  III.  ayant  écrit  à Pierre  de 
Corbeil,  Archevêque  de. Sens,  & 'à 
(es  Suffragans,  contre  le  Roy  Philippe 
Augufte  , qu’il  foupçonnpit  de  donner 
du  fecours  à Ton  fils  Louis  , qu’il  avoic 
excommunié  , parce  qu’il  ffai(oit  la 
guerre  à Jean,  Roy  d’Angleterre,  quoi- 
qu'il lè  fût  croifé  pour  la  Terre  Sain- 
te j "ils  s’alfemblerent  à Melun,  pour 
faire  réponfe  au  Pape , & firent  en  mê- 
me tems  des  Reglemens  pour  la  Difci- 
pline  Ecclefiaftique.  En  iaja.  il  s’cn 
tint  encore  un , où  l’on  obligea  le  Com- 
te Raymond  a faire  des  Loix^contre  les 
Albigeois,  qui  furent  dielTées  par  l’Ar- 
chevêque de  Touloufe,  en 
bliécs  par  ce  Comte.  Ce  qui  acheva 
d’abatre  ces  heretiques  , <jui  furent  de- 
puis abandonnez  ajix  Inquifiteurs  , qui 
achevèrent  de  détruire  les  reftes  mal- 
heureux de  ces  heretiques. 

En  JjoOè  Eftienne  Becard,  Arches 


/ 
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ivêque  de  Sens  , & les  Evêques  de  fa 
Province,  afl'emblez  en  cette  Ville  de 
Melun , y publièrent  quelques  Decre- 
taies  des  Papes  , touchant  les  Juges 
* déléguez  par  le  51  Siégé  , & leurs 
Commiflaires , touchant  les  heretiques 
& les  excommuniez  5 & un  Decret.de 
Simon , Xegatdu  S.  Siégé  dans  le  Con- 
cile de  Bourges  , contre  ceux  qui  em- 
pêchent l’çxécuiion  des  Jugemens  Ec- 
clefîaftiques.  ' - 

On  célébra  un  ^Concile  à Lavaur 
Ville  de  Languedoc  , fuffragant  deUraiu*'*  § 
Touloufe,  en  mj^contre  Pierre ,’Roy 
d’Arragon,  qui  avoir  pris  le  parti  des 
heretiques  Albigeois.  On  y en  tint  en- 
core un  autre  en  136$.  fuivant  l’ordre  * 
d- (Urbain  V.  par  Pierre  de  Juge.Arche- 
vêque  de  Narbonne,,  compote  des  Pré- 
lats des  Provinces  deNarbonne.déTou- 
loufe  & d’Àufche  ; où  on  publia  & ap- 
prouva un  Recüeil  très- ample  de  Re- 
glemens  Ecclefiaftiques  , divifez  en 
133.  Articles.  * ■ „ „ 

¥-»  r J*  rr  t.  . , Concile*  tle 

L an  II  3 1.  François  Caflardi , Arche-  CM&emtr- 
vêque  de  Tours,  & les  Prélats  de  la  Gonl>kK* 
Province , afl'emblez  dans  ul?  Concile 
à Château- Gontfeier , Ville  du  Diocetè 
d’Angers,  voulant  remédier  à quel-  Duf-rg 
-ques-  abus  qui' etoient  dans  leur  Prdvin-  h'Miu  . 
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ce,  firent  37.  Reglemens  fort  beaux. 
IU'en  tint  encore  deux;  fçavoirunen 
1133.  & un  en  njô.  fous  Grégoire  I X. 
Et  un  en  12^3.  fous  Innocent  IV.  Vin- 
cent de  Pilenes,  Archevêque  de  Tours, 
en  tint  aufii  un  en  1*68.  dans  lequel  il 
renouvelia  les  Loix  de  plufieurs  Con- 
ciles précédens,  contre  ceux  qui  s’em- 
parent des  biens  d’Eglife  , qui  em- 
pêchent l’exercice  de  la  Jurifdi&ion 
Ecclefiàftique  , & qui  demeurent  ex- 
communiez plus  d’un  an  ; pour  empê- 
cher que  l’on  dépouille  les  Prieurez 
vacans  ; que  les  Moines  ne  mettent 
des  dépôts  hors  de  leur  monaftere  j 
touchant  les  habits  que  doivent  porter 
les  Archidiacres  & les  Doyens  , & 
touchant  le  pouvoir  des  Evêques  d’ab- 
lôudre  des  excommunications.  Pierre 
Fretot,  aufii  Archevêque  de  Tours  , en 
tint  aufii  un  en  13  36.  dans  lequel  il  pu- 
blia des  Reglemens  prefque  comme 
ceux  ci-devant,  partagezen  11.  Capi- 
tules. ' 

En  1141. Ivthelius  de  Mayenne,  Ar- 
chevêque de  Tours  , tint  un  Concile 
à Laval  ,^lans  le  Diocefe  du  Mans , 
dans  lequel  il  renoiyfella  les  Statuts 
touchant  les  habits  6c  la  Difcipline  Mo- 
naflique;  iceux  contenus  en  9.  Canons. 

Il 
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Il  a été  tenu  trois  Conciles  à Co-  Corcîitide 
gnac , Ville  de  Fiance  , en  Angou- 
mois.  Le  premier  , par  Gérard  , Ar- 
chevêque de  Bourdeaux,  dans  lequel  il 
publia  39.  Reglemens  fort. beaux.  Le 

II.  par  Pierre  Rofcidavalle , Archevê- 

que de  Bourdeaux  , en  1160.  dans  le- 
quel 19.  Reglemens  furent  encore  pu-  m • 

bliez  ; qui  eft  un  renouvellement  de  ib,i • 
Gonfticutions  de  Conciles  précédens 
touchant  les  Dîmes  & Novales.  Et  le 

III.  tenu  en  iî6z-  par  le  même  Arche- 
vêque , dans  lequel  il  ordonna  encore 
fept  autres  Conftiiutions. 

Les  erreurs  des  Albigeois  faifoient  un 
fi  g'  and  progrès  dans  le  Languedoc,  fur 
la  fin  dû  XII.  fiecle,  que  les  Prélats  , 
pour  y remedier , celebrerent-  divers 
Conciles;  & en  1 176.  ils  s’allêmble- 
rent  à Alby  , Ville  du  haut  Langue-  c*n«le* 
doc  , ÉufFragant  de  Bourges  , où  ils  Alby‘ 
furent  condamnez.  En  1174.  Zoen  , 

Evêque  d'Avignon  , & Légat  du  S. 

•Siégé , y alïèmbla  les  Evêques  des  Mé- 
tropoles de  Narbonne,  do  Bourges 
&de  Bourdeaux  , & y firent  enfemble  m d»?»- 
divers  Reglemens  contre-  les  mêmes 
heretiques. 

Gerard'de  Male  mort-,  Archevêque 
de  Bourdeaux  , ptéfida  au  Concile  de 
Tmt  ' G g 
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Concüct  de  Ruflfec  . Ville  du  Diocefe  de  Poitiers. 

qui  y fut  tenu  en  i 258.  pour  foutenir  les 
Droits  de  l’Eghfe.  On  y fit  dix  Capi- 
tules , concernant  ces  chofes.  Bertrand 
de  Couth , qui  fut  depuis  Clement  V. 
préfida  à un  autre  Concile célébré  en 
1504.  Et  Arnaud  de  Canteloup , Ar- 
chevêque de  Bourdeaux , tint  un  Con- 
cile en  ce  même  Lieu  , en  1*17.  dans 
lequel  il  plublia  un  Interdit  contre  tous 
les  Lieux , où  les  Juges  fécuüers  retien- 
droienc  des  Clercs  pnfonniers  , & or- 
donna que  les  Clercs  pourroient  poftu- 
ler  gratuitement  pour  les  Eglifes  , ou 
pour  les  perfonnes  Ecclefiaûiques  dans 
le  For  fecu  lier.. 

Il  y a eu  trois  eu  quatre  Conciles  te-. 
nusàSaumur,  Ville  d’Anjou.  Pierre 
de  Lambale,  Archevêque  de  Tours, 
après  avoir  fa  t la  vifite  de  fa  Provin- 
ce, en  aflèmbla  un  en  cette ^ViiJe  en 
îijj.  pour  réformer  les  défordres  & les 
abus  qu’il  avoit  remarquer  pendant  le 
cours  de  fa  vifite.  Il  y fit  Reglemeas 
très- utiles. 

Jean  de  Momfaureau  , Archevêque 
de  Tours  , en  tint  encore  un  en  1*74. 
dans  lequel  il  publia  1.4.  Articles  fur  la 
Lifcipline  Ecclefiaftique  & Mo.-afîi- 
que.  Et  en  1294.  Arnaud  de  Montba 


Conciles  de 
Smroor. 


M.  Dupin 
l)  finie. 
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x on  , Archevêque  dudif  lieu  , en  tint 
encore  un , dans  lequelil  publia  j.  Re- 
glemens.  On  en  tint  encore  un  en  - 

ijtj.  fous  Geoffroy  de  Tours  , accom- 
pagné des  Evêques  & desAbbez  de*£i 
Province  , où  on  publia  4.  Canons 
très  beaux. 

En  117t.  il  fut  aflemblé  urt  Concile  concile  êe 
à S.  Quentin  par  l’Evêque  de  SoifTons. s Qucni1»- 
On  y fit  quelques  Reglcmens  touchant  J*  7 *î 
les  Privilèges  desEglifes  & des  Eccle* 
fiaftiques. 

Il  s’en  tint  auiïî  un  à Langeis  , Dio-  concile  de 
cefe  d’Angers,  en  117#.  dans  lequel 
furent  publiez  16.  Articles  par  l’A-r- 
chevêque  de  Tours. 

Guillaume  Bonnet  > Evêque  de  Ba-  srnoded^ 
jeux,  afTembla,  vers  l’an  1300.  un  Sy-  B*ycu*‘  ‘ 
node  , où  il  publia  des  Conftitutions 
Synodales  , qui  font  des  inftruftions 
pour  les  Prêtres  , contenues  en  nj. 
Chapitres. 

Il  y eut  encore  des  Conciles  à Aufche  concii.-t 
en  1 3 o o.  où  furent  faits  des  Réglé-  «i’Aufch», 
mens , concernant  particuüerement.les 
Benefites  & les  Beneficiers , contenus 
dans  13.  Chapitres.  Ce  fut  dans  le  pre- 
mier. Dans  le  II.  publié  par  Amance, 
Archevêque  d' Aufche  , accompagné 
des  Evêques  de  fa  Province  , il  en  fa* 

G g ij 
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publié  lîx  , en  130  K GirtlLume  de  Ffa- 
1 3 i 6.  vacourt,  autre  Archevêque  d’Aufche, 
tincencoie  un  Concile  des  Evêques  de 
M D<:n  fa  province  à Marine,  lieu  de  Ton 
m-/'-  '-  Diocefe  , dans  lequel  il  publia  j 6.  Con- 
ftitutions. 

Le  dernier  Concile  tenu  en  France-, 
fut  en  1510.  par  l’autoritc  de  Louis  XII. 
ju!«  1 1.  contre  les  entreprifes  du  Pape. 

Et  voila  comme  l’Eglife  Gallicane 
s-’eft  plufîeurs  fois  aflemblée  en  Fran- 
ce de  fon  autorité , ^ iiiflànr  de  les 
Droits  , Privilèges  , Libertez  & Im- 
munitez , comme  il  le  voit  par  l’Hif- 
rôire  ancienne; 

Le  Concile  de  Trente  , dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu  , qui  eft  Je  der- 
nier Oecuménique,  tenu  fous  divers 
Papes , depuis  1545-  juiqu’en  1363.  n’eft 
».  pas  reçu  en  France  pour  la  Dil ci pline y 

mais  feulement  peur  les  articles  de 

, ■ F°y- 

Toutes  ces  choies  concourent  a nous 
• fairé  voir  que  les  Rois  de  cette  Mo- 
narchie . depuis  Clovis  , qui  a intro- 
duit le  Chriftianifme  , ont  toujours  ap- 
porté tous  les  foins  imaginables  , pour 
conferver  la  Foy  dans  fa  pureté  , & 
on:  toujours  travaillé  , pour  empêcher 
eue  l’herelie  ne  vint  à fè  glilier  dàns 
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leurs  Etats.  Mais  Dieu  permit  que  Cal- 
vin fût  l’ipftrument  du  Démon  , pour 
l’y  introduire  , & elle  fut  nommée  la 
Religion  prétendue  Réformée  , s’étant 
féparée  de  la  Communion  avec  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoûohque  & Ro- 
maine r fous  le  faux  prétexte  d’une  Ré- 
formation  dans  la  Foy  & dans  lés 
mœurs  , qui  ne  peut  être  traitée  qire 
d’une  défeit'on  véritable,  & d’une 
révolte  contre  l’Eglilè.  Ce  qui  arriva 
fous  le  Régné  de  François  I I.  auquel 
tems  Servet , Théodore  de  Beze , Pier- 
re Martyr,  Perrccely  , Zamaliel , & 
plulieurs  autres  Seétaires  de  Calvin  , Ce 
réveillèrent,  faifanc  des  AlFemb'ées', 
des  Ligues  cfFenfives  & défenfives  , 
tant  dedans-,  que  dehors  le  Royaume  , 
prirent  les  armes , fous  les  Enfeignes- 
d'Antoine  de  Bourbon  & du  Prince  de 
Condé  , qui  étoient  infeéfez  de  cette 
berefie  , & allèrent  chercher  le  Roy 
p:cs  d'Amboife,  oix  ils  furent  défaits, 
& : leurs  Chefs  pris  & exécutez.  Enfui- 
te  de  quoi , il  y eut  dès  Edits  fanglahs 
contre  eux , & par  lefquels  on  leur  dé- 
fendit de  plus  faire  de  Pi  êches.  Mais 
des  nouveaux  .Miniftres , envoyez  de 
Genève  en  France,  fçurent  fi  bien  mé- 
nager lés  occaûons  ? qu’ils  gagnèrent’ 
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une  partie  de  la  Noblelle  Fran qoifè 
laque  le  ayant  goûté  la  Doélrine  de  ' 
Calvin,  fe  laifla  aller  à la  volonté  de 
ees  impies  : Et  fous  le  Régné  de  Char- 
lesJX.  s’ctant  rendus  puilïans,  ils  prê- 
chèrent publiquement  leurs  erreurs  ; - 
Sc  avec  le  fecours  des  Angjpis  & des  - 
Allemands,  firent  de  grandes  violen- 
ces. Ce  qui  ohligea  la  Reine  Mere  .à 
leur  accorder  un  Colloque  , qui  fut 
fait  à PoilTy.  Enfuite  de  quoi , fut 
rendu  l’Edit  du  mois  de  Janvier , fi  fu- 
nefteà  la  France  , 8c  fi  favorable  pour 
eux,  que  fe  voyant  en  pleine  liberté  de 
profefler  leur  nouvelle  Doftrine  , ils 
s’auforiferent  tellement  en  France  , * 
qu’ils  commencèrent  à exercer  toutes 
fortes  d’hoftilirez  & d’a&ions  détefta- 
bles.  De  tel]e  forte  qu’après  beaucoup 
de  guerres  faites  fous  Charles  I X. 
Henr/  1 1 1.  & Henry  I Y.  ces  Rois 
fe  virent  obligez  , pour  appaifer  les 
lcditions  , & acheter  la  Paix  & te  re- 
pos  du  Royaume  , de  les  fouffrir  fai- 
re l’exercice  de  leur  Religion  t & ce 
par  des  Edits  de  pacification , & prin- 
cipalement par  celui  de  Nantes  , du 
.mois  d’ Avril  155)8.  Ce  que  nous  allons 
expliquer  plus  au  long. 

Ptvu  • * P*  ceîle  Religion  Prétendue  Réfor* 
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mêe,  dont  l'exercice  étoir  permis  en 
France  par  les  Edits  du  Roy  , n’eft  point  Æ ' ’ 
conforme  à celle  que  plufieurs  Villes 
& Etats  d’Allemagne  , & autres  , ont 
reçue  par  l’Invocation  & les  Prédica- 
tions de  Martin  Luther  , qui  com- 
mencèrent en  Saxe  en  1515t.  Le  Régné 
de  François  I.  qui  commença  en  ijiy.  - 
vit  paroître  en  France  les  premières  é- 
tincelles  de  ce  feu  , après  la  publica- 
tion du  Livre,  compofé  par  Calvin  , 
fous  le  titre d'Inftiiutiort  delà  Religion 
Chrétienne,  quM  dédia  à ce  Roy  en  - 
j/jtf.  Et  quelque  tems  auparavant,  en 
certains  endroits  du  Royaume,  cette 
nouvelle  Réformation  de  la  Doétrine 
reçue  dans  l’Eglife  Catholique  , Apof- 
tolique  & Romaine,  avoir  trouvé  des 
£ dateurs , & a voit  été  prêchce  publi- 
quement. A ces  cojnniencemens*,  qui 
pouvoienr  être  fuivis  -d'une  plus  lon- 
gue durée  ; 8c  pour  les  troubles , qu’ont 
accoutumé  d’amener  avec  foi  les  nou- 
veautés 8c  les  changemens  de  Reli- 
gion , les  Magiftrats  des  Lieux  , au- 
torift  z des  "Edits  du  Prince,  employé- 
tent  le  1er  8c  le  feu.  Calvin  fe  retira- 
dans  Genève  , où  il  fut  fait  Miniftre  1 
depuis  lequel  tems , l’état  de  cette  Ville 
a cté  tel  qu’on  lé  voit  aujourd'hui» 
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Sur  la  fin  du  Régné  de  François  I.  lès 
Kabitans  de  Merindol  & de  Cabrieres, 
en  Provence,  furent  traitez  rigcureu- 
f.  raent  pour  le  fait  de  la  Religion , 
comme  nous  avons  vû  ; & fous  le  Ré- 
gné d’Henry  II.  la  Vif  e de  Paris  s’étàr/t 
remplie  de  cette  nouvelle  créance', 
quelques  Confeillers  du  Parlement  y 
ayant  adhéré,  & dit  leur  fentiment  en 
préfence  du  Roy  , qui  y étoit  entré  ex- 
près un  jour  de  Mercuriale,  Anne  du 
Bourg,  entre  autres,  qui  étoit  Con- 
feiller  Clerc  , ayant  perfifié  en  fa  pre- 
mière déclaration  , fut  brûlé  publique- 
ment en  1559.  . v - 

La  Confeiïïon  des  Hglifes  prétendues 
Réformées  de  France  fut  prcfentée  à 
François  II‘;  en  1559.  à Amboife,  & à 
Charles  I X.  à Poilîy  ; 5c  l’exercice  li- 
bre ’deLur  Religion  fut  toléré  dans  le 
Royaume  , fans  recevoir  les  autres 
Doctrines , & les  autres  créances  , re-  . 
çûcs  & prêchées  en  Allemagne , & ail- 
leurs. La  Ville  de  Genève  vit  fous  la 
même  Confeflïon  , avec  les  SuilTes , la 
Hollande  , & autres.  ' 

Après  la  mort  d’Henry  II.  &rde  Fran- 
çois II.  & au  commencent  du  Régné  de 
Charles  I X.fut  rendu  cet  Edit  de  Jan- 
vier, qui  permit  lé  libie  exercice  de  la 

R. 


du  Ai  onde.  3#i 

R.  prétendüe  Reformée  hors  des  Vil  les 
clofes  du  Royaume.  Et  cette  Edit  ne 
put  pasfublifter , à caufe  des  .fa'ôions 
& des  haines  de  la  Maifon  de  Guife 
contre  celle  de  Bourbon  : De  forte  que 
plufieurs  guerres  furentrenouvellées  en 
divers  teins,  auxquelles  on  ne  put  pas 
•remédier.  Lotiis,  Prince  de  Condé,  te 
-le  Comte  de  Coligny  , Amiral  de 
France,  ayant  embraïTé  le  parti  de  la. 
Religion  , s'en  rendirent  Chefs.  Ce 
qui  fut  fuivrde  plufieurs  combats , & 
de  quantité  d’Edits  de  Paix  , és  années 
ij62.  1567.  1568.  i\jo.  ôc  1577.  Le 
dernier  Edit  de  Pacification  , en  1/98.  ’ 
fous  Henry  IV.  qui  s’étoit  converti  dès 
l’an  1593.  fervit  de  fondement  aux  Edits 
Sc  Déclarations,  faits  par  Louis  XIII. 
qui  le  confirma  à fon  avenement  à le 
Couronne.  Mais  depuis  , ayant  été. 
mécontent  de  leur  peu  de  foümifïïon  & 
d’obéïffance , il  leur  fit  la  guerre  quel- 
ques années , rétablit  la  Religion  Ca- 
tholique en  Beam , & les  rangea  dans 
leur  devoir. 

Les  Edits,  de  Parx  des  années  n>ii. 
ï6i.6,  & 1619.  qui  furent  une  grâce 
accordée  par  Loüis  X 1 1 1.  à fes  Sujets 
foulevez  & fouftraits  de  fon  obéïflàm- 
ce , font  confirmatifs  de  celui  de  Nantes 
T»tnt  /.  H h 
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de  ij 98.  qui  eft  la  loy  5c  la  réglé  de  tous 
les  différends  fur  l'exercice  même  de 
la  Religion  Catholique,  és  Villes  où 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée peuvent  avoir  entrepris  fur  les  Ec- 
clefiaftiques , quoique  dans  les  guer- 
res , dont  nous'  avons  parlé  , toutes 
les  Villes,  ci- devant  tenües  par  eux  , 
ayant  été  réduites  à 1 ’obéïlTance  du. 

8,  Roy  , même  après  la  prife  de  la  Ro- 
chelle , ils  ne  foient  plus  en  état  de  le 
pouvoir  faire  , la  Religion  Catholique 
& les  Evêques  ayant  été  rétablis  és  en- 
droits , où  ils  ne  joüiffoient  pas  aupa- 
• ravant  de  leurs  revenus. 

Il  n'étoit  point  permis  à ceux  de  cette 
Religion  de  s’affèmbler  dans  ce  Royau- 
me par  Députez  de  toutes  les  Eglifes 

firétendiies  Réforrnées , qui  font  dans 
es  Provinces , comme  ils  ont  faits  au- 
trefois avec  la  permiffion  du  Roy  j & 
ce  à caufe  des  fuites  <îe  telles  AiTem- 
blées  generales,  qui  prenoient  des  dé- 
libérations , contre  les  intentions  & le 
fervice  du  Roy  , au  préjudice  de  1 o- 
béïffance  qui  lui  eft  duc  , mais  feule- 
ment de  les  tenir  en  forme  de  Syno- 
des , pour  y traiter  de  leur  Difcipline  > 
& faire  des  Reglemens  pour  les  Mi- 
jiiftres  prédicans  en  jdiffèrens  lieux , 
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avec  l’afliftance  des  CommilTaires  , 
qu'il  plaît  au  Roy  de  commettre.  Ce 
qui  regarde  l’état  préfent  de  la  R.  P. 
R.  en  France  , Sc  l’heureufe  rranquili- 
lé  , dont  ce  puiflant  Royaume  jouit  à 
prefent , exempt  de  tous  troubles , 
dont  il  a été  tant  tourmenté  , fous  le 
prétexte  de  l’une  & de  l’autre  Reli- 
gion. 

Il  y a certaines  Provinces  en  Fran- 
ce , dans  lefquelles  il  y avoit  plus  grand 
nombre  de  Calviniftes,  qu’en  d’autres  ; 
comme  en  Languedoc  , dans  le  Dau- 
phiné , en  Guyenne , dans  le  Pais  de 
Bearn  , dans  le  Poitou  , le  Pais  d’Aul- 
nis , & dans  la  Normandie  : & par  con- 
féquent , plufteurs  Villes,  où  le  nom- 
bre des  Catholiques  étoit  moindre  ; 
comme  à Montauban  , à Cevennes  , 
au  Vivarés , à Caftres , Nîmes  , Uzés, 
Sommieres  , Millaud  en  Roüergue  , la 
Rochelle  , Saint  Jean  d’Angely  , Lou- 
dun  , Toüars  & autres.  Le  refte  des 
Villes  de  France  furpaflojt  le  refte  en 
nombre  des  Catholiques  , ou  il  y pou- 
voit  être  à peu  prés  égal  ; comme  à 
Montpellier  en  Languedoc , à Metz  : 
dans  lefquelles  Villes  l’exercice  étoit 
permis,  ainfi  qu’à  Grenoble,  Monte- 
limart , & autres  lieux  du  Dauphiné  , 

Hhij 
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éc  dans  les  autres  Villes  , que  nous  ve- 
nons de  nommer  ; aufquelles  on  peut 
ajouter  celles  de  Sancerre,  Saumur,  & 
Châtelleraud  en  Poitou  , Romans  en 
Dauphiné , & Aiguemorres  en  Lan- 
guedoc. Et  pour  le  furplus  du  Royau- 
me , & Provinces  de  Picardie  , Cham- 
pagne , Bretagne,  Bourgogne  , Auver- 
gne , Roüergue  , Limofin  , Berry  * 
Bourbonnois , Angoumois , & dans  la 
Provence  , fl  y avoir  peu  de  Calvi- 
ïûftes  ; & les  habitans  , qui  en  faifoient 
profeflïon  dans  les  Villes  de  Paris  , de 
Cabis  , Gergeau  . Orléans  , Blois  ^ 

T ours , Bourges , Roiien , Caën , Diep- 
pe , Poitiers  , Angers , Agen , Lyon  , 
Beziers , & autres  Villes  de  France, 
qui  font  de  quelque  considération , 
en  avoient  l’exercice  , ou  dans  les 
Fauxbourgs  , ou  dans  les  lieux  voifins. 

Et  pour  entrer  dans  le  détail  des  Pro-  , 
vinçes  & des  Villes , où  il  y avoir  plus 
grand  nombre  de  Calviniftes,&  celles* 
où  les  Catholiques  prévaloient;  voyons 
ce  qui  fuit , & les  changemens  qui  y 

, font  arrivez. 

f,»Dgttcàoe.  La  Religion  prétendue  Réformée 
fut  reçue  en  Languedoc  auparavant 
que  dans  les  autres  Provinces  deFran- 
. ce , principalement  au  Pais  de  Viva- 
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rez",fuivant  les  Mémoires  hiftoriques 
dreflez  fur  ce  fujer.  Il  y avoir  plufieurs 
Villes  donc  tous  les  habitans  écoient 
Catholiques,  fçavoirTouloufe,  Carcal- 
fone  , Narbonne  , Aiby  , & autres  j 
du  moins  la  plus  grarrde  partie  : Plu- 
sieurs , où  ceux  de  la  Relgion  préten- 
due Réformée  prévaloient  en  nombre  -, 
comme  Cadres,  Nîmes, Uzés,  Andu- 
ze  , Sauve  , Saint  Hypohte , Capitale 
des  Cevennes,  toute  peuplée  de  Galvi- 
niftes , & où  ceux  de  la  Religion  Ca- 
tholique ctoient  en  S petit  nombre,  que 
Souvent  le  Curé , dans  fon  Prône , ne 
pouvoir  dire  : Mes 'Freres  : comme  en- 
core le  Vivârez,  le  Gevaudan,  & le 
haut  Languedoc  , où  nous  pouvons 
dire  qo’étoit  le  centre  de  l’herelîei 
L'exercice  de  la  R.  P.  R.  étoit  toléré 
en  tout  ce  Pais  , de  même  qu’à  Mont- 
pellier , où  les  Religionaires  étoienc 
en  grand  nombre.  Mais  il  y en  avoic 
peu  a Beziers , où  l’exercice  étoit  hors 
la  Ville. 

Quoi  que  là  Religion  Calvinide  fut 
dans  fon  fort  en  cette  Province , elle 
n’avoit  pas  laifle  de  recevoir  de  gran^ 
des  atteintes  depuis  trois  ou  quatre* 
ans  & d’y  fouffnr  de  grandes  conver- 
sons* Mais  depuis  le  mois  de  Se^fcm- 

Hhiij, 
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bre , elle  eft  prefque  toute  conver- 
tie. 

Par  Arrêt  du  Parlement  deToulou- 
fe  du  16.  Novembre  1681.  l’exercice 
• de  la  R.  P.  R.  dans  la  Ville  de  Mont- 
pellier avoit  été  défendu  , & ordonné 
que  le  Temple  qui  y étoit , feroit  rafé 
jusqu’aux  fondemens;  parce  qu’au  pré- 
judice de  la  Déclaration  donnée  en 
16S0.  les  Réligionnaires  avoient  reçu 
à leur  Prêche , & à leur  Cene  , une 
* perfonne  , qui  avoit  fait  profefïion  de 

la  Religion  Catholique.  L’exécution 
de  cet  Arrêt  ayant  été  différée  , M.  1er- 
Duc  de  Noailles  en  fut  chargé  par  un 
ordre  qu’il  reçût  de  Sa  Majéfté  le  pre- 
mier Décembre  j & ce  qui  fut  exccu- 
, té  le  même  jour.  Cette  Ville  eft  à pré- 

fent  toute  convertie.  „ 

Les  PP.  Capucins  , qui  avoient  fait 
une  Million  a Lunel , Ville  du  Dioce- 
fe  de  Montpellier , l'année  précédente, 
y firent  des  converfions  confidérables, 
du  nombre  defquelles  fe  trouvèrent 
des  Magiftrats  de  la  Ville.  Mais  les  ' 
chofes  ont  été  bien  plus  loin  depuis 
ce  tems  là,  n’y  reliant  plus  de  Réli- 
•gionnaires. 

Dauphiné.  Les  Calviniftes  étoient  en  allez 
grai^fc  nombre  en  certaines  Villes  du 
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Dauphiné  ; comme  dans  le  Diocefe  de 
Die,  en  fa  Ville  Capitale  , & en  plu- 
fieurs  lieux  , où  l'exercice  était  libre  , 
de  même  que  dans  Grenoble  ; & à 
Montelimart.  Ils  étoient  en  petit  nom- 
bre à Valence,  & dans  les<  Diocefes 
de  Gap  & d’Embiun  , où  l’exercice 
s’en  faifoit  neanmoins.  Les  deux  tiers 
des  Vallées  de  Briançonnois  étoient 
Catholiques;  mais  ceux  de  la  Vallée 
de  Pragelas  étoient  qualî  tous  de  la 
Religion  prétendue  Réformée , de  mê- 
me qu’en  la  Vallée  de  Bordeaux  , & au 
Bailliage  des  Baronies. 

Quant  à l’état  du  Dauphiné,  cette 
Province  , par  la  proximité  du  Vivarez 
& du  Languedoc  , ayant  toujours  été 
le  théâtre  de  la  guerre  , pendant  les 
troubles  que  les  Prétendus  Réformez 
excitèrent  dans  le  Royaume,  la  Ville 
de  Montelimart  fut  regardée  deflors 
par  les  Chefs  les  plus  puillans  du  par- 
ti , comme  le  lieu  qu’ils  jugeoieut  le 
plus  propre  pour  le  maintenir.  Ce  fut 
dans  cet  efprir , que  M.  le  Connétable 
de  Lefdiguieres  , après  s’être  rendu  le 
Maître  , trouvant  dans  cette  Place  , 
qu’il  appelîoit  communément  fou 
Boulvart  de  la  Plaine  , tout  ce  qui 
pouvoir  faciliter  l’exécution  de  fes  def- 

H h iiij 
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feins , y avoit  fait  bâtir  un  Temple  en 
ijj?.  qu’il  fonda  de  vingt-quatre  mille 
livres.  Les  Particuliers  , fuivant  foi* 
exemple  , contribuèrent  chacun  à l’en- 
vi , a le  rendre  des  plus  beaux  Sc  des  • 
plus  confidérables  de  la  Province.  Il  a 
fubfifté  dans  tout  fon  éclat  pendant' 
prés  d’un  fiecle.  Le  rems  de  fa  chute 
- croit  arrivé  ; & Dieu  l’avoit  réfervé  au 
glorieux  Régné  de  Loüis  le  Grand,  qur 
ne  goûte  jamais  un  plus  doux  triom-- 
phe  , que  lorfqu’il  le  remporte  fyr  les 
ennemis  de  la  Religion. 

Or  ce  qui  a donné  lieu  à la  démoli- 
tion du  Temple,  le  Sieur  Chkou,  qui 
en  ctoit  le  Miniftre , ayant  reçû  à Cà 
Communion  une  Rélapfe  , contre  les 
Ordonnances  , fut  obligé  avec  tout  le 
Gonfiftoire  , de  répondre  au  Procès  qui 
lui  fut  intenté  au  Parlement  de  Greno- 
ble. Les  défendes  des  Prétendu;  Réfor- 
mez furent  écoutées.  On  examina  les 
Ordonnances.  Enfin  le  n.  Juillet  1684. 
ce  Parlement  donna  un  Arrêt  , por- 
tant que  l’excercice  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  feroit  pour  tou- 
jours interdit  dms  la  Ville  de  Monte- 
limart  , le  Temple  rafé  ; & qu’- u mi- 
lieu de  fa  place  , il  feroit  élevée  une 
Croix  de  pierre  fut  un  pied  d’efLl, 


Digitized  by  Google 


# 

du  Mande» 

pour  y demeurer  à perpétuité,  le  Mi. 
niftre  Chircm  & la  Relapfe , condam- 
nez au  banniiïemenr.  Les  Prétendus 
Réformez  furent  obligez  d’ahatre  eux- 
mcmes  le  Temple;  Et  comme  les  fon* 
demens,  qui  en  reftoient , leur  lait 
foi  eut  quelque  efperance  de  le  revoir 
un  jour  fur  pied,  il  leur  fut  ordonné  par 
un  lecond  Arrêt , d’arracher  les  fonda- 
tions des  murailles  du  Temple , & d’en 
porter  Us  matériaux  hors  la  Ville.  Ce 
qui  ayant  été:  fait , il  fut-  élevé  une 
Croix  au  milieu  de  la  place  , où  l’on 
avoit  abatu  le  Temple , qui  fut  un  mo- 
nument éternel  de  la  viftoire  qu’elle  a 
remportée  fur  l’herefie. 

îl  y a eu  une  converfion  de  plus  de 
dix  mille  perfonnes,  depuis  deux-ans , 
dans  les  Diocefes  de  Valence  & de 
Die  ; & dans  les  autres  Diocefes  de 
cetre  Province  , il  s’en  voit  tous  les 
jours  t Mais  celle  de  Die  principale-  Djto, 
ment,  où  l’herefie  avoit  toujours  le 
plus  triomphé  , ne  voit  plus  dans  fon 
enceinte  aucun  Réligionnaire  depuis  le 
mois  de  Septembre  dernier , bien,  qu’il 
y en  eût  huit  mille. 

Les  Villes  de  Gap,  & de  Monteli-  rap. 
marc , dont  je  viens  de  parler,  fe  font  M nuK 
suffi  rendues  en  Corps  de  Communau- 


Romiru; 


Vallée*  de 
tkiançoa. 
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La  Ville  de  Romans  n'en  a plus  ,*nr 
quantité  de  Bourgs  , où  il  n’y  avoit  au- 
cuns Catholiques. 

Qui  n’auroic  de  l’étonnement  de 
voir  les  Vallées  de  Briançonnois  , cel- 
les de  Pragelas,  de  Queyras  5c  de  Ce- 
fanne,  où  à pane  on  pouvoir  trouver 
trois  ou  quatre  Maifons  de  Catholi- 
ques , l’être  toutes  aujourd’hui  j d’y 
voir  triompher  la  véritable  Religion  , 
après  quelle  en  a été  bannie  pendant 
un  fi/c!e  ! Quinze  mille  perfonnes  y 
ont  fait  leur  abjuration  en  moins  de 
huit  jours.  Monfieur  l’Evêque.de  Gre- 
noble , qui  a un  zele  incomparable 
pour  la  Religion  , avoit  jetté , il  y a 
trois  ou  quatre  ans  , les  fondemens  de 
ces  converfions  , foutenu  d’une  Com- 
pagnie de  la  Propagation  de  laFoy  , & 
de  quelques  Miflionaires  de  Jefuites  , 
& avoit  porté  fept  ou  huit  cens  per- 
fonnes à'  rentrer  dans  le  fein  de  l’E- 

g,ife‘  ’ 

Le  Bailliage  d’Embrun  a luivi  cet 
exemple. 

Il  y avoit  à Bordeaux  en  Guyenne  , 

fdufieurs  habitans  de  cette  même  Re- 
igion , & qui  en^  avoient  l’exercice  li- 
bre hors  la  Ville  ; mais  fort  peu  en 
tout  le  refte  du  Païs  , fi  ce  n’eft  à 
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Caftel  Jaloux  ôc  à Meillau. 

En  Gafcogne , l’exercice  de  la  R.  cafcogae. 

P.  R.  étoit  à Vie,  Fezenfac , Mauve- 
fin  ,011  ils  en  faifoient  quafi  tous  pro- 
feflions  ; à Euze,  Mauriet,  &àl’Ifle 
Jourdain  en  Armagnac. 

Dans  la  Bigorre,  il  y en  avoit  fort  Bîgorre. 
peu , & il  n’y  avoit  autre  exercice , que 
celui  de  la  Religion  Catholique.  Ceux 
d’Agen  , où  étoit  ci-devant  établie  la 
Chambre  roi-partie,  en  avoienc  l’é- 
xercice  hors  de  la  Ville.  Les  habitans 
de  Nerac,  Cafteljaloux,  Sc  Cartel  Mo- 
ron  , font  quafi  mi- partie  en  la  Reli- 
gion. Ceux  de  Tartas  font  tous  Catho- 
liques 

Dans  le  Comté  de  Foix , il  y avoit  Comté  <!« 

• plufieurs  habitans , qui  faifoient  pro-  Foix• 
feiîion  de  la  R.  P.  R.  avec  l’exercice 
libre. 

Da  ns  le  Béarn  , qui  eft  une  petite  Reifgîoa 
Souveraineté  , qu’on  rencontre  à |adeBearn- 
defeente  des  Pyienées  , fortant  d’Ar- 
ragon,la  R.  P.  R. y fut  reçue,  com- 
me au  refte'  de  la  Fiance  j mais  elie  y * 

fut  établie  & fouteniie  par  l’autorité  dem.  Ed>t. 
de  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  , fille  **  - 
du  Duc  de  Vandôme  , pere  d’Henry  le 
Grand , lequelle  en  fit  proR/Iion  ou- 
verte, favorifant  ceux  de  cette  Reli- 
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gion,  à l’exclufion  des  Catholiques 
,,  qui  furent  privez  des  Charges  & des 
Dignitez  Ecclefiaftiques  ; donc  les 
biens  furent  unis  au  Domaine  r Sc 
appliquez  à-l’entretenement  des  Col» 
leges. 

L’herefie  de  Calvin  s’éroit  gliflee 
dans  ce  Pais  depuis  156$.  par  le  moyen 
de  la  Reine  Marguerite,  femme  d’Hen- 
ry 1 1.  Roy  de  Navarre  , qui  y avoir 
fait  venir  quelques  Dfciples  de  Lu» 
ther  ; mais  ce  n’avoit  été  que  pour 
elle  , & ce  venin  ne  s’étoit  pas  répan- 
du plus  avant.  Mais  la  Reine  Jeanne, 
fa  fille,  pafta  bien  plus  outre,  comme 
nous  venons  de  dire;  car  les  Calvi- 
niftes  trouvant  auprès  d’elle  un  accès 
fac.le , infc&erént  en  fort  peu  de  tems 
tout  ce  petit  Pais,  & en  1569  tous 
les  Prêtres  & les  Ecclefiaftiques  furent 
clfiftez,  tuez  ou  noyaz,&  leurs  re- 
venus divertis,  comme  je  viens  de  di- 
re : Audi  avoir ‘elle  reçû  en  ce1  tems 
une  Lettre  de  Calvin  , par  laquelle  il 
Texhottoic  d’avancer  en  feV  Etats  la  li- 
berté Evangélique  , qui  confiftoit  a- 
lors  à ruiner  les  Eglifes  , abolir  le  Ca- 
rême , anéantir  des  Jeunes  , & fecoüec 
le  joug  de  l’obéifiance  au  Vicaire  dé- 
Jefus-Chrift.  * 
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Il  feroit  un  peu  long  de  décrire  ici 
les  guerres  faites  contre  les  Catholi- 
cités Bearnois  ,les  impietez  & les  per- 
iecutions  des  heretiques  contre  eux., 
les  défobéilTances  de  ces  Peuples  revê- 
ches contre  leur  Souverain,  en  confé- 
quence  des  Edits  d’Henry  IV.  & de 
Loüis  XIII.  contre  eux,  & ponr  le  ré- 
tabhflement  de  Pexerc  ce.de  la  Reli- 
gion Catholique  , Apoftolique  & Ro- 
maine en  ce  Pais  ; de  la  vérification 
d’iceux  refufée  par  le  Parlement  au 
Confeil  de  Pau  j de  la  troifiéme  réfo- 
lution  du  Roy  , pour  l’exécution  de  fes 
Edits  ; du  voyage  de  ce  Roy  en  ces 
Etats , où  il  rétabit  entièrement  l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique , par  le 
changement  de  l’état  du  Gouverne- 
ment du  Pais,  qui étoit  entre  les  mains 
de  ceux  delà  R.  P.  R.  depuis  ij6j.  re- 
mettant auflï  les  Evêques  dans  leur 
Siegf,  &*faifant  exécuter  les  Arrêts 
qu’il  avoir  rendus  en  i 6 i 8.  pour  la 
mainlevée  des  biens  Ecclefiaftiques. 
Toutes  lefquelles  chofes  fe  paiïerenc 
en  i6zo.  auquel  tems  fe  fit  la  réunion 
de  la  Couronne  de  Navarre  , & de  la 
Souveraineté  de  Béarn  , à la  Couronne 
de  France. 

jQuoi  que  la  Religion  Catholique 
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ait  été  rétablie  dans  cette  Souveraine- 
té , la  Prétendue  Réformée  y étoit  plus 
nombreufe  & plus  puiflante  : Et  com- 
me la  Navarre  eft  partagée  entre  la 
France  & l’Efpagne,  cela  fait  que  dans 
la  partie  qui  appartient  au  Roy  de 
France,  la  R.  P.  R.  félon  Calvin,  y 
étoit  tolerée  , comme  dans  tous  fes 
autres  Etats.  Dans  la  partie  qui  eft  au 
Roy  d’Efpagne , il  n’y  a eu  que  des 
Catholiques.  Mais  depuis  trois  ou  qua- 
tre ans , la  Religion  a bien  changé  de 
face  à l’égard  de  la  France.  On  n’a  ja- 
mais vû,  fous  aucun  Régné  , tant  de 
Religionnaires  rentrer  au  fein  de  l’E- 
glife.  Ce  font  abjurations  de  toutes 
parts  ; ôc  l’on  fera  fans  doute  furpris 
du  grand  nombre  de  converfîons  qui 
fe  font  faites  en  Bearn  depuis  le  com- 
mencement de  Mars  iéSj.  jufqu’à  pré- 
fenr. 

Cette  Province  étant  celle  du  Royau- 
me, où  la  R.  P.  R.  avoir  pris  déplus 
profondes  racines  , avoir  befoin  d’un 
zele  aufïï  efficace  que  celui  du  Roy , 
pour  les  extirper.  C’eft  à quoi  Sa  Ma- 
jefté  a travaillé  tres-utilement  , en 
donnant  un  Edit  au  mois  de  Février 
par  lequel,  après  avoir  mûre-: 
ment  examiné  les  differentes  ufurpa- 
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tions  que  les  Prétendus  Réformez  a- 
voient  faites , en  fe  fervant  du  mal- 
heur du  tems , pour  étendre  injufte- 
menc  ce  qui  leur  avoir  été  accordé  par 
les  Déclarations  qui  leur  étoient  les 
plus  fav^jables  j Elle  ordonna  que  les 
lieux  d’exercices  de  cette  Religion  , 
qui  étoient  au  nombre  de  10.  dans  le 
Bearn  , y feroient  réduits  à cinq.  Cet 
Edit  ayant  été  donné  , le  CommiiTai- 
re  départi  dans  le  Bearn  , fut  commis, 
pour  faire  abatre  les  quinze  Temples , 
dont  la  démolition  étoit  ordonnée  ; 8f. 
elle  fut  faite  en  moins  de  quinze  jours , 
par  les  Réligionnaires  memes , aux- 
quels il  étoit  enjoint  de  le  faire  dan» 
un  mois.  Les  Minières  des  cinq  Tem- 
ples reftans  ayant  commis  plufieurs 
contraventions  aux  Edits  & Déclara- 
tions de  fa  Majefté  , il  fut  décerné 
contre  eux  tous  les  Decrets  de  prife 
de  corps  par  le  Parlement  de  Navarre 
& de  Bearn  , dont  les  habitans  Catho- 
liques , qui  avoient  été  contraints  du 
tems  de  la  Reine  Jeanne,  de  lui  payer 
vingt  livres  , pour  avoir  la  liberté  d’al- 
ler entendre  la  MeflTe  hors  du  Pais  , fe 
font  vus  enfin  délivrez  de  l’exercice 
public  de  la  R.  P.  R.  Ces  avantages 
remportez  par  la  véritable  Religion  * 


M Foucault 
Maîce  des 
Requêtes, 
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diipoferent  les  Prétendu:.  Réformer 
de  cette  Province  à ouvrir  les  yeux 
fur  leurs  erreurs , & en  détachèrent 
un  grand  nombre , qui  firent  leur  ab- 
juration entre  les  mains  des  Curez  des 
lieux  , ou  qui  vinrent  la  dans  la 
Ville  de  Pau.  C’eft  ce  qui  obligea  le 
CommilTaire  de  prier  les  Evêques  de 
Bearn  d’envoyer  des  Miffionaires  dans 
les -lieux,  où  il  y avoit  quelque  ap- 
parence qu’on  voudroic  fè  conver- 
tir. 

La  Ville  de  Maflac  , du  Diocefe  de 
Lefcar , commença  d’abord  à donner 
l’exemple  aux  autres.  Ce  CommilTaire, 
& M.  l’Evêque  de  Lefcar  , qui  s’y 
tranfporterent  le  premier  'Avril  avec 
les  PP.  Jefuites,  eurent  la  fatisfaâion 
de  voir  rentrer  dans  l’Eglife  p’us  de 
foixante  familles  de  la  Ville  & des  en- 
virons, pendanttrdis  jours  qu’ils  y de- 
meurèrent. Ces  heureux  commence- 
mens  firent  que  ce  même  Prélat , & le 
CommilTaire , fe  rendirent  le  14  du 
même  mois  , au  Bourg  de  Gaftin  , où 
le  Mimftre  avoit  été  nouvellement  dé- 
crété par  le  Parlement.  Le  CommilTai- 
re  ayant  fait  afTembler  les  habitans  de 
la  R.  P.  R.  leur  fit  entendre  que  le  Roy, 
étant  bien  informé  que  leurs  Miniftres 
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leur  avoient  jufqu’alors  déguifé.les  vé- 
ritables fentimens  de  la  Religion  Ro- 
maine, à laquelle  ils  imputoienc’  des 
erreurs , dont  elle  étoit  fort  éloignée  , 
l'amour  que  fa  Majefté  avoit  pour  tous 
fes  Peuples.  & fon  zele  à procurer  leur 
falut , l'ei^geoient  à fe  fervir  de  tou- 
te forte  de  moyens  , pour  rappel  1er  à 
l’Eglifeceux  qui  avoient  le  malheur  de 
s’en  être  féparez  ; & que  pour  cela 
Elle  défîroit  qu’ils  fe  fiifent  inftruire 
par  les  Millionnaires , qui  venoient  leur 
annoncer  la  pureté  de  l’Evangile.  Après 
quoi , un  Pere  Capucin  ayant  monté 
en  chaire  , leur  fit  l’expolîtion  de  la 
Foy  Catholique  , en  expliquant  les 
myfteres , & réfuta  en  peu  de  paroles 
les  erreurs  de  la  R.  P.  R Monteur  l’E- 
vêque leur  ayant  enfuite  demandé  fi  ’ 
quelques-uns  d’eux  avoient  des  doutes 
à lui  propofer,  un  des  principaux  entra 
en  difpure  ; & après  avoir  marqué  tout 
ce  qui  lui  faifoit  peine  dans  la  Reli- 
gion Catholique  , ce  Prélat  le  fatisné 
fi  pleinement , qu’il  pût  le  chemin 
de  i’Eglifè.  Tous  les  autres , convain- 
cus , ainfi  que  lui , l’y  fuivirent , & ils 
y reçurent  l’abfolution  de  leur  herefie 
au  nombre  de  plus  de  trois  cens.  Le 
lendemain,  M.  l'Evêque  & le  Commifi" 
Tome  /.  1 i 
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Taire,  fe  tranfporterenr  dans  les  Villa— 
ges-voifins,  où  il  y eut  encore  beau- 
coup de  Chefs  de  famille  , qui  les  fui- 
virent  à Gaûin  , pour  faire  abjuration. 
Plus  de  400.  perfonnes  reconvertirent 
ce  même  jour , & entre  autres  ; Je  Dia- 
cre, qui  avoir  beaucoup  daicredit  par- 
mi les  Réligionnaires , & aont  la  con- 
.verfion  a donné  un  grand  mouvement 
à celles  qui  fe  font  faites  depuis  , n’y 
ayant  pas  prcfentement  à Gaftin,  & 
aux  environs  , quatre  familles  de  la 
R.  P.  R.  Le  nombre  de  ceux  qui  l’ont 
quittée  , monte  à prés  de  douze  cet  s 
perfonnes  , les  enfans  compris.  Les 
PP.  Capucins  , qui  y font  actuelle- 
ment pour  inftrutre  les  nouveaux  Con- 
vertis , ont  achevé  de  purger  ce  Can- 
ton defléligionnaires,  & ils  travail- 
lent même  très  utilement  pour  la  ré- 
formation des  mœurs  des  Catholi- 
ques. 

Le  17.  May,  M.  le  CommilTane  fe 
tranfporta  avec  M.  l’Evcque  de  Tar- 
bes , & les  Millionnaires  , dans  la  Ville 
de  Pontac;  & ce  voyage  produifit  à 
i’Eglife  le  retour  de  70.  familles.  La 
nouvelle  de  ces  converfions  s’étant  ré- 
pandue dans  tous  les  endroits  de  cet- 
te Province,  le  Bourg  de  Pardies  , où 


du  Ai  onde* 

Ü y avoit  plus  de  80.  familles  de*Prc- 
tendus  Réformez  , changea  entieré- 
ment  en  deux  jours  , Ôc  il  n’y  efl:  refté 
qu’un  feul  homme  de  cette  Religion, 
toute  fa  famille  s'étant  faite  Catholi- 
que, Le  troificme  jour  , il  y eut  une 
Proceflion  , à laquelle  affifterent  plus 
de  4.000.  perfonnes  de  4.  à 5.  lieiies 
es  environs , qui  furent  extrêmement 
édifiez  de  la  dévotion  de  ces  nouveaux 
Catholiques.  Le  11.  du  même  mois, 
M.  le  Commiffaire  fe  rendit  au  Bourg 
de  Lagor,  qui  efl  à une  demie  lieue  de 
Pardies  ; & il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  , 
que  plus  de  ço.  Chers  de  famille  vin- 
rent demander  à être  reçus  à l’Eglife. 
Le  lendemain  , ils  fe  convertirent  pref-t 
que  tous  le  même  jour  ; en  forte  que 
de  13 x . familles  de  Prétendus  Réfor- 
mez , qu’il  y avoit  à Lagor , & aux 
environs  , il  n’en  refte  plus  que  fix , qui 
ont  demandé  dît  tems  pour  fe  faire  in- 
ftruire  par  les  Capucins , qui  font  la 
Million  dans  ce  Bourg. 

* Toutes  ces  convernons  fe  font  fai- 
tes fans  aucune  violence.  Tout  le  mé- 
rité en  eft  dû  au  zele  de  nôtre  Augufte 
Monarque.  Ce  qui  achevé  de  les  per- 
fuader  tout-a-fait,  c’eft  la  différence 
qu’ils  trouvent  entre  les  moyens  vrai- 
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ment,  paternels  ,6c  remplis  de  charité, 
dont  Sa  Majefté  fe  ferc , pour  les  rap- 
peller  à l’Eglife;  & ceux  que  la  Reine 
Jeanne  employa , pour  contraindre  Tes 
Sujets  Catholiques  à embrafler  la  Re- 
ligion Cal  vinifie  , qu’ils  furent  forces, 
de  fuivre,  par  la  fai  fie.  de  leurs  biens  , 
& par  le  malfacre  des  Prêtres  féculiers , 
& des  Religieux.  „ 

II'  s’eft  enco.e  converti,  depuis  ce 
temsrlà  > foixante  familles  dans  la  ViL- 
le  de  Maflac,j  & il  a’y  .en  refie  plus 
préfentement  que  huit  de  la  R.  P.  R^ 
De  telle  forte  , que  ce  qui  Yen  eft  con- 
verti dans  le  Bearn  pendant  ces  trois  . 
mois  , s’eft  monté  à fix  cens  foixante 
•familles,  qui /ont  plus.de  quatre  mille 
N cinq  cens, perfonnes.  Ces  htuceux  fuc- 
ccs  ont  toûjours  continué  , & les  dix  , 
premiers  jours  de.Juin  ont  produit  plus 
de  trois  mil.'e  abjurations  de  plufieurç 
Villes  6c  Bourgs  6c  Villages,  où  M.  le 
Commiflaire  a 1 ifie  des  M:ffionnair 
tes  , & tous  les  ordres  qu’il  faut , pouc 
prendre  foin  de  l’inftru&ion  de  ceux 
qui  ont  demandé  du  rems.  Mais  ce  qui 
a donné  un  grand  mouvement.  aux 
converfions  qui  ont  fuivi , a été  la  lé- 
Siiie$.  duérion  entière  de  la  Ville  de  Salies  , 
dan$  laquelle,  parmi  joo.  familles  de 
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iaR.  P.  R.  ilu’yen  avoit  pas  îo. Ca- 
tholiques. Ce  fut  cette  Ville,  qui  du 
tems  de  la  Reine  Jeanne  , fouiint  un 
lôngfiege  fur  la  Religion  Catholique,; 
ce  qui  avoit  fait  craindre  d’abord  qu’il 
ne  fût  fort  mal  ai.fé  d’en  chaiTer  l’her.e- 
fie  : mais  les  plus  confidérables  d’entre 
les  Gentilshommes  & les  Bourgeois., 
ayant  abjuré,  le  Peuple  a fuivi  en 
moins  Me  trois  jours , its’eft  converti 
plus  de  deux,  mille  perfonnes.  Et  com- 
me toutes  les  autres  Villes  du  Bearn 
avoient  les  yeux  ouverts  fur  ce  que 
feroit  celle  de  Salies , ce  changement 
general  de  tous  les-  habitans  les  a é- 
branlées  : De  forte  que,  pour  profiter 
de  ces  bonnes  difpofitions , M.  le  Conx- 
miiTaire  a fait  deux  chofes.  Là  premie- 
te  , a été  d’engager  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques , qui  ont  des  Terres , où  il 
y avoit  des  Religionnaires  , d’aller  in- 
cdlamment  travailler  à leur  convcr- 
fion  : en  quoi  ils  ont  agi  fi  efficace- 
ment , qu’ils  les  ont  prefque  tous  ra- 
menez à l’Eglifc.  La  fécondé , a été 
de  fe  rendre  incontinent  dans  les  Vil- 
les. & dans  les  Bourgs , & dans  les  Pa- 
ro  lies  , qui  appartiennent  au  Roy  ; 
comme  auflï  dans  celles  ,dont  les  Sei- 
gneurs font  profeffion  de  la  R.  P.  R. 
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&c  pendant  trois  fêmaines , qu’il  a em- 
ployées à vifiter , à exhorter  , & à fai- 
re inftruire  les  Réligionnaires,  il  s’eft 
fait  des  converfions  fans  nombre  dans 
tous  les  lieux  où  il  a été. 

Huit  jours  après  , ce  même  Com- 
miiTaire  s'étant  rendu  à Pau,  où,  dans 
une  Aflemblée  des  Principaux  de  la 
Ville  , leur  ayant  fait  connoître  les 
motifs  preffans  qu’ils  avoient  de  fuivre 
au  plutôt  l’exemple  des  autres,  ils  lui 
demandèrent  quinze  jours , pour  ache- 
ver de  fe  faire  inftruire  ; & dès  I’on- 
ziéme  jour , les  habitans  de  Pau  lui 
envoyèrent  des  Députez  , pour  lui  di- 
re, que  leur  Eglife  , fi  on  pouvoir  en- 
core lui  donner  ce  nom  , venoit  de 
les  députer  , pour  lui  faire  fçavoir  , 
qu’aprés  avoir  mûrement  examine  les 
points,  qui  les  avoient  tenus  fi  long- 
tems  féparez  de  la  Communion  Ro- 
maine , ils  avoient  ouvert  les  yeux  à 
la  vérité  $ qu’ils  étoient  réfolus  de  don- 
ner au  Roy  la  fatisfâ&ion  de  les  voir 
rentrer  fous  fon  augufte  Régné  , dans 
le  fein  de  I’Eglife  Catholique,  Apofto- 
lique  & Romaine  ; qu’ils  n ’étoient 
plus  ces  Enfans  rebelles  & captieux , 
qui  méprifoient  la  voi*  de  leur  Mere, 
éc  qui  ne  vouloient  écouter  que  lai 
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voix  de  l’étranger  ; que  le  Roy  , qui 
fe  fait  un  honneur  d’être  le  Fils  aîné 
de  l’Eglife , les  avoir  enfin  rangez  fous 
fe  s Loix  , & mis  fous  fa  Difcipline  , 
qui  leur  faifoit  prendre  ce  joug  aifé, 

& ces  falutaires  chaînes  , que  leurs  Pe- 
res  avoient  ffVialheureufement  bri- 
fées  j qu’il  ne  falloit  pas  des  mains 
moins  puilfantes  que  les  fiennes,  pour 
rendre  la  vûë  à des  aveugles  nez,  & 
pour  les  tranfporter  des  ténèbres  à la 
lumière  ; & qu’il  étoit  .réfervé  à un 
Roy , auflî  pieux  que  Loüis  le  Grand, 
d’éteindre  dans  leurs  cœurs  les  fenti- 
mens  d’une  ReligioTi  , qu’ils  avoient 
reçue  d’une  illufte  Reine.  Ils  finirent 
par  des  fouhaits  , qu’aprés  que  nôtre  • 
invincible  Monarque  aura  eu  la  fa- 
tisfa&ion  de  ramener  dans' TE glife  fes 
Sujets  dévoyez , il  ait  encore  la  gloi- 
re d’y  ranger  toutes  les  Nations  infi- 
dèles. Enfuite  de  quoi , ces  mêmes 
Députez  remirent  à ce  même  Côm- 
miflairé  un  A&e  de  Délibération  , fî- 
gné  de  tous  les  Chefs  de  famille,  qui 
avoient  aflïfté  à leur  Aflemblée,  con- 
çu en  ces  termes  : « Nous  fouflïgnez , « 
Habitans  &Chefs  de  famille  de  la  Ville  « 
de  Pau,  ayant  fait  jufqu’à  prefent  pro-  « 
felîion  de  la  R.  P.  R.  déclarons , que  « 
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»fur  ce  qui  nous  a été  reprefenté  par 
» M.  l’Intendant  de  Bearn,que  le  Roy 
«n’avoit  rien  plus  à cœur , que  de  voir 
h tous  Tes  Sujets  réünis  fous  une  même 
••Communion  ; & ayant  été  informez 
«que  l’on  nous  avoir  dégyifé  les  veri- 
« tables  fentimens  de  l’Eglife  Romaine  t - 
«ce qui  obligeait  fa  Majefté^qui  veille 
« continuellement  au  bien  5c  à l’avanta- 
» ge  de  les  Sujets  , à defirer  que  nous 
>»  nous  fiiïïons  inftruire  des  veritez  Ca- 
» tholiques  ; nous  aurions  fupplié  ledit 
» Sieur  Intendant  de.  nous  permettre  de 
n nous  alTembler  , «pour  délibérer  fur 
«une  proportion  fi  importante  à nôtre 
n falut  : & cette  liberté. nous  ayant  etc 
» accordée , nous  nous  fommes  aflem- 
»blez  prefque  tous  les  jours  pendant 
» trois  termines.,  pour  bien  reconnoître 
«le&caufes  de  nôtre  féparation  d’avec 
» l'Eglife  Romaine  , & nous  déterminer 
» fur  le  parti  que  nous  avions  à fuivre  : 

« fi  bien  , qu'aprés  avoir  mûrement  déli- 
» beré  fur  tous  les  points  dans  lefquels 
«nous  différons,  nous  aurions  tous  d’un 
« commun  accord  convenu  qu’il  étoit 
«de  l'intérêt  de  nos confciences  d’em- 
» brafler  la  Foy  Catholique,  Apoftoli- 
» que  & Romaine.  Nous  déclarons  de 
f»  plus , qu’encorc  que  le  defir  de  fiai  e 
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nôtre  falut , & la  gloire  de  Dieu  (oient  «c 
les  motifs  de  nôtre  changement,  héan-  « 
moins  l’obéïiïance  que  nous  devons  « 
aux  ordres  de  fa  Majefté  , & la  recon-  «« 
noifTance  que  nous  avons  des  foins  pa- c« 
ternels  , ont  très  - utilement  fervi  à ce 
• nôtre  prompte  détermination  : à quoi  ce 
n’ont  pas  peu  contribué  les  fages  loi- ce 
licitations , qui  nous  ont  été  faites  par  a 
ledit  Sr  Intendant,  qui  nous  a pris  cha-  ce 
ritablement  par  la  main,  pour  nous  re-  «e 
mettre  dans  l’Arche.  Aufïï  reconnoif-  ce 
fons-nous  dans  cette  converfion  , que  ce 
» c’eft  par  fon  canal  que  nous  avons  (en-  ce 
ti  les  effets  de  la  bonté  de  nôtre  Au-  ce 
gufte  Monarque  ; comme  c’eft  par  le  ce 
canal  de  ce  Grand  Prince  que  nous  ce 
avons  fenti  les  effets  de  la  grâce  , qui  et 
nous  doit  réunir  à l’Èglife  Catholique 
Apoftolique  & Romaine, que  nous  dé-  « 
-clarons  vouloir  profefTer  fmeerement  « 
& de  bonne  foy,  jufqu’au  dernier  mo-  c< 
ment  de  nôtre  vie.  En  foy  de  quoi , <« 
nous  avons  ligné  la  préfente  Déclara-  c« 
tion.  « 

Cet  A&e  de  Délibération  (i  folem- 
nel , fut  fuivi  le  Dimanche  15.  Juillet , 
de  leur  abjuration  -,  auquel  jour  on  fit 
une^Procefîîon  , où  le  Parlement  ôc 
‘ tous  les  Corps  de  la  Ville  aflifterent. 
Tome  I.  Kk 
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Le  .Te  Devin  y fuc  chanté. 

C5n  peut  dire  que  la  converfion  des 
Prétendus  Réformez  de  la  Ville  de 
Pau  à été  generale  , puifqu’il  n’y  ref- 
toit  que  deux  familles  de  Gentilshom- 
mes, & une  d’un  Marchand,  qui  té« 
moignoient  vouloir  perféverer  dans  la 
R.  P.  R.  avec  les  femmes  de  trois  OF- 
ficiers  du  Parlement , & de  quatre  au- 
tres Bourgeois,  lefquellcs  fe  font  nean- 
moins depuis  converties. 

A l’égard  des  Prétendus  Réformez 
de  la  Ville  d’Ortez,  qui  à voient  aufîi 
demandé  quinze  jours  pour  achever 
de  fe  faire  infttuice,  M.  l’Intendant  s’é- 
tant rendu  en  cette  Ville  le  lendemain 
du  jour  de  l’échéance  du  terme  qu’il 
leur  avoir  accordé  , plufieurs  des  prin- 
cipaux habitans  le  convertirent  à fou 
arrivée  ; & leur  converfion  fut  fuivie 
le  même  jour  de  celle  de  plus  de  mil- 
le personnes , le  lendemain  de  mille 
autres  j <Sc  en  trois  jours , il  n’y  refta 
pas  200. pcrionnes  .de  la  R.  P.  R.  de 
prés  de  4.000.  qu’il  y en  avoit  : de 
forte  qu’ils  croient  réduits  à dix  ou 
douze  familles , oui  avec  une  vingtai- 
ne d’autres , s’ccoient  engagez  par  un 
Traité  de  demeurer  fermes  dans^eur 
Religion,  quand  même  cous  ceux  qui 


dti  AI  onde.  387 

en  faifoient  profeftion  dans  le  Bearn , 
fe  feroient  Catholiques  , ayant  en- 
voyé un  Député  au  Roy  , pour  lefup* 

fdier  de  leur  permettre  d’en  continuer 
'exercice  j mais  ces  10.  autres  famil- 
les fe  font  détachées.  Il  y.  avoir  enco- 
re cent  familles  de  la  R.  P.  R.  dans  le  * 
Bourg  d’Ortez  ; mais  elles  fe  font  con- 
verties à l’exemple  des  autres , à la  re- 
ferve  de  trois  ou  quarre  , qui  font  en- 
trées dans  le  Traité  d’alîociation  de  cel- 
les qui  perfeverent  encore  dans  leur 
opiniâtreté  à Ortez.  Cependant  il  y a 
lieu  d’efperer  , que  ce  petit  nombre  , 
ainfi  que  quelques  Gentilshommes  p 
& autres  pofiedans  des  biens  nobles , 
qui  n’ont  pû  encore  fe  déterminer , 
ouvriront  bientôt  les  yeux  à la  vérité, 
après  un  exemple  fi  perfuafif  & fi  méx 
morable. 

Les  chofes  étant  en  ces  termes  , on 
peu  regarder  prefentemenc  le  Bearft 
comme  une  Province  toute  Catholi- 
que. Huit  cens  Relig’.onnaiies , ou  en- 
viron , difperfez  dans  toutes  (es  par-’ 
ties , doivent  être  comptez  pour  peu  de 
choie , fi  l’on  confidere  que  c'eft  le 
xefte  d’environ  vingt. deux  nulle  * qui 
remplilïoient  les  meilleurs  Villes  & 
Bourgs  de  la  Province  9 & cui  étoienc 
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les  plus  riches.  Joignez  à cela,  que 
parmi  ces  nouveaux  convertis,  il  y 
2 trois  Miniftres  des  plus  habiles  , 
qui  ont  fait  abjuration  depuis  un 


Oleron. 


^ii'ntorge 


Eroiiage* 

Xinte- 


Saint  pan 
d’Angcly. 


mois.  - • 

Les  habitans  d’OLeron,  qui  ,eft  la 
plus  grande  Ville  de  cette  Province, 
firent. aulïi  tous  leur  abjuration  en- 
tre les  mains  de  M.  l’Eveque  de  cette 
Ville , & ailifterent  enfuite  à faMefte 
celebrée  pomificalement. 

Le  nombre  des  habitans  de  la  R. 
P.  R.  qui  étoit  fort  grand  dans  la 
Xaintonge  , eft  bien  dimininué  depuis 
deux  ou  trois  ans,  & on  n y en  comp- 
te prefque  plus  prefentement.  Le  peu 
qu’il  y en  avoit  à Broüage,  eft  con- 
verti , de  même  qu’à  Xainte.  , 

Par  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , la  dé- 
molition du  Temple  de  Saint  Jean 
d’Ancely  fut  ordonnée  au  mois  de  Fé- 
vrier 1681.  & la  R-.  P*  int&fdite 
dans  la  Ville  ,pour  avoir  été  rebelles 
pendant  le  Régné  de  Charles  IX.  & de 
sjLoüis  XIU.  Mais  il  ne  fe  convertirent 
pas  pour  cela.  Neanmoins  cette  Ville 
•fameufe  par  fes  rebellions  , qui  a été  u 
Jong-tem.s  infeébée  de  l’herefie,  & qui 
pendant- plus  de  zo  années,  n’avoit 
Jbuffèrt  aucun  exercice  de  la  Religion 
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Catholique,  y eftYenrrée  en  huit  jours, 
par  la  leule  force  de  la  vérité  , fans 
que  l’on  ait  employé  aucune  violen- 
ce , chacun  s’étant  fait  inftruire , 8c 
ayant  érc  convaincu  de  fes  erreurs. 

Le  Temple  de  Gareau  dans  cette  Temple  de 
Province,  eut  alors- la  même  deftinée,  G4te4u* 

8c  tous  ceux  qui  le  fréquemment , fe 
font  convertis. 

* 11  y avoir  grand  nombre  de  cette  Le  Poigord, 
Religion  dans  le  Périgord,  8c  l’exer- 
cice en  étoit  permis  par  tout  ; de  mê- 
me qu’à  Bergerac  , Monnaye!  , Li-  9 
meüil  8c  Lalinde  , 01Y  ils  éro  eut  quad 
tous  de  cefte  Religion  : mais  ils  font 
à prefent  prefque  tous  Catholiques; 

L’on  a vu  en  iôSz.  la  démolition  du 
Temple  de  Bazac  , dans  le  Diocefe  de 
Sarlat , qui  efb  dans  cette  Provin- 
ce. * . . 

Dans  le  Roüergue  , les  V.lles  dé  LeRoSeigue. 
Maillaud,  Saint  Antonin  , Saint  Afïri- 
que  , Saint  Jean  de  Breüil , 8c  les  lieux 
deCreiflfêls  , Cornus  8c  autres  , qui  é- 
toient  habitez  de  grand  nombre  de 
Calviniftes,  & qui  avoient  leur  exer- 
cice libre  dans  l’encîbs  des  Villes  , 
font  prefentement  quafi  tous  conver- 
tis;  ’ . ...  -;j 

Le  nombre  des  Calviniflres'  de  1*E-  q^ctcy!'  d 
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vêché  de  Cahors , qui  eli  dans  le  Païs 
de  Qaercy  , n’étoit  pas  à la  vérité  fi 
grand  que  celui  des  Catholiques  ■ 
neanmoins  ils  étoient  les  Maiftres 
dans  cette  Province.  Ils  y ont  fait  au- 
trefois  de  grands  dégâts , ayant  détruit 
plusieurs  Vides  , & porté  le  feu  par 
tout  à la  fin  du  dernier  fiecle  , fous  le 
Comte  de  Duras , Chef  des  Hugenots, 
en  ce  Païs.  Prefemement  il  en  refte 
fort  peu3&  il  s’en  convertit  tous  les 
jours*  ** 

,*  Il  y avoir  peu  de  Calviniftes  dans 

ieLimofi».  les  deux  Evêchez  de  Limoge  & de 
Tulle  , Ce  il  n’y  en  a £lus  à pre- 
fent. 

l<  Poitou.  U y en  avoit  grand  nombre  dans  le 
Poitou  , & leurs  Temples  étoient  dit 
perfez  par  tout , dans  les  Villes  , auflî 
bien  que  dans  les  Bourgs  & d^ns  les 
Villages  ; mais  il  n’y  en  a plus  gueres. 
s’y  en  étant  converti  plus  de  foixante 
mille  depuis  trois  ou  quatre  ans , & 
beaucoup  plus  * depuis  la  fuppref- 
fion  de  l’Edit  de  Nantes , en  confe- 
quence  duquel  tous  les  Temples  de 
cette  Province*cnt  été  démolis, 
tendun.  Les  habitans  de  Loudun , qui  fai- 
foient  la  plupart  profefïïon  de  cette 
* Religion  , & qui  étoient  au  nombre 
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de  trois  mille  , Te  font  auflî ‘convertis., 

&:  il  n’y'en  eft  point  reftc. 

La  Villede  Châteleraüt  a fuivi  celle  châteleuuc* 
de  Loudun  , & l’on  n’y  voit  plus  de 
Galyiniftes.  0 

Tous  ceux  du  Pais  d’Aulnis,  les  Ma-  t* 
telots  même'de  la  Côte , au  nombre  de  d Aulm,‘ 
quinze  cens , ont  embra{Te.,la  Religion  ( 

„ Catholique  au  mois  de  Septembre  der- 
nier. ... 

Les  plus  apparens  , &»  la  Bourgeoi-  l»  Rochelle, 
fie  de  la  Rochelle  ,&  autres,  qui  é- 
rôient  de  la  R.  P.  R.  ont  fait  abjuration 
en  même  tems.  Les  Peres  Jefuites  a- 
voient  obtenu  depuis  peu  une  demeure 
en  cette  Ville. 

Les.  Catholiques  étoient  en  beau- 
coup plus  grand  nombre  dans Tlfte  de 
Reez,  que  les  Calviniftes  ; & nean- ^V&d’a! 
moins.  ceux  ci  étoient  les  Maîtres  : >«<».  . 
mais  ils  ont  pris  le  même  parti  que; 
ceux  de  l’Ifle  d’Oleron,  qui  fe  font 
prefque  tous  convertis , quoiqu’ils  fuf- 
fent  en  plus  grand  nombre» 

Il  y en  avoit  grand  nombre  dans  i]Angou» 
TAngoumois , où  ils  ne  faifoient  pour-0001*' 
tant  l’exercice  de  leur  Religion , que 
hors  des  Villes  ; comme  à Montignac, 

Charanre  , la  R.ochefoucault  , Ver- 
teüil ,. Saint  Claude , Jarnac , Château^ 

K k iiij.  ' , 
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neuf,  Rochebeaucour , Saint.Mefmar, 
Seyoufac  , Cognac  , & en  d’autres 
lieux,  dans  lefquels  ils  egalorent  celui 
des  Catholiques  : mais  ce  nombre  eft 
bien  dimitpé,  & diminüe  tous  'es  jours, 
ne  fe  voyant  plus  de  Temples,  ni  de 
Miniftres. 

&e  Berry.  il  y en  avait  auiïi  grand  nombre 

dians  l’Evêché  de  Bourges,  comme  a l£  * 
% fotiduu  , à Argenton  , à Châteauroux', 
à Châtillon  ,*à  la  Châtre  , à Aubigny  , 

8c  en  quelques  autres  Villes  : mais  il 
en  refte  fort  peu. 

L'Anrerjne.  U y en  avoit  pareillement  e»  Auver- 
gne en  allez  grande  quantité,  princi- 
palement à llfoire,  à Maringues  , de 
en  quelques  heuxvoifins  ; mais  ils  ont 
changé  par  tout  de  Religion. 

Il  n’y  en  avoit  pas  tant  dans  les  Vil- 
les de  Bretagne  j mais  ils  y font  tous 
convertis. 

Il  y en  avoit  plufieurs  en  An- 
jou , & même  dans  fa  Ville  Capi- 
tale -,  mais  tous  ceux  qui  faifoienrproi 
fefTion  de  cette  Religion,  font  conver- 
tis. 

fl  y en  a toujours  eu  aufïï  grand 

nombre  dans  le  Lyonnois  , qui^  fai- 

foient  l’exercice,  de  leur  Religion 

hors  les  Vilies.i mais  il  n’y  en  a plus 
¥ 

* . 
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du  tout  depuis  deux^  mois.  • • 
La  Religion  Chrétienne  fut  établie 
à Lyon  peu  de  tems  après  le  fiecle  des 
Apôtres.  Les  Temples  & les  Autelsde 
l’Idolâtrie  & du  faux  eulte  c^ui  s’y  ren- 
doit  à l’Empereur  Augufte  8c  à leurs 
Dieux  Tutélaires,  furent  ahbatus.  Pho- 
tin  & Irenée  ctoient  fes  premiers  Evê- 
ques. Le  Concile  des  Gaules  , tenu  à 
ty  on  fous  Irenée,  qui  y prefida  , fon- 
da les  Archevêques  de  Lyon  en  cette 
prérogative  de  Primatie  , que  leurs 
fucceiTeurs  s’attribuèrent  pardefTus  ce- 
lui de  Sens  , & les  autres  de  France. 
L’Eglife- Cathédrale  de  Saint  Jean  eft 
•compofée  de  neuf  Dignitez  ; fçavoir 
de  l’Archevêque  , qui  en  eft  Abbé  , du 
Doyen  , d’un  Archidiacre  , Précen- 
teur  , Chantre  , Guftode  , Prévôt , 8c 
autres,  avec  16  £hanoines  , qui  font 
• Comtes.  Le  Roy  tient  la  première  pla- 
ce d’honneur.  Ils  doivent  être  Nobles 
de  quatre  races.  Leur  Eglife  eft  deflèr- 
vie,  pa#  plufieurs  Prêtres  entre  lef- 
quels  i!  y en  ai?,  qui  font  perpétuels  , 
dont  l’Archevêque  eft  le  premier , qua- 
tre qui  font  appellezCuftodesj,  &c  fept 
Chanceliers  & Dodfceurs  en  Droit, ou- 
tre 70.  Prêtres  habituez.  De  cette  E- 
glife  relevent  60*  Seigneuries , entre 
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Bourgogne. 
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Normandie, 

* 

Stic, 

Câûnoit, 
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lefquelles  fe  trouvent  quatre  Bare- 
nies.  Outre  cela  , ils  ont  plufieurs 
grands  Droits  dans  iar  Ville  , & fur  les 
Maifons  , qui  montent  jufqu’à  trente 
mille  livres  de  rente.  L’Evêque  d’A«- 
tun  elt  œconome.  né  de  l’Archevêché 
de  Lyon  ,,lorfqu’il  vient  à vaquer , 
comme  l’Archevêque  de  Lyon  i’eft  de 
l’Evêché  d’Autun. 

Il  n’y  a point  eu  de  Calviniftes  dans 
la  Principauté  de  Dombes , qui  eft  dans 
le  Lyonnois. 

Il  y en  avoir  quelques-uns  en  Bour- 
gogne j mais  il  n’y  avoit  plus  d’exerci- 
ce public  de  cette  Religion  dans  le  . 
Diocefe  de  Sens,  où  il  y avoit  plufieurs. 
Temples  ,qui  ont  été  démolis  comme- 
les  autres. 

Il  y en  avoit  auflî  en  Normandie 
en  alTez  grand  nombre  , principale- 
ment à Rouen  , à-lfieppe  , & fur  les-- 
côtes  de  la  Mer  : mais  on  les  voit  tous 
les  jours  fe  convertir  comme  ceux  des 
autres  Provinces.  # ^ 

- Il  y en  avoit  pareillement  en  Brie, 
Sc  à Meaux  principalement , qui  a été 
d’^Jjord  le  fiege  de  l’herefie  : mais  ils 
fuivent  l’exemple  des  autres.* 

Il  y en  avoit  aulli  quelques-  uns  dans 
le  Gâtinois  ; mais  on  en  trouve  à pre* 


* 
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fent  fort  peu.  Ce  qui  eft  arrivé  dans 
la  Ville  de  Châtillon  fur  Loin  eftafïez 
remarquable.  Par  l'Edii  figné  au  Châ- 
teau d’Amboife  le  19.  May  1 j 6 j.  on 
permit  aux  Gentilshommes  d’avoir  des 
Prêches  chez  eux.  Les  Seigneurs  de 
, Châtillon  jouirent  de  ce  privilège;  âc 
enfin  Gafpard  de  Coligny  , petit-fils 
de  l’Amiral  , fe  trouvant  incommodé 
du  grand  nombre  de  peuple  qui  fe 
rendoic  en  fon  Château  de  Châtillon,, 
pour  affifter  au  Prêche,  fit  transférer, 
cet  exercice  dans  la  Ville  , vers  l’an- 
née iéij.  & en  1616.  il  acheta  un  Jar- 
din , où  fut  bâti  le  Temple  des  Pré* 
tendus  Reformez.  Ainfi , à l’exemple- 
de  plusieurs  autres  Seigneurs,  il  fit  un 
exercice  public  d'un  exercice  qui  n’é- 
toit  que.  perfonnel.  On  a prouvé  par 
pièces  jufbficatives , que  les  Prétendus 
Réformez  n’ont  commencé  à faire 
leurs- Prêches  dans  la  Ville  de  Châ- 
tillon y qu’en  1 6i$.  dans  laquelle  ils 
louèrent  deux  chambres,  pour  y faite 
• leur  exercice;  & que  la  place  , où  ils 
ont  bâti  leur  Temple  , ne  fut  achetée 
qu’en  1^19.  par  Gafpard  de  Coligny. Il 
eft  confiant  qu’avant  ce  tems-la  , l’e- 
xerfiiee  de  leur  Religion  JVoit  toujours 
été.  fait  hors  1a  Ville , dans  la  Maifon 
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du  Seigneur , qui  payoit  la  principale 
portion  de  l’entretenement  du  Minif- 
tre  , & que  cet  exercice  dépendoit  tel- 
lement de  fa  perfonne,  qu’on  n’a  voit 
ofé  y rien  changer  , qu’il  ne  l’eût  per- 
mis. Toutes  ces  chofes  ayant  été  mû- 
rement examinées  , le  Roy  , par  Ton  . 
Arfêt  du  Confeil  d’Erat  du  u.  Février 
iôSj.  a interdit  pour  toûjours  l’exerci- 
ce public  de  la  R.  P.  R.  en  la  Ville  de 
Châtillon  fur  Loin  , 5c  ordonné  que  le 
Temple  . qui  y eft  conftruit , fera  dé- 
moli jufqu’aux  fondemens.  Ce  qui  a 
été  exécuté. 

A l’égard  de  Paris , il  ne  s’entroui- 
voit  que  trop  de  cette  Religion  ; ÔC 
l’abord  du  Temple  de  Charenton  les 
joui  s de  Dimanche  , le  fai^pit  allez  pa* 
roître.  Mais  le  nombre  en  eft  bien  di- 
minué depuis  la  publication  de  la  Ré- 
vocation de  l’Edit  de  Nantes,  dont 
nous  allons  parler  , en  confequence 
de  laquelle  , ce  Temple  a été  démo- 
li , aufibbien  que  tous  ceux  de  France , 
qui  fubfiftoient  encore.  < 

* Pour  ce  qui  eft  de  la  Religion  Ca- 
tholique, elle  a toûjours  été  fort  édi- 
fiante dans  cette  Ville  ; 5c  l’on  pet.  di- 
re qu’il  s’y  ftiit  plus  d’a&ionsde  pieté 
ôc  de  Religion  , que  dans-  toute  U 
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'France.  La  dévotion  des  Parifiens  a 
toujours  été  fort  recommandable.  Son 
Eglife  Métropolitaine  mérité  des  élo- 
ges particuliers.  Je  renvoyé  ceux  qui 
en  veu'ent  apprendre  les  antiquitez  , 
aux  nouveaux  Hîftoriens.  Le  pape 
Grégoire  XV  par  Tes  Bulles  du  îo.  Oc- 
tobre ï6iz.  la  fépara  , & l’exempta  4. 
du  droit  de  Métropolitain  del’Eglifede 
Sens,  l’érigea&  l’inftitua  en  Métropo- 
le , lui  fou  mettant  pour  Sufïragans 
ceux  de  Chartres , de  Meaux  & d’Or- 
leans.  • - • , 

Il  y avoit  auffi  ès  environs  de  cette 
Ville  plufieurs  Calviniftes  , & dans 
toute  l’ifle  de  France  : mais  on  a fçû  ; 
trouver  les  moyens  de  leur  faire  chan- 
ger de  Religion.  • . * 

. Il  y avoit  encore  beaucoup  de  ces 
Religionnaires  <°n  Picardie  , prinripaVu  Picardie; 
lement  du  côté  de  Calais  , qu’on  a 
bien  fçu  auffi  gagner. 

Le  11.  Février  y;8i.  le^Temple  deTewp!e<fc 
Nongentel , qui  étoit  à un  quart  de  N*D8eDteJ? 
licüe  de  Château  - Thiersy  , dans  le 
DiocefedeSoiflbns , fut  abatu  par  Ar-  > 
rct  du  Grand  Confeil , pour  des  con- 
traventions faites  par  les  Religion- 
naires aux  Edits  & Déclarations  du 
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Il  y avait  aufïï  en  Champagne  pla- 
ceurs Calviniftes  T & principalement 
à Vitry  , & ès  environs  ; mais  leur 
nombre  diminue  bien  à prefcnt. 

Il  y en  avoir  fort  peu  à Reims  ; & 
cette  -Ville  pouvoit  fe  vanter  detre 
une  des  plus  Catholiques  de  tout  le 
Royaume.  Audi  nes’y trouve- t-il plus 
de  Calviniftes. 

Sedan  , qui  fut  autrefois  la  Forte- 
reire  des  Calviniftes  , après  la  prife  de 
la  Rochelle , fe  trouva  bien  déchû  de 
fon  état  pour  la  R.  P.  R.  Le  Roy  en 
avoir  interdit  pour  toujours  l’exercice 
dans  cette  Ville  , & dans  les  lieux  de 
Raucourt  & de  Givone  , à l’égard  def- 
quels  deux  derniers  il  avoir  été  ordonné 
que  les  Temples  feroient  inceftamment 
démolis  , & que  celui  de  la  Ville  dç 
Sedan  demeureroit  affè&é  pour  jamais 
aux  Catholiques , qui  s’en  ferviroient, 
félon  qu’il  feroit  ordonné  par  M.  l’Ar- 
chevêquede  Reims#.  Mais  fa  Majefté 
ayant  voulu  traiter  favorablement  les 
Mmiftres  &*Anciens  de  la  R.  P.  R.  de 
Sedan,  en  confidération  de  la  foumif- 
Con  qu’ils  ont  eu  de  confentir  qu’Elle 
difpofât  de  ces  Temples  , leur  avoit 
permis  d’en  conftruire  un  dans  le  Faux- 
bourg  du  rivage  delà  Ville , fans  qu’il 
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en  put  être  faitauc*»n  autre  dans  aucun 
lien  du  Bailliage  de  Sedan.  De  telle 
forte  , qu’on  peut  dire  que  cette  Reli- 
gion y étoit  aux  abois  , lors  de  la  pu- 
blication de  l’Edit  de  la  Révocation  de 
celui  de  Nantes  , qui  l’éteint  tout  à- 
fait. 

Voila  l’état  des  Eglifes  des  Hugue- 
nots de  ce  Royaume  , que  les  Roi* 
Charles  IX.  Henry  III.  Sc  Henry  IV. 
ont  été  forcez  de  leur  accorder  dans 
des  tems  fâcheux.  Elles  étoient  autre- 
fois au  nombre  de  470.  divifez  en  18. 
Provinces  ; mais  elles  font  pre/entc- 
ment  éclipfces  : Car  , comme  depuis 
plufieurs  années , nôtre  pieux  Monar- 
que a fait  fa  principale  occupation  de 
tegler  les  ahus  qui  s’étoient  glifïez  dans 
les  affaires  de  la  R.  P.  R.  & de  les  re- 
mettre en  l’état  où  elles  étoient  avant 
:les  contraventions  faites  .aux  Edits  des  * 
Rois  fes  Prédeceffeurs  ; & qu’il  a fait 
plufieurs  Déclarations , & donné  di- 
vers Arrêts  fur  ce  fujet  , voyant  que 
les  Religionnaires  avoient  contrevenu 
à ces  Arrêts  & à ces  Déclarations*,  a 
ordonné  la  démolition  de  tous  les  Tem- 
ples de, France  , & l’interdiftion  de 
l’exercice  public.  «Par  conféquent , 
afin  d’éteindre  tout«à- fiait  cette  Reli- 
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gion,  voici  la  teneur  de  cet  Edit. 

Le  Roy  voyant  que  les  convenons 
augmentoient  de  jour  en  jour,  & que 
la  Trêve  lui  laiflToit  un  repos , dont  Tes 
Prédeceflèurs  n’avoient  point  joiii , a. 
enfin  donné  un  Edit,  qui  porte  le  der- 
nier coup  à Therefie.  Cet  Edit  défend 
de  faire  aucun  exercice  public  de  la  K. 
P.  R.  dans  le  Royaume.  La  juftice  des 
motifs , qui  ont  obligé  fa  Majefté  d’en 
uferainfi,  paroît  évidente  dans  le  dis- 
cours qui  lui  fert  d*  A vaut- propos  j & 
elle  eft  d’autant  plus  claire  , que  pour 
laperfuader,  il  n’afailuqu’expoferles 
faits,  fans  aucun  raifonnement.  Com- 
me la  vérité  fait  plus  briller  ce  dif- 
côurs , que  les  figures  de  l’éloquence  , 
chacun  demeure  d’accord  que  l’on  n’a 
jamais  rien  vû  , ni  de  fi  prudent , ni 
de  fi  jufte.  Voici  les  raifons  qui  y font 
déduites. 

Henry  le  Grand,  ayeul  de  fa  Majefté, 
voulant  empêcher.quelaPaix  qu’il  avoir 
procurée  à fes  Sujets  , aprè$  les  gran- 
des pertes  .qu’ils  avoient  foufFertes  par 
la  durée  des  guerres  civres  & étrange-  .. 
res  , ne  fût  troublée  à l’occafion  de  la 
R.  P.  R.  comme  il  croit  arrivé.fous  les 
Régnés  des  Rois  fes  Prédecefleurs , ré- 
gla par  fon  Edit , donné  à Nantes  au 

s mois 
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mois  d’Avril  1598.  la  conduite  qu’on 
dévoie  tenir  à l’égard  de  ceux  de  cette 
Religion  , & les  lieux  dans  lefquels  ils 
en  pouvoiênt  faire  l’exercice.  Ii  établie 
des  Juges  extraordinaires  , pour  leur 
adminiitrer  la  juftice  , & pourvut  mê- 
me par  dés  articles  particuliers  à tout 
ce  qu’il  jugea  neeellaite  pour  mainte- 
nir la  tranquilité  dans  Ton  Royaume  , 

& pour  diminuer  l’aveifion  qui  éroit 
entre  ceuxde  l’une  Sc  l’autre  Religion}  » 
afin  d'être  plus  en  état  de  travailler  , 

V comme  il  avoit  réfolu  de  faire  , pour 
réunir  à TEglife  ceux  qui  s’en  étoiene  - 
facilement  éloignez.  Et  comme  il 
ne  pup  exécuter  fon  intention  , à cauré  ‘ 
de  fâ  mort  précipitée  ; & qûe  l’exécu- 
tion dudit  Edit  fut  même  interrompue, 
pendant  la  mintfrité  dû  féu  Roy  , par, 
des  nouvelles  encreprifes  des  Prétendus 
Réformez  , elles  donnèrent  occafion 
de  les  priver  de  divefc  avantages  •,  qui 
leur  avoient  été  accordez.  Neanmôns 
ufantdefa  clemence  ordinaire  , il  leur 
accorda  encore  un  nouvel  Edit  à Nîmes  * 
au  mois  de' Juillet  1619.  au  moyen  du- 
quel, la  tranquilité  ayant  de  nouveau  J 
étététablie  , ce  Prince,  animé  du  mê- 
me efprit  & du- même  zele  pour  la  Re- 
ligion, que  Henry  IV.  fon  Prédccef- 
Terne  T * L I 
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fcur,  réfolut  de  profiter  de  ce  repos  , _ i 
pour  tâcher  d’exécuter  Ton  pieux  def- 
iein.  Mais  les  guerres  étant  furvenües 
peu  d’années  après  , 8c  le  Royaume  a- 
yant  été  peu  de  tems  fans  agitation , 
depuis  1635.  jufqu  à Trêve  conclue: 
éfi  l’année  1 avec  les  Princes  de 
l’Europe  ,.il  n’a  pasété  poiïiblede  fai- 
re autre  chofe  pour  l’avantage  de  la 
Religion  , que  de  diminuer  le  nombre 
des  exercices  de  la  R.  P.  R.  par  l’inter- 
di&iondeceux  qui  fe  font  trouvez  éta- 
blis au  préjudice  de  la  difpofition  des  * 
Edits , & par  la  fupprelTion  des  Cham- 
bres my-parties,  dont  l’éreâion  n’a- 
voit  été  faite  que  par  provifion. 

Dieu  ayant  enfin  permis  que  la  Fran- 
ce joüilTe  d’un  parfait  repos , 8c  que. 
le  Roy  lui-même  , «étant  p2s  occu-  . 
pé  des  foins  de  protéger  fe  s Sujets  con- 
tre fes  ennemis , ait  pû  profiter  de  cet- 
te Trêve  , qu’il  » facilité-,  dans  la  vite 
de  donner  fon  entière  application  à re-. 
chercher  les  moyens  de  parvenir  au 
fuccés  des  delfeins  des  Rois  Henry  IV. 

& Loüis  XIII.  dans  lequel  il  efr  entré  ; 
dès  fon  avenement  à la  Couronne  j Sa 
Majefté  voit  prefentement , avec  la 
juüe  reconnoilfance  qu’Elle  doit;  à 
Dieu  , que  fes  foins  ont  eu  la  fin  qu’Ei- 
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îè  s’étoit  propofce  , puifque  la  meilleu- 
re 8c  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets 
de  la  R.  P.  R.  ont  embrafi'éla  Catholi- 
que. Et  dautant  qu’au  moyen  d’un  fi 
grand  nombre  de  converfions , tout  , ’ 
ce  qui  a été  ordonné  en  faveur  de  la- 
dite R.  P 1^,  demeure  inutile,  Elle  a 
jugé  qu’Elle  ne  pouvoit  rien  faire  de 
• mieux  , pour  effacer  entièrement  la 
mémoire  des  troubles  , delà  confufîon 
& des  maux , que  les  progrès  de  cette 
fan Ife  Religion  ont  caufèz  dans  le'  * 
Royaume  , & qui  ont  donné  lieu  àc« 

Edit  , & à tant  d’autres  Edits  & Dé- 
clarations qui  l’ont  précédé  , 8c  entê- 
te faits  en  conféquence , que  de  le  ré- 
voquer en  toute  fon  étendue.  G’eft  ce 
qu’EUe  a fait  par  cet  Edit,  quia  été  en- 
regifiréen  la  Chambre  des  Vacations 
le  ii.  O&obre. 

Cet  Edit  révoque  non  feulement  ce- 
lui de  Nantes , avec  les.  Articles  arrêtez 
àladuite  , Sc  les  Lettres  Patentes  qui 
furent  expédiées  fur  ces  Articles  ; mais 
encore  l’Edit  donné  à Nîmes  en  1619,  v 
que  Sa  Majefté  déclare  nuis , & com- 
me non  avenus  : enfemble  toutes  les 
conceffions  faites  par  d’autres  Edits  , 
Déclarations  Sc  Arrêts , aux  Préten- 
dus Réformez , &c  de  quelque  nature 
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qu'elles -puifl'cnt  être.  En  conféquence 
de  quoi , Elle  ordonne  que  tous  les 
Temples  de  ceuxdela  R.  P.  R.  fituez 
dans.  Ton  Royaume , foient.  inceflam- 
ment  démolis... 

Il  eft  défendu  par  ce  même  Edit  à: 
tous  Prétendus  Réformez*de  plus  s’af- 
fembler,  pour  faire  l'exercice  de  ladite 
Religion  , en  aucun  lieu  , ou  maifoft 
particulière  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  puilfe  être  , même  d’exercices  réels 
&de  Bailliages,  quand  bien  lefdits  e- 
Sercices  auroient  été  maintenus  par  des 
Arrêts  du  Confeil.  Comme  encore  à 
Seigneurs  , de  quelque  condition  qu’ils 
foient,  de' faire  l’exercice  dans  leur 
Maifon  & Fiefs  , de  quelque  -qualité 
que  foient  lefdits  Fiefs  ; le  tout , à^. 
peine  de  confifcation  de  corps  & de  . 
biens.. 

Les  autres  Articles  font,  que  tous 
Miniftres  de  la  R.  P.  R.  qui  ne  vou* 
dront  pas  fc  convertir , & embraffer  la 
Religion  Catholique  , Apoftoliqüe  & 

« Romaine  , feront  tenus  dé  fortir  du 
Royaume  quinze  jours  après  la  publi- 
cation du  préfent  Edit  , fans  y pou- 
voir féjourner  au  delà , ni  pendant  ce 
téms  , faire  aucun  Prêche  , exhorta- 
tion , ni  autre  fonction  , à-  peine  des 
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Galeres.  Que  ceux  qui  fe  converti- 
ront , continueront  à joifir leur  vie  du^ 
ranc , & leurs  veuves,  après  leus  dé- 
cès, tandis  qu’elles  feront  en  viduité,, 
des  mêrnes  exemptions  de  tailles, & lo=- 
gemens  de  gens  de  guerre  , dont  ils 
ont  joui , pendant  qu’ils  faifoient  la 
. fonction  de  Miniftres  ; Sc  en  outre  , 
qu’il  fera  payé  à ces  Miniftres»,  auffi 
leur  vie  durant , une  penfion , qui  fera 
d’un  tiers^plus  forte  que  les  appointe- 
mens  qu’ils  touchoient  en  qualité  dé 
Miniftres  : de  la  moitié  de  laquelle  pen- 
fion leurs  femmes  jouiront  auffi  après 
leur  mort,  tant  qu’elles  demeureront 
en  viduité.  Que  fi  aucuns  de  ces  Jvli- 
niftres  défirent  fe  faire  Avocats , ou 
, prendre  les  dégrez  cTe  Dotteurs  és  Loix, 
ils  feront  difpen fez  des  trois  années  d’é^ 
tude  , prefcrites  par  les  Déclarations 
du  Roy  ; & qu’après  avoir  fubi  les  exa- 
- mens ‘ordinaires , & par  iceux  été  juü 
gez  capables  , ils  feront  reçus  Doc- 
teurs , en  payant  feulement  la  moitié 
des  droits  que  l’on  a accoutumé  de  per- 
cevoir pour  cette  fin  en  chacun»  Unii 
verfité.  •. 

Les  Ecoles  particulières  pour  l’inf- 
truétion  des  enfans  de  la  R-.  P.  R . Jont 
encore  déienuües  par  cet  Edit , & tou- 
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les  les  chofes  generalement  quelcon- 
ques , qui  peuvent  marquer  une  con- 
ceffion  , quelle  que  ce  puilïe  être  , en 
faveur  de  ladite  Religion.  A l’égard 
des  enfans , qui  naîtront 'de  ceux  de 
ladite  R.  P.  R.  cet  Édit  ordonne  qu’ils-» 
foient  dorénavant  baptifez  par  les  Cu- 
rez des  ParoifTes,  enjoignant  aux  pe- 
res&  meres  de  les  envoyer  aux  Eglifes 
à cet  effet  là,  à peine  de  500.  livres 
d’amende  > Si  de  plus  grande  fomme, 
s’il  y écher  j Sc  feront  enfaite  les  en- 
fans  élevez  en  la  Religion  Catholique, 
Apoftoliquc  Si  Romaine  : à quoi  l'Edit 
enjoint  expreflément  aux  Juges  des 
lieux  de  tenir  la  main. 

A l’égard  de  ceux  quife  feront  retirez 
de  ce  Royaume  avant  la  publication 
du  prefent  Edit,  il  veut , au  cas  qu’ils 
y reviennent  d3n$  le  tems  de  quatre 
mois , du  jour  de  fa  publication  , qu’ils- 
puifïènt , & leur  foit  loifible  de  rentrer 
en  la  polfellion  de  leurs  biens , & en 
jouir  tout  ainfî , & comme  ils  auroient 
pu  faire,  s’ils  y étoient  toujours  de- 
meurez : Au  contraire  , que  les  biens 
de  ceux  , qui  dans  ce  tems-là  des  qua- 
tre mois  , ne  reviendroient  pas , qu’ils 
auroient  abandonnez,  demeurent  con- 
fifqûez,  en  çonfcquence  de  la  Decla- 
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ration du  10.  du  mois  d’Août  dernier. 

Iiefufdit  Edit  leur  faifant  très  expref- 
fes  défenfes  de  fortir  , eux , leurs  fem< 
mes^Sc  leurs  enfans  , de  ce  Royaume  ,,, 
ni  d’en  tranfporter  leurs  biens  & ef-î. 
fets , fous  peine  , pour  les  hommes, 
des  Galeres  , & de  confifcation  de  corps 
& de  biens  pour  les  femmes. 

Cet  Edit  ordonne  encore  que  les.- 
Déclarations  rendües  contre  les  Re-. 
laps,  foient  exécutées  félon  leur  for-  * 
me  & teneur.  •'  „ . ■ 

Enfin  cet  Edit  leur  permet , en  at- 
tendant qu’il  plaife  à Dieu  les  éclairer 
comme  les  autres  , de  demeurer  dans 
les  Villes  & les  Pais  de  ce  Royaume  , 

& y continuer  leur  commerce . & jouir 
de  leurs  biens  , ians  pouvoir  être  trou- 
blez , ni  empêchgz  , fous  prétexte  de 
leur  Religion  ; à condition  , comme 
dit  eft  , de  ne  point  faire  d’exercice,  . 
ni  de  s’affembler  , fous  prétexte  de 
prières , ou-de  culte  de  ladite  Religion, 
de  quelque  nature  qu’il  foit , fous  les 
peines  ci-delTus  de’confifcati*n  de  cqjps 
& de  biens. 

Cet  Edit  ayant  été  publié  le  jour,  mê-  Démolition 
me  de  l’enregiftrement , on commença  deOuTen! 
dès  le  lendemain  à démolir  le  Temple 
<de  Charenton  ; & tous  les  autres  le 
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furent  à la  iuite  : De  celle  iorte  , qü’ofT- 
peut  dire  qu'il  n’y  en  a plus  prefente- 
menten  France  , & fort  peu  dé  Reli- 
gionnaires,  à l’égard  defquels  l’Edit 
s’exécute  tous  les  jours  -J  avec  une  R 
* grande  conduite  5c  une  fi  grande  exac- 

titude , qu'il  y a lieu  d’efperer  qu’il  n'y 
en  aura  plus  bien  tôt. 

Nous  pouvons  voir  prefentement 
quelle  étoirla  Difcipline  de  leurs  Egli- 
* fes,  pour  marquer  a la  pofterité  l’hor- 
reur de  leur  Religion. 

Calvin  établilïant  fon  EgÜfé,  ne  vou- 
lut point  de  Chef;  maisil  en  bannit ’e  - 
nomd’Evêque  & de  Prêtre,  ic  en  leur 
place,  il  prit  celui  de  Miniftre  de  la 
parole  de  Dieu  & du  faine  Evangile:  Au 
fujet  de  laquelle  qualité  de  Miniftre  , 
il  eft  bon  de  faire  voir  en  paffant , que 
toutes  leurs  fonctions  Miniftrales  ne  i 
• font  que  grimaces  & tromperies , par- 
ce qu’ils  n’ont  point  de  Million  , ni  de 
pouvoir,  s’étant  introduits  d’eux-mê- 
mes : Car  le  premier.Mîniftre  en  Fran- 
ces*  fut  Pierre  le  Clerc , Cardeur  de 
laine  à Meaux  , qui  fut  clû  par  $o.  ou 
40.  autres  Attifans  , comme  dit  Beze  ; 
parce  qu’il  étoit  le  plus  entendu  en  l’E- 
criture. L’Hiftoire  des  Martyrs  de 
ceux  de  Genève , dit  que  cela  rut  fait 
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en  la  Maifon  du  nommé  Maugin  , oh 
ce  premier  Miniftre  donna  la  Ceneà 
-l’inftant  à Tes  oüailles,  ôc  baptifades 
enfans. 

Or,  fi  félon  S.  Paul , perfonne  ne 
peut  prêcher , s’il  n’eft  envoyé  de  Dieu, 
comme  le  Fils  de  Dieu  envoya  fes  A pô- 
tres , leur  difant  : Comme  mon  Pere 
m a envoyé  > ainfî  je  vous  envoyé  ; fouf- 
flant  fur  eux  , & leur  donnant  fon  Ef- 
prit  , ôc  en  icelui  le  pouvoir  d’enfei- 
gner  , debaptifer&  de  pardonner.  Ce 
premier  Miniftre  n’a  pû  faire  ces  fonc- 
tions Ecclefiaftiques  , n’ayant  point  la 
Million  de  Dieu , mais  de  ces  30.  ou 
40.  Artifans  , qui  ne  l’avoient  pas  , 
pour  la  lui  donner  , n’ayant  point  eu 
plqs  de  Million , ni  de  pouvoir  que  lui  : 
& conféquemment  , que  félon  eux, 
leurs  Baptêmes  font  nuis  , & tou- 
tes leurs  fonctions  grimaces  Ôc  linge- 
ries. 

Quand  quelqu’un  fe  prefente  à cet- 
te Charge , ou  qu’on  l’a  difpofé  ôc 
perfuadé,  on  le  propofe  dans  le  Con- 
fiftoire  aux  Miniftres  & aux  Anciens  , 
puis  au  Colloque.  On  appelle  cela 
propofer  , c’eft.  à-dire  , on  lui  donne 
un  Chapitre,  ou  quelque  Verfet,  ôc 
ordinairement  un  lieu  commun  , pouî 
Tome  /»  Mm 
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difcourir  & faire  une  leçon  en  Fian, 
çois.  Quelques-uns  veulent  qu’on  l’e- 
xamine fur  le  Grec  & fur  l’Hebreu  , & 
qu’on  difpute  contre  lui  en  Philofopbije 
& en  Théologie  ; mais  cela  fe  fait  ra- 
rement. Il  leur  eft  défendu  de  jamais 
alléguer  des  partages  Latins  en  leurs 
Prêches.  Sur  tout,  il  faut  qu’il  fçache 
bien  blafphémer  contre  le  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel , médire  du  Pape  8c  de 
l’Etat  Ecclefiaftique.  Qui  fçait  bien 
faire  cela  , & de  bonne  grâce  , pro- 
noncer le  Chrift  , le  Seigneur,  c’eft 
allez.  Ce  Candidat  du  Miniftere  ayant 
faic  fon  chef  d’oeuvre , fans  un  plus 
grand  examen  , celui  qui  prértde  en 
l’Alfemblée  , ayant  pris  les  avis  * le 
fait  entrer  , lui  remontre  fes  défauts  , 
& le  lotie , s’il  a réuffi  : enfuite  de  qsoi, 
il  lui  tend  la  main  d’artociation  , les 
autres  en  faifant  de  même  ; & voila 
toute  la  ceremonie  de  leur  impofuion 
des  mains.  Avant  qu’il  foit  reçu  au 
Miniftere  , il  faut  qu’une  Eglife  le  de- 
mande : 8c  fi  le  Peuple  , qui  eft  audi- 
teur , fe  contente  de  fa  fofhfânue  , trois 
ou  quatre  Miniftres  s’aftèmblent  , & 
le  reçoivent  au  Miniftere  pour  Frere 
.&  pour  Compagnon  , après  qu’il  a li- 
gné la  C.onfertion  de  E oy  des  Egbfes  de 
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France  ; car  c’cft  la  pierre  fondamen- 
tale du  Calvinifte  , •&  fa  vraie  Bible  î 
puis  l’Eglife,  qui  l’aura  demandé , en  eft 
faille.  On  fe  cotife  pour  l’entretien  des 
Miniftres  ; ce  qui  va  à fix  cens  livres 
pour  ceux  qui  font  mariez  , & à qua- 
tre cens  pour  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
Si  celui  qui  eft  appellé  au  Miniftere  , 
fort  d’un  Convent , & qu’il  foit  Apof- 
tat,  on  y obférve  quelque  ceremonie 
plus  exaéte.  Il*  faut  attendre  , difent- 
ils  , qu’il  ait  dégorgé  fa  Moinerie.  Le 
* changement  de  ces  gens  leur  eft  tou- 
jours fufpeâ:  : Gar  comme  l'Eglife , 
pour  dégrader  quelqu’un  , & le  livrer 
comme  criminel  à la  Juftice  féculiere , 
y apporte  des  précautions  & des  cere- 
monies , lui  ôtant  l’habit  & les  cere- 
monies des  Ordres  ; les  Miniftres  font 
lamcmechofe  , lorfqu’ils  veulent  dé- 
frayer quelqu’un  , pour  l’appeller  au 
Miniftere.  Quelquefois  cela  fe  fait  en 
fécret  dans  le  Confiftoire  ; quelquefois 
en  public  , oii  il  dépoüille  fon  habit , 
maudiflant  celui  qui  le  lui  adonné  , le 
foule  aux  pieds  , ouïe  déchire.  Auffi- 
tôt  qu’il  eft  reçu,  on  le  marie  ; & le 
plus  fouvenr  , auparavant  5 afin  qu’il 
perde  l’efpoir  du  retour.  Le  mariage 
donc  eft  le  lien  j qui  tient  attachez  ceux 
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Colloque  j ou  Synode , y ait  pourvu. 
Toutefois  le  Miniftre  dégradé  peut  re- 
courir aux  trois  Miniftresplus  proches: 
& fuivant  l’avis  de  ce  Triumvirat,  il 
peutfe  faire  rétablir  par provifion,  n’é-  . 
tant  cependant  que  précairement  Mi- 
niftre- De  telle  forte  , qu'il  n’a  lors  au- 
cune Jurifdidtion , n’ayant  pas  même 
droit  de  connoître  du  litige  des  maria- 
’ges  , comme  il  faifoit  auparavant. 

Les  Diacres,  font  ceux  qui  gardenc- 
la  bourfe  des  pauvres,  qui  onr  le  foin» 
d^amafter  l’argent , qui  eft  deftiné  pour 
la  penfton  des  Miniftres , qui  vifîtenc 
les  malades , pour  décharger  les  Mi- 
niftres  de  ce  foin  , qui  trop  délicats , ne 
veulent  pas  fe  donner  tant  de  peine  j 
& qui  diftribüent  l’argent  par  l’Ordon- 
nance des  Miniftres  aux  paflàns.  Ils 
fervent  atout  ; ils  font  Portiers  , Lec- 
teurs & Serviteurs  du  Confiftoire,  af- 
fûtent les  Miniftres , quand  ils  diftri- 
büent la  Cene  , & préfentenc  le  ver- 
re. 

Ils  ont  encore  en  quelques  Eglifes 
Prétendues  de  nouveaux  Officiers.  Les 
uns  font  appeliez  Chantres  ; les  autres 
Avertifféurs.  Le  Chantre  entonne  le 
Pfeaume  , & a fa  chaire  fous  celle  du 
. Miniftre , élevée  plus  que  celle  du  com» 
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mun,  C’eft  un  homme  Laïc  , portant 
fon  habit  ordinaire  de  Marchand,  Sol- 
liciteur ou  Artifan. 

La  Charge  des  Lecteurs  eft  de  lire 
la  Bible  en  la  Chaire  , quand  le  Peu- 
ple eft  aftèmblé  , attendant  que  le  Mi-, 
niftre  y monte. 

Les  Avertiftéurs  font  ordinairement 
des  gens  de  la  lie  du  Peuple,  qui  vont 
fommer  les  acculez  de  comparoître  en 
Jugement  , & de  fe  trouver  au  Confif- 
toiie  ; & pendant  qu’ils  rendent  comp- 
te de  leurs  fautes , ils  demeurent  à fa 
porte. 

Or  ces  Miniftres  , Anciens  8c  Sur- 
veillans , tiennent  des  Colloques  , qui 
font  des  Aftembices  volontaires  de  quel- 
ques Miniftres , trois  ou  quatre  fois 
l’an,  avec  chacun  fon  Ancien  ; oùils. 
difputent  de  la  Doctrine , & jugent  des 
différends,  qui  peuvent  être  entre  les 
Miniftres  8c  leurs  troupeaux  , recueil- 
lant les  chofes  les  plus  importantes, 
pour  en  faire  rapport  au  Synode  -,  car 
chaque  Colloque  fe  rapporte  au  Syno- 
de de  la  Province  : De  forte  qu’il  n’y  a 
rien  de  fait , fi  le  Synode  ne  le  ratifie. 
Ce  Synode  eft  divifé  en  Provincial  8c 
National  ; car  de  General , il  n’y  en  a., 
point. 
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Le  Synode  Provincial  fe  tient  tous 
les  ans  j où  tous  les  Miniftres  fe  trou- 
vent , chacun  accompagné  d’un  An- 
cien de  leurs  Eglifes  -,  & aux  dépens  de 
celles  qui  y font  aftemblées.  On  y fait 
élection  d’un  Miniftre  , pour  y préfi- 
der  , 5c  conduire  l’adfcion.  On  l’appel- 
le le  Modérateur.  Ils  y traitent  de  la- 
Doctrine  & de  la  Difcipline  ; mais  tel- 
lement quellemenr,  Sc  en  dreffenEl’Hi- 
ftoire  à leur  fantaifie. 

Le  National  fe  tient  de  trois  ans  en 
trois  ans , ou  de  deux  en  deux  ans.  Il 
eftcompofé  d’autant  de  Miniftres,  qu’il- 
y a de  Provinces  ; le  nombre  mon- 
tant à quinze  ou  feizetout  au  plus,  a- 
vec  autant  de  Députez  , gens  de  peu 
de  lettres,  & de  toutes  fortes  d’états. 
Toutes  Caufes  s’y  jugent  fouverame- 
ment.  Toutes  les  affaires  de  l’Eglife 
font  commifes  à ces  Députez  , qui: 
peuvent  faire  tous  feuls  de  nouveaux 
articles  de  Difcipline  , otr  y apporter 
de  la  modification, 

• Leur  Confiftoire,  qui  juge  5c  réglé 
leurs  confidences , eft  compofié  de  tou- 
te forte  deperfionne  j de  gens  d’épée 
de  longue  & courte  robe , ,5c  d’artifans. 
Tout  eft  profane  & commun.  En  ces 
Çonfiftoires , ils  ne  peuvent  être  moins 
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de  lèpt , pour  rendre  un  Jugement. 
Ainfi  un  Minière,  un  Procureur,  un 
Marchand  , un  Soilicireur  , un  Tail- 
leur, un* Chaudronnier  & un  Ja'rdinier, 
peuvent  rendre  des  Arrêts , & envoyer 
les  âmes  aux  Enfers  : Car  ils  excom- 
munient leurs  Freres , les  chaftent  & 
les  banniffent  de  leurs  AfTemblées,  les 
privent  de  b Cene  , leur  Miniftre  pro- 
nonçant , comme  le  Préfident  , l’Ar- 
rêt de  l’excommunication  en  pleine 
chaire. 

Ces  Offices  fe  changent  de  deux  ans 
en  deux  ans.  Ils  font  briguez  comme 
de. bons  Bénéfices.  Ils  ont  leur  féance 
prés  la  chaire  du  Miniftre  , comme 
Magiftrats  des  confciences,  pour  mar- 
quer leur  Dignité.  Ils  fe  glorifiant  d’ê- 
tre établis  , pour  contrecarer  l’autorité 
desMiniftres,  avec  lefquels  leur  pou- 
voir eft  commun.  Le  Miniftre  préfide 
en  ce  Confiftoire  , qui  fe  tient  en  fa 
Maifon  , ou  dans  le  Temple  s’il  y 
a plusieurs  Miniftres,,  celui  qui  eft  en 
femaine  pour  prêcher,  préfide  , re-* 
cueille  les  voix  & prononce  les  Arrêts. 
On  ne  confidére  ni  l’âge  . ni  la  fuffi- 
fance  , ni  la  réception.  Ce  Confiftoire 
s’aftemble  une  fois  ou  deux  la  femaine, 
pour,  oüif  les  plaintes  que  les  Anciens- 
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rapportent  des  chofes  qui  fe  font  paf- 
fées  dans  leur  Quartier  : car  ils  font 
toujours  en  fentinelle  fur  les  avions  de 
leurs  voifins.  Les  Regiftres  du  Greffe 
font  remplis  de  mille  impertinences  ; 
& il  eft  arrivé  beaucoup  de  fcandale  de3 
procédures  qui  s’y  font. 

Leurs  Temples , & les  lieux  de  leurs 
Prêches  font  des  Chambres  toutes  niies 
en  façon  de  Granges  , où  il  n’y  a que 
les  quatre  murailles  , remplis  feule- 
ment d’une  chaire  & de  bancs.,  com- 
me dans  les  Claffes  des  Colleges.  Le 
Peuple  s’yafleoit  pèle  mêle.  Lorfqu’iJs 
y entrent , ils  font  honneur  aux  Da- 
mes , s’il  y en«a  , & point  du  tout  à 
Dieu.  On  ne  fe  met  point  à genoux. 
Si  quelqu’un  le  faifoit  3 on  crieroit  t 
Au  Papille.  'Quand  on  leur  parle  de 
leur  indévotion  & du  peu  de  décora- 
tion de  leurs  Temples , ils  repondent , 
que  les  ornemens  & les  décorations  ne 
font  que  des  fuperflitions  & des  chofes 
fuperflües  j que  leur  fimphcité  eft  plu? 
louable. 

En  attendant  que  le  Miniftre  vienne  ,* 
un  Savetier  ou  Cordonnier,  quel  qu’il 
foit,  n’importe  , pourvu  qu’il  fçache 
lire  , monte  en  chaire  . ayant  l’habit 
de.  fpn  métier  , & lit  en  François  un. 
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chapitre  de  la  Bible.  Le  Miniftre  arm 
vé  , quelque  fois  revêtu  d’une  robe  de 
chambre  noire , prendra  place  du  Dia- 
cre. 

E:ant  ainfi  en  chaire  , il  fait  la  priè- 
re pour  tous.  Cette  priere  , qui  n eft 
que  de  vingt  lignes  , étant  achevée  , 
le  Miniftre  commence  une  Seélion  du 
Pfeaume  de  David  en  François  , qu’il 
entonne  à haute  voix;  & tout  le  Peu- 
ple fuit , hommes,  femmes,  enfans, 
valets  Sc  fervantes , fans  loy , fans 
ordre  Sc  fans  harmonie..  Et  après  une 
petite  priere , comme  pour  invoquer 
le  S.  Efprit , le  Miniftre  lit  fon  Texte 
de  la  Bible , qu’il  a davant  lui  , pour 
foulager  fa  mémoire , faifant  un  Dif- 
coursàfa  fantaifte  fur  icelui  j mais  le 
mêlant  d’injures  & d’invedtives  contre 
le  Pape&  l’Ordre  Ecclefiaftique. 

. Ce  Prêche  étant  achevé,  il  recom- 
mence les  prières  qui  regardent  le  ge- 
neral : Puis  après  avoir  chanté  quel- 
ques Verfets  de  laSe&ion  du  Pfeaume 
commencé  , chacun  fe  retire. 

• Ces  Pfeaumes  font  de  la  maniéré 
que  Beze  Sc  Marot  les  ont  traduits , 
n’ayant  pas  feulement  fuivi  la  traduc- 
tion de  l’Eglife;  mais  les  ayant  falfi- 
hez  : Sc  pour  trouver  des  rimes , ils? 
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en  ont  changé  le  fens  , ayant  inventé 
des  antitheles  ridicules  , qui  appro- 
chent du  blafphcme.  Cette  Verfion  eft 
en  pareille  eftime  parmi  eux  , qu’entre 
les  Catholiques  la  Traduction  vulgaire 
des  Septante. 

Il  y a peu  de  Jeûnes  parmi  eux  ; c’eftlTure* 
quand  il  y en  a , on  l’ordonne  le  Di-  deidM»ni- 
manche.  Et  en  Ecofle  , les  Miniftres  cbéens , «ui 
de  Calvin  obfervent  ce  jour-là  leur  de  con- 
jeûne , contre  la  pratique  ancienne  de 
l’Eglife  primitive,  qui  n’en  a jamais uTcatboU- 
ordonné  ce  jour-là , en  mémoire  de  la  donnoîcnc 
RefurreCtion  j ufage  que  l’Eglife  Ca-  ifUr$  jeûne* 
tholique  a toujours  retenu.  Ils  man- 
gent  auflï  de  la  viande  les  Vendredis  ai  & samedi 
& Samedis  , & font  ordinairement  ^‘«ndrcb*, 
meilleure  chere  ces  jours-là , que  le  ie. 
Dimanche. 

Voila  en  peu  de  mots  toutes  lés 
formes  & les  ceremonies  de  l’Eglife. 
Calvinifte , & tout  l’exercice  de  leur 
Religion.  Venons  à leurs  Sacremens. 

Ce  fera  bientôt  fait,  puifqu’ils  n’en 
admettent  que  deux  , en  ayant  anéanti 
entièrement  cinq  ; fçavoir,  la  Confir- 
mation , la  Pénitence  en  là  Confef- 
fion , le  Mariage,  l’Ordre  & l’Extrê. 
me-Onâion  , n’ayant  réfervé  que  le 
Saptcme  f&la  Cene , qu’ils  ont  encore; 
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anéanti  dans  l’ufage,  en  difant , à 
gard  du  Baptême , qu’il  n’eft  point  ne- 
celfaire  au  falut  , parce  que  leurs  en- 
fans  font  fan&ifîez  dés  le  ventre  de  leur  4 
mere  , comme  ils  font  dire  fauftèment 
à S.  Pauli  Pour  raifon  de  quoi  , leur 
Qifcipline  Ecclefiaftique  défend  de  ne 
baptifer  qu’après  le  Prêche.  De  forte 
qu’un  enfant  né  au  commencement  de 
lafemaine,  en  un  lieu  , où  on  ne  prê- 
che que  le  Dimanche,  ne  fera  baprifé 
que  ce  jour- la  : ôc  s’il  meurt  , comme 
il  arrive  fouveni , n’eft-ce  point  anéan- 
tir le  Baptême  à fon  égard  ? 

Quant  à leur  Cene , ils  l’ont  encore 
anéantie  , en  difant  que  le  Corps  di>  * 
Fils  de  Dieu  n’eft  poinrau  Myftere  de 
l’Euchariftie  , ne  pouvant  le  recevoir 
où  il  n’eft  pas:  Car  de  s’imaginer,  com- 
me ils  font  , qu’en  mangeant  ce  pain 
de  la  bouche  du  corps  en  la  terre,  ils 
reçoivent  dans  leCiel  leCorps  duFils  de 
Dieu  de  la  bouche  de  l’ame , en  croyant 
fa  Mort  & fi  Refurreétion  ; c’eft  une 
pure  imagination , dont  on  n’avoit 
point  oui  parler  avant  Zuingle.  Et  de 
fait,  leur  Communion  imaginaire  eft 
toute  differente  de  celle  des  Apôtres , 
îefquels  ne  croyoient  point  alors  la 
Mort , ni  la  Refurredion  du  Fils  de- 
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î){eu  , & qui  n’éleverent  point  leurs 
âmes  au  Ciel , pour  y recevoir  ce  Di- 
vin Corps  , parce  qu'il  n'y  étoit  pas  ; 
mais  reçurent  des  propres  mains  du  Fils 
de  Dieu  fon  Corps  Sacramentel , après 
l’avoir  fait  tel  de  la  fubftance  invifi- 
ble  du  pain  , par  Ta  puiftance  de  fa  pa- 
role , Se  par  la  vertu  de  fon  Efprit , 
comme  il  fait  encore  tous  les  jours  par 
les  Pafteurs  de  fon  Eglife,  auxquels  il 
a ordonné  de  continuer  à faire  ce  myf- 
tere.  Ainfi  , félon  les  Calviniftes , le 
Corps  Sacramentel  du  Fils  de  Dieu  ité- 
rant point  en  la  terre  , & eux  ne  pou- 
vant monter  autCiel , pour  y recevoir 
le  naturel , ils  anéantirent  ce  Divin  Sa- 
crement. 

Pour  rapporter  donc  les  ceremonies  ^u,,  j^;nïr- 
de  leur  Baptême  , c’eft  une  loy  , qui ,rc* 

ni  . i « # ' ccnt  cette 

eit  depuis  long-tems  gardee  encre  eux  > fonftiou  que 
qu’aucun  ne  peut  être  baptifé  qu’au  ,c.omme.fecu* 

J.  A , i,  > rA  . « ii«  licts , «non 

Preche  , I entant  fut-il  malade  oc  en  comme  pai- 
danger  de  mort  : Car,  fuivant  leur*eui‘* 
Do&rine . le  Baptême  étant  une  ré- 
ception folemnelleen  l’Eglife  , il  faut 
qu’elle  fefafTeen  préfence  del’Aflem- 
felée.  C’eft  le  premier  Article  des  Or- 
donnances de  Genève.  Us  font  dans 
cette  créance  , que  le  falut  ne  dépend 
point  de  la  grâce  du  Baptême  , & que 
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fans  le  Baptême,  ils  peuvent  être  faü- 
vez  , ne  faifant  pas  plus  de  cas  du  Bap- 
tême, que  le  Juif  de  fes  Purifications  , 
& le  Turc  de  lès  Lavemens. 

Il  faut  donc,  parles  mêmes  Loix  de 
Genève  , qui  obligent  les  François- 
Calviniftes , que  les  pères  & meres 
atrendent  la  commodité  des  Miniftres, 
pour  baptifer  leurs  enfans  , qui  ne  le 
peuvent  recevoir  qu’au  Prêche.  De 
forte  que  fi  l’enfant  naît  après  midi , 
ou  la  nuit , comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  , &c  qu’il  ne  puilTe  vivre  juf- 
qu’au  lendemain  , attendant  le  Prêche , 
il  eft  privé  du  Baptême.  Et  encore  que 
quelques  Miniftres  confcientieux.de 
France  ayent  voulu  enfreindre  cette 
loy  de  de  baptifer  fans  Prêche  , pour 
éviter  l’inconvénient,  que  cette  créa- 
ture , coupable  du  péché  originel , ne 
meure  pr.vée  de  ce  Sacrement  ; nean- 
moins , en  un  Synode  de  ce  fiecle  , on 
détermina  qu’on  ne  pouvoit  haptifer 
qu’aux  AiTembiées ordinaires: & quand 
les  enfans  viendroient  à mourir. , qu’il 
falloir  confoler  les  peres  & meres , & 
leur  faire  entendre  que  leur  falut  ne 
confiftoit  pas  dans  les  Sacremens , mais 
bien  en  la  Foy  & en  la  vertu  de  la  pro- 
meffe  generale  de  Dieu.  Ils  font  encore 
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dans  cette  erreur , de  dire  que  les  Laïcs 
mêmes,  en  cas  de  neceflîté  , ne  peu- 
vent baptifer  , étant  plus  expédient , 
dit  Calvin , de  Jaifler  mourir  la  ciéa- 
ture  fans  Baptême  , que  delà  baptifer 
.de  cette  forte. 

A l’égard  desExorcifmesfur  l’enfant, 
pour  chader  le  Diable  , des  Croix  im- 
primées fur  le  front , des  Onélions  de 
Chrême  qu’on  lui  applique,  pour  com- 
battre les  PmlTances  du  Monde  , de 
l’impolïtion  des  mains  du  Piètre,  pour 
fermer  le  padâge  au  Démon  , de  l’A- 
brenonciation  à Satan  , de  la  Confe- 
cration  de  cette  Eau  baptifmale  , du 
fel , de  la  Salive  , de  la  Chandelle  en 
la  main  de  l’enfant , pour  faire  voir  que 
des  tenebres  de  la  mort  , il  pafle  à la 
lumiere.de  la  vie  j de  la  robe  blanche 
qu’on  lui  donne  , qui  font  toutes  cho- 
fes  de  Tradition  Apoftolique  j Calvin 
dit  que,  quoiqu’il  confede  ces  ceremo- 
nies tres-anciennes,  ce  font  neanmoins 
des  folles  fuppofitions , & des  finge- 
ries  du  Diable  , fe  mocquant  des  Ca- 
tholiques pour  cela. 

Pour  ce  qui  eft  des  Parains  & des 
Maraines,  ils  n’en  font  état , qu’en- 
tant qu’il  leur  plaît , pour  faire  voir  la 
conftrfion  où  ils  font , & admettent 
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les  peres  & meres  propres  , comme 
faifoient  les  Juifs,  préfentant  leurs 
eqfans  mâles  : Car  ils  font  de  fenti- 
menc , que  c’eft  un  finaple  témoignage 
du  Baptême  reçu;  & ils  ne  font  non 
plus  Raccord  pour  l’impofition  des 
noms.  Les  uns  tiennent  cela  pour  in- 
diffèrent ; les  autres  eftiment  que  c’eft 
péché  d’tmpofer  le  nom  de  ceux  qu’on 
tient  pour  idolâtres  ; comme  Claude, 
Loüis  , Scc.  De  forte  que  la  plupart 
du  tems  le  Miniftre  même  donne  le 
nom  , fi  celui  du  Parain  ne  lui  agrée  , 
prenant  ordinairement  des  noms  des 
Juifs,  plûcôt  que  ceux  des  Chrétiens , 
& cherchant  , comme  parplaifir,  les 
noms  tes  plus  en  ufage  dans  l’ancien 
Teftament  ; afin  , difent -ils  , de  ne 
participer  en  rien  à la  Papauté.  V oyons 
maintenant  quelle  eft  leur  Cene. 

. Ils  ne  la  font  que  quatre  fois  l’an  , & 
encore  quelquefois  fans  aucun  Jeûne 
précédent , fans  aucune  mortification  ; 
& ils  s’en  approchent  même  allez  fou- 
vent,  après  avoir  déjeûné.  Voici  de  la 
maniéré  qu’ils  la  reçoivent. 

Ils  vont  comme  par  coutume  au. 
Prêche.  Le  lieu  eft  paré  à l’ordinaire. 
Rien  que  le  fimple  naturel.  Après  que 
le  Prêche  eft  fini , le  Miniftre  defcend 

de 
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de  la  chaire  , & fe  met  au  devant  de  la 
Table  , qui  eft  couverte  d’une  nâpe.  TaIb|e0poUurnc 
G’eft  tout  l’ornement  qu’ils  y appor-  mangfr , & 
tent.  Ce  font  là  leurs  Autels.  Au  def-  ÂuteiFpo« 
fus  de  cette  Table  , qui  aura  peut-  eon&««. 
être  fervi  dans  un  Cabaret,  ou  dans  un 
Berlan , 8c  laquelle  ils  employent  après 
à tous  ufages,  il  y a une  corbeille  ou 
un  baifin,  plein  de  morceaux  de  pain 
commun  ; & à l’autre  bout , des  bou- 
teilles 8c  des  veines  : au  lieu  que  toute 
l’Antiquité  s’eft  toujours  fervi  en  cette 
aétion , de  Calices , comme  l’Eglife 
Catholique  s’en  fert  encore  tous  les 
jours.  Le  Mmiftre  eft  aflrfté  en  cette 
fonctionnes  Diacres , Gens  du  Palais» 
ou  Bourgeois,  s’il  yen  a en  leur  Egli- 
fe  , ou  de  Gens  de  métier , qui  font 
du  Confiftoire. 

Ces  aprêts  ainfi  faits,  le  Miniftre, 
fans  fe  laver  les  mains  , prend  un 
morceau  pour  lui  , & le  rompant , dit 
ordinairement,  félon  la  Doctrine  de 
Calvin  : Le  pain  que  nous  rompons  , 
eft  la  Communion  du  Corps  de  Chrift. 

Puis  il  en  donne  autant  au  premier  du  ' 
Confiftoire  , 8c  de  fuite  aux  autres , 
difant  : fouvenez  - vous,  que  Je- 
fus-Chrift  a foufFert  Mort  & Paillon 
pour  vous.  Les  autres  difent  : C’eft  ici 
Tynt  /„  N 11 
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le  Corps  qui  a foufîert  pour  vous,,. 
D’aûtres  nedifent  rien  du  tout , fe. con- 
tentant d’élever  les  yeux  au  Ciel  , en 
donnant  le  pain  ; afin  que  tout  fe  fiafle 
par  la  Foy.,  fans  que  la  voix , ni  la  pa- 
role y contribuent  : comme  fi  Jefus- 
Chrift  avoit  dit  : Croyez  mon  Corps 
& vous  le  mangez  ; & non  pas  : Pre- 
nez , & mangez  le  Corps  qui  fera  livré 
pour  vous.  Ceux  qui  prennent  ce  pain 
du  Miniftre  , baifent#  la  main  > pour - 
lui  faire  honneur  : & quand  le  Minif- 
tre le  -donne  à quelque  perfonne  de 
confidération  , fui- me  me  baife  le  pain  9 
ou  le  porte  prés  de  fa  bouche  par  civi- 
lité. Ils  font  honneur  aux  perfonnes  , 
& point  du  tout  à Dieu.  On  prend  ce.- 
morceau  de  pain  tout  de  bout,  en  mar- 
chant , chacun  le  mâchant.  S’il  en 
refte,  on  le  donne  aux  pauvres  ; car  ils 
n’en  gardent  point  : parce  quVn  cette 
Eglife  , on  ne  peut  faire  la  Cene  que 
dans  le  lieu  de  l’Aifemblée  , & lorfque 
tout  le  Peuple  la  reçoit.  Deforte,  qu’un 
pauvre  paralytique  , qui  ne  bougera  . 
du  lit , ira  au  tombeau  , fans  pouvoir 
participera  la  Cene  de  Chrift  , non, 
plus  que  les  prifonniers  , ou  ceux  qui 
ne  peuvent  fe  trouver  au  jour  de  cette 
Cene  panique.  A l’autre  bout  de  la 
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Tablé  , le  Diacre  ayaüt  donne  à boi-! 
re  au  Miniftre  , & ce-  Pere  Confifto- 
rial  ayant  bû  après  , préfente  le  verre 
à chacun  , difant , félon  la  Doctrine 
de  Cal  vin  : La  coupe  de  benediétion  , 
que  nous  beniflons , eft  la  Commu- 
nion du  Sang  de  Chrift.  Quelque- 
fois il  dit  : Souvenez  - vous  que  le 
Sang  de  Chrift  s’eft  répandu  pour  vous.  - 
En  quelques  lieux  , les  Magiftrats  fpi- 
rituels , c’eft-  à-dire  ceux  qui  font  du  ; 
Confiftoire  , ne  marchent  qu’aprés  les 
Magiftrats  temporels.  Le  Miniftre  fait- 
fouvent  la  Cene  deux  fois  le  jour.  Lé 
matin  eft  donné  aux  Serviteurs  & Do- 
meftiques  , où  il  prend  fa  part  comme 
les  autres  \ 8c  à huit  ou  neuf  heures  , 
aux  Maîtres  8c  aux  Maîtrefles  : même, 
s’il  eft  attaché  au  férvice  de  deux 
Eglifes  ,1e  matin  il  diftribiie  la  Cene 
au  Peuple  en  l’une  , & après  avoir  fait 
bonne  chetej  il  va  trouver  fes  autres 
brebis -,  lefquelles  auflï , après  avoir 
bfen  dîné  , s’en  vont  à la  Table  dit 
Seigneur  faire  gayement  leur  Cene, 
à laquelle  le  Miniftre  participe  enco- 
re ; car  il  communie  toujours  le  pre- 
mier. 

Or,  quoique  perfonne  ne  puifle, , 
comme  ils  le  confelïent  eux-  mêmes  a 
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une  déclaration  du  myftere  de  laCe- 
ne.  1 

Après  qu’on  a pris  ce  pain  & ce  vin. 
en  marchant , chacun  retourne  , s’il 
veut,  en  fa  place,  jettant  une  piece 
d’argent  au  pied  de  la  Table  , pour, 
être  diflribuée  aux  pauvres.  Voila  la 
CeneCalvinifte , forgée  à plaifir,  fans 
aucune  marque  de  l'antiquité  , fans 
être  conforme  à 'aucune  Eglife  Chré- 
tienne , fans  être  approuvée  d’aucun 
Concile,  fans  aucune  folemnité  con- 
venable à un  fi  grand  myftere , fans 
aucune  marque  de  fainteté  ou  de  Re-* 
ligion,&  fans  aucune  benediélïon. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Mariages 
en  France  , les  mariez  Ce  préfentent 
au  Prêche,  où , fans  ceremonies a fans 
prières , ni  benedi&ion  , le  Miniftre 
les  époufe.  Ils  ont  long-tems  gardé 
cetre  coutume  de  ne  faire  le  Mariage 
qu’à  l’entrée  du  Prêche,  & avant  les 
prières  j afin  , difoient-  ils , qu’on  ne. 
tombât  pas  dans  cette  erreur  , de 
penlèr  qu’ils  ont  rapport  au  Sacre- 
ment : mais  parce  que  cela  ne  Ce  peu- 
voit  faire  qu’à  la  vûë  du  Peuple , ils 
Ce  font  avifez  en  plufieurs  lieux  de, 
les.  remettre  à l’iflûe  des  Prêches. 

Leurs  Mariages  fe  difiaudent  à çau- 
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le  de  l’adulcere  : fi  bien  que  les  Par * 
ties  fe  peuvent  après  remarier  ; con- 
tre 1 expreffè  parole  de  Dieu  & les  an- 
ciennes Ordonnances  de l’Eglife .fon- 
dées Car  beaucoup  de  raifons.  Il  efl: 
dit  neanmoins  -,  que  quiconque  épou- 
fera  celle  qui  fera  ainfi  délaifTée,  com- 
met adultéré.  La  femme  qui  convain- 
cra le  mari  d’a3ultere , félon  les  Or- 
donnances de  Genève,  peut  demander 
le  divorce , & fe  marier  ailleurs  : mê- 
me le  mari  peut  prendre  une  nouvelle 
femme.  Voila  l’honneur  qu’ils  portent 
au  Mariage,  tenu  entre  eux  pour  jun 
Contrat  civil  , dont  on  ne  fe  peut  dé-, 
partir.  Ils  tiennent  que  les  Mariages- 
des  Moines  quittans  la  Religion  , 3c 
retouuians  à l’Eglife  Catholique , peu- 
vent être  caliez  par  autorité  du  Ma- 
gjftrat , contre  le  Commandement  de 
Dieu:  Car  s’il  y a Mariage,  rien  ne 
le  peut  dilToudre  que  la  mort.  De  for- 
te que  la  Moinelle  délaifTée  peut  re- 
• prendre  un  autre  mari , fi  elle  en  trou- . 

ÀraoBMB-  ve.  Si  une  femme  eft  erofie  des  œu- 

*>.  «pCilvin.  ,,  , b r 

vres  dun  autre  que  de  Ion  mari,  le 
m'arfla  peut  lailïèr,  &en  prendre  une 
autre.  Si  un  mari  débauché  aban- 
donne fa  femme  ; que  la  femme  at- 
tende le  bout  de  l’an,  icelui  palfé,  fi 
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on  connoît  qu’elle  ait  befoin  de  fe  ma- 
rier , apres  les  proclamations,  ellq  le. 
pourra  faire  : & Ci  le  mari  retourne , la . 
place  prife  , il  fera  puni  comme  on  ju- 
gera à propqs.  Voici  la  focme  de  cet* 
te  inquifition , pour  juger  de  la  froi- 
deur ou  chaleur  de  la  femme  délailTee. 
On  la  fait  entrer  au  Gonfiftoire  ; à la- 
quelle le  Miniftre  , après  quelques  re- 
montrances, demande  des  nouvelles 
de  fon  mari.  Si  elle  jure  ne  fçavoir  oi\  ; 
il  eft  depuis  un  an  , on  l’interroge  fur 
le  don  de  continence.  Si  elle  répond 
que  la  chair  eft  infirme  , c’eft  affez., 
dire,  elle  eft  en  état  de  pouvoir  pren- 
dre parti  : Car  il  vaut  mieux  fe  marier* . 
que  brûler.  Voila  un  moyen  tout-à^ 
fait  commode  à un  mari  jaloux  , pqur 
po'ivoir  fe  défaire  de  fa  femme  , avec, 
ces  Loix  de  Genève.  Ainfi  une  fem- 
me aura  en  même  tems  deux  & trois: 
maris, & un  mari  deux  & trois  fem- 
mes vivantes.  Il  y a plufieurs  exemples 
des  infâmes  mélanges  que  ces  Loix 
Genêvoifes  ont  apporté,  qu’il  vaut 
mieux  raue  par  charité,  que  de  les  pro- 
duire. Voila  quelle  eft  la  confufion 
leurs  Mariages.. 

On  peut  donc  dire  que  les  Calvi- 
* niltes  ont  anéanti  tous  les  Sacremens 
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qui  font  les  moyens  ordonnez  de  Dieu' 
poqr  le  falut , fans  lefquels  il  n’y  a 
point  d'efperance  d’y  parvenir. 

A l’égard  de  leurs  Obfeques  , ils  fe 
mettent  peu  en  peine  où  ils  foient  en- 
terrez: Quand  un  d’entre  eux  eft  mort, 
on  l’enterre  fans  aucune  pompe  , ni 
prières , ni  ceremonies.  Il  eft  enterré 
pat  des  Valets  ou  des  Crochereurs, 
qui  le  portent  en  quelque  champ  & 
lieu  prophane,  que  le  Magiftrat  a de- 
ftiné  pour  la  fepulture  de  ceux  de  cet- 
te Religion.  Ce  corps  eft  fuivi  des  pa- 
rens&amis;  mais  fans  deüil  & fans' 
aucune  marque  de  Chrétien.  Le  Mi- 
ni ftre  même  n’y  va  pas,  fi  ce  n’eft 
pour  quelque  perfonne  de  qualité  ; 8c 
il  p’y  va  que  comme  particulier , 8c 
. non  pas  comme  Pafteur.  Tout  ce  Con- 
voi eft  en  filencej  car  perfonne  n’ofe 
feulement  faire  mine  de  prier  Dieu 
de  crainte  de  paffer  pour  Papifte.  De- 
puis qu’ils  n’ont  plus  d’exercice  de 
leur  Religion  en  France , iis  fe  fonc 
enterrer  dans  leur  cave  ou  dans  leur- 
jardin  t ou  au  milieu  de  la  campa- 
gne, nuitamment , fans  autre  ceremo- 
nie. 

Quant  à la  Difcipline  de  leur  Egli. 
fej  les  Miniftres  de  France  l’ont  rédi- 
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•gée  en  138,  Articles , dont  les  princi- 
paux ont  été  rapportez.  On  peut  les 
voir  cous  dans  le  fécond  Tome  du  Li- 
vre huitième  de  M.  de  Raymond. 

A l’égard  de  leur  créance , concer- 
nant les  principaux  points  de  nôtre  fa- 
. lut,  on  ne  peut  la  lir.e  fans  horreur. 
Eüeeft  même  conrraireà  celle  des  Lu- 
thériens , & de  plufieurs  auties  héréti- 
ques. Voici  feize  Articles  de  cette  belle 
Doéhine. 

Premièrement , ils  difmt  que  Dieu 
de  toute  éternité  a prédeftiné  p nlieurs 
hommes  a la  mort  éterne  le.,  ians  au- 
cune faute  ni  démérité  de  leur  part  ; 
feulement  parce  qu’il  le  veut.  Lès  Lu- 
thériens, les  Anal  apjftes , & autres 
Se&es,  ont  condamné  cette  maudite 
maxime  de  Calvin. 

II.  Ils  difent  que  Dieu  , par  une 
certaine  forme  occulte  & fecrete  , ne- 
ceflite  les  hommes  à commettre  toute 
forte  de  crimes. 

; H.?.  QSf  Dieu  exhorte  le  Démon 
de  folliciter  les  hommes  miferablcs  au 
pechc. 

IV.  Que  Di:u  eft  fimplement  dit 
Auteur  de  tous  les  pechez  que  les  hom- 
mes commettent. 

V.  Que  Dieu  prédeftine  les  hom- 

Tome  J.  O o 
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mes  , -non  feulement  à ia  damnation 
écetnelle , & les  incite  àpecher  ; mais 
aufîi  fe  mocque  des  miferables  , en 
differentes  maniérés , feignant  les  vou- 
loir fecourir , quoiqu’il  n’en  ait  aucuns 
intention. 

V I.  Que  Jefus-Chrift  n’eft  pas  mort 
pour  tous  , mais  feul  ment  pour  quel- 
que  peu  d’ imes  piédeftinées, 

V i I.  Que  l’Image  de  Jefus-Chrift 
crucifié  ne  doit  être  aucunement  vue  , 
& que  tous  les  Catholiques  & les  Lu- 
thériens qui-l’ont,  font  .idolâtres  , & 
(ont  comme  des  Gentils,  qui  adorent 
les  images  des  bêtes. 

VII  I.  Que  les  Saints  , qu’on  dit 
qui  régnent  avec  jefus  Chnfl:,  font 
des  loups  garoux , des  efprics  de  nuit , 
des  bêtes  & des  meurtriers. 

IX.  Que  le  péché  originel  ne  s’ef- 
face poin^par  le  Baptême  ; mais  qu’il 
demeure  en  nous  tant  que  nous  vi- 
vons. 

X.  Que  le  refte  des  pechez  ne 
s’effacent  point  par  la  Jufbfication  ; 
mais  font  feulement  cachez  & couverts 
par  la  Juftice  de  Jefus  Chrift  , que 
nous  appréhendons  par  la  Foy. 

XI.  Que  toutes  les  « étions  desju- 
fies  ne  font  qu’ordure  & pechez  nior- 
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tels,  & ne  mentent  pas  la  vie , mais  la 
damnation  éternelle. 

XII.  Que  la  grâce  de  Dieu  ne  fuf- 
fit  pas  pour  bien  vivre,  ou  pour  ob- 
server les  Commandemens  de  Dieu. 

XIII.  Que  la  Loy  de  Dieu  efl  im- 
pofïible,  & n’a  été  obfervée  jufques  à 
prefent  par  perfonne  , quelque  faince 
quelle  ait  été  , de  né  le  pourra  être  à 
l’avenir. 

XIV.  Que  tous  les  enfans  desjÿ 

deles  nailïènt  fanCtifiez  du3^e  ja  vje 

leur  mere  , & fon^  kuvc',“t  être  fau. 

eternelle:  &;«r  Q 
r Japteme. 

VfXV.  Que  tes  enfans  illégitimes  & 
bâ-ards  lont  deftinez  à la  damnation 
éternelle. 

XVI.  Que  les  pechez  des  Prédefti- 
nez,  quelques  énormes  qu’ils  foient , 
ne  leur  font  jamais  imputez  , & ceux 
des  Réprouvez  jamais  remis. 

Voila  rétabiilTement  de  la  Doctri- 


ne des  Cal  vinifies  , le  fondement  de 
leur  nouvelle  Eglife  prétendue  Réfor- 
mée, bâtie  fur  des  maximes  perver- 
fes  , contraires  aux  Ecritures  Saintes, 
à toute  forte  de  Loix  , de  nature  , écri- 
te , & de  grâce,  aux  paroles  de  Jefus- 
Chrift  . au  fentiment  de  la  vraie  Foy, 

Ooij  % 
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à la  Doctrine  des  Apôcrcs  , & à la 
créance  univerfelle  de  toute*  l’Anti- 
quité de  l’Eglifc  & des  Peres. 

Ainfi  on  peut  dire  que  les  Calvini- 
ftes  font  les  plus  fameux  hérétiques, 

6c  les  plus  dangereux  qui  ayent  jamais 
été.  Ils  font  heretiques  avec  les  Do- 
natiftes-,  qui  tejertoient  le  Sacrifice  de 
la  Melle  , renverfoient  les  Autels  , & 
brifoient  les  Calices  : Ce  qui  étoit  une 
Mif^v exécrable  , comme  dit  Optât 

tre  eux'.  IlsTl'. écrivoil  en  i*S-  con' 
comme  étoient  les  ISS2«  bernique. . 
fciples  du  Fils  de  Dieu  quU . .J" 
lièrent,  pour  n.’avoir  pas  voulu  croi- 
re fon  Corps  au  myflere  de  l’Eucha- 
rifiie.  Heretiques  avec  les  Cerinchiens, 
qui  enfeignoient  que  lesenfans  étoient 
lauvez  fans  le  Baptême.  Heretiques 
avec  les  Simoniens , qui  difoient  que  .* 
les-  hommes  étoient  fruvez  fans  les 
bonnes  œuvres.  Heretiques  avec  les 
Tertullianiftes , qui  re|etroient  les  Tra- 
ditions de  l’Eglife.  Heretiques  avec  les 
Manichéens  ,qui  b:âmoiem  l’honneur 
que  les  Fideies  rendoient  aux  Martyrs 
& à leurs  Reliques,  & à la  célébration 
de  leurs  Fêtes  ; qui  nioient  auffi  Je 
Corps  du  Fils  de  Dieu  àl’Euçhariftie; 
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rejettoient  le  Sacrifice,  & méprifoient 
la  Supériorité.  Heretiques  avec  les 
Aeriens  , qui  ne  vouloient  point  de 
différence  entre  les  Evêques  & les 
Prêtres  , ne  prioient  poirft  pour  les 
Morts,  & rejettoient  le  Jeûne  8c  le 
Carême.  Heretiques  avec  Julien  l’A- 
poftat , qui  faifoit  abatre  les  Croix  8c 
les  Images.  Et  enfin  heretiques  avec 
les  Jacobites  , qui  rejettoient  la  Corr- 
feflïon  qui  fe  fait  aux  Prêtres.  De 
forte  que  l’herefie  des  Calviniftes  eft 
un  ramas  des  vieilles  herefies,.  qu’elle 
a fait  revivre.  * 

Ne  faut,  il  donc  pas  être  dans  le 
dernier  aveuglement  pour  la  fuivre  î 
Nous  avons  lieu  d’efperer  dans  ce" 
tems,  que  bien  des  gens  fuivront  ceux 
qui  ont  "déjà  été  convertis  : Que  leuc 
aveuglement  cetTera  ; Qu’ils  fie  fou- 
viendront  qii’à  pc-ine  il  y a un  fiecle 
que  leur  .Religion  a pris  nailîànce  : 
Que  ceux  qui  l’ont  introduite , étoient 
des  débauchez  , des  libertins  & des- 
impies : Que  les  Apôtres  , dont  ils 
prétendent  fûivre  les*  maximes  , ne 
vivoient  pas  de  cette  maniéré  : Que 
le  Sauveur  du  monde  n’a  pas  fait  prê- 
cher fon  Evangile  les  armes  à la  main,. 
& dans  le  fang  & le  carnage , comme 

O o iij 
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ont  fait  leurs  premiers  Minières  : Que 
nos  Temples  facrez , 6c  venerables  par 
leur  antiqu  té  , leur  montrent  que 
Dieu  ne  les  a confervez  , jÿje  pour 
leur  apprendre  que  ceux  à qui  ils  ont 
été  transferez  , font  les  véritables  fac- 
cefteurs  des  premiers  Chrétiens.  Et  en- 
fin , qu’il  n’y  a pas  deux  véritable» 
Religions  : l’une  , qui  eft  celle  donc 
nous  fommes  en  polleffion  depuis  les 
A pôtres  j 6c  la  leur , que  l’on  a vu  naî- 
tre de  nos  jours.  Par  des  convenons 
fi  neceiîaires , ils  fatisferontaux  infpî- 
rations  qffte  le  Ciel  leur  envoyé  , 8c 
aux  volontez  de  nôtre  Augufte  Monar- 
que, qui  eft  leFils  aîné  de  t'Eglife;  dont 
les  H lits  , les  Déclarations  8c  les  Ar- 
rêts de  Ton  Confeil , fout  plutôt  des 
avis  d’un  pere  de  famille,  que  les  or- 
dres d’un  Roy  qui  veut  être  obéi.  Si 
c’eut  été  la  feule  ambition  qui  eut 
armé  le  Roy,  jufqu’où  n’auroit-il  point 
étendu  fon  Empire  ? Il  s’eft  hâté  de 
finir  la  guerre  , lorfqu’il  en  pouvoir  ti- 
rer de  plus  grands  avantages.  Nefçait- 
on  pas  que  ce  t*’a  éié  que  par  l’em- 
p-eflement  qu’:l  avo*.  de  donner  tous 
-fes  fains  au  prog  ès  de  la  Relig'on  ? 
I,a  converfion  de  tant  d’ames  enga- 
gées dans  l’erreur  4 lui  a paru  la  plus 
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» belle  de  toutes  les  conquêtes,  & le 
triomphe  le  plus  digne  d'un  Roy  rres- 
Chrétien.  Mais  quelle  que  Toit  fa  puif- 
fance  . elle  avoit  encore  befoin  du  fe- 
cours  de  fa  bonté.  CTefl:  en  gagnant  le 
cœur  des  heretiques  , qu’il  a dompté 
l’obftination  de  leur  efptit.  C'eft  pat 
'fes  bienfaits , qu’il  a combatu  leur  en- 
durcilfement  ; 8c  ils  ne  feroient  peut- 
<tre  jamais  rentrez  dans  le  fein  de  l’E- 
gliie  par  une  autre  voie,  que  par  le  che- 
min de  fleurs  qu’il  leur  a ouvert.  Auffl 
faut- il  avouer  , quelque  intérêt  que 
nous  ayons  à l’extinéhon  de  i’herefie  , 
que  nôtfe  joye  l’emporteroit  peu  fur 
nôtre  dôùleur , fi  , pour  furmonter  cet 
Jiydre  , une  fâcheule  neceffité  avoi-c 
forcé  fon  zele  à recourir  au  fer  & au 
feu , comme  on  a été  obligé  de  faire 
dans  les  Régnés  précedens.Nous  pren- 
drions part  à une  guerre  qui  feroit 
fainte , 8c  nous  en  aurions  quelque 
horreur  , parce  qu’elle  feroit  fanglan- 
te.  Nous  ferions  des  vœux  pour  le 
fuccès  de  fes  ?rJStts  facvées  , mais 
nous  ne  verrions  qu’avec  tremble- 
ment les  terribles  executions,  dont  le 
Dieu  des  vangeances  le  feroit  l’inftru- 
ment  redoutable.  Enfin  nous  mêle- 
rions nos  voix  aux  acclamations  pu- 
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bliques  fur  fes  victoires  , & nous  gé- 
ra irions  en  fecret  fur  un  triomphe, 
qui  avec  la  défaite  des  ennemis  de 
l’Eglife , envelopecoic  la  perte  de  nos 
Freres. 

Aujourd’hui  donc  qu’il  ne  combat 
l’orgüeil  de  l’herefie  , que  par  la  dou- 
ceur & par  la  fagefle  du  Gouverne- 
ment : Que  fes  Loix  , fouteniies  de  fes 
bienfaits,  font  fes  feules  armes*,  & 
que  les  avantages  qu’il  remporte,  11e 
font  dommageables  qu’auDémon  de 
la  révolte  & du  Schii'me , nous  n’a- 
vons que  de  pures  aCtions  de  grâces  à 
rendre  au  Ciel  , qui  a infpiré;  à fa 
Majefté  fes  doux  & fages  moyens  de 
vaincre  l’erreur , & de  pouvoir  , en 
mêlant  avec  peu  de  fcvérité  beaucoup* 
de  grâces  & de  faveurs  , amener  à 
l’Eglife  ceux  qui  s’en  trouvoieni  malr 
heureufement  féparez. 

Nous  le  confeffons  ; c’eft  à fa  Ma- 

I’efté  que  nous  devons  bientôt  le  réta- 
>liflement  entier  de  la  foy  de  nos  Pè- 
res : Aufli  ne  fanait- il  pas  que  l’Etat 
lui  devant  déjà  fon  ‘falut  & fa  gloire  , 
l’Eglife  dût  à un  autre  qu’à  lui  fa  vi- 
ctoire & fon  triomphe  ï Saîis  cela , fon 
Régné  , que  le  Ciel  a voulu  qui  fût  un 
Régné  de  merveille  , auroit  manqué 
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de  Ton  plus  bel  ornement.  Enfin  ce 
que  fon  zele  a déjà  fait , la  poRerité 
le  regardera  toujours  comme  la  foùrce 
de  fes  profperitez , & le  comble  de  fa 
gloire. 

Que  refteroit-il  à faire  de  nôtre  cô- 
té après  cela  , finon  que  chacun  redou- 
blât  fes  vœux  , pour  obtenir  *du  Ciel 
qu’il  redouble  fes  benediétions  en  fa- 
veur d’un  Prince,  qui  fe  les  attire  par 
des  allions  fi  glorieufes  & û utiles  à la 
Rejigionî 

* 

Ve  la  Religion  de  la  Lorraine  > & de 
la  Franche  Comté . 

LA  Lorraine  faifojt  anciennement  • 
partie  de  la  Gaule  Belgique  y & en- 
fuite  elle  a fait  une  partie  du  Royaume 
d’Auftrafie. 

* Il  y avoit  pîufieurs  Calvinilles  dans 
cet  Etat  : mais  les  derniers  Edits  du 
Roy , qui  s’étendent  dans  tous  les  Pais 
Sc  toutes  les  aurresTerres  de  fon  obéïf- 
fance,  comprenant  çes  Religionnai- 
res  , les  ont  obligez  de  prendre  le  par- 
ti de  ceux  de  France.  Les  'Catholi- 
ques y faifoient  neanmoins  le  plus, 
grand  nombre.  Il  y a auffi  des  Lu- 
thériens . à caufe  du  voifinage  de  l'Al- 
lemagne. 
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Les  Evêchez  , font  Mets  , Toit!  & 
Verdun,  qui  font SufFragans  de  l’Ar- 
chevêché de  Trêves.  Il  y avoir  dans 
Metz  alTe^  grand  nombre  d’habitans 
de  la  R.  P.  R.  où  ils  enavoient  l’exer- 
cice libre  ; & à un  quart  de  lieüe  de 
là , au  Château  de  la  Horgnes  , 
s’aflembloient  ceux  du  Pais  Mef- 
fin.  Mais  ces  A Semblées  ayant  été 
défendues  par  l’Edit  , pluüeurs  fe 
font  convertis.  Il  y a auiîï  des  Juifs,, 
qui  ont  un  lieu  deftiné  pour  leur 
demeure  , & où  ils  ont  leur  Synago- 
gue. 

On  voie  dans  cet  Etat  trois  Abbayes 
de  Chanoineflês , qui  ne  font  point 
de  vœu,  & qui  peuvent  fortir  pour  fe 
marier,  quand  bon  leur  femblc.  Ces 
Abbayes  font , Remtremont , Efpinal 
ôc  Boiffiere- les- Dames.  On  n’y  reçoit 
que  des  filles  de  Grande  Maifon  , & 
Nobles  de  quatre  races  de  pere  6c  de 
mere.  Les  AbbefiTes  feules  font  les 
vœux.  Elles  ont  voulu  obliger  les  Da- 
mes à fe  cloîtrer  ; mais  celle-ci  s’èa 
font  défendues. 

L’illuftre  College  , Chapitre  & Ab- 
baye de  Remiremont  eft  aulïï  ancien  , 
que  fingulier.  Plus  de  cinquante  Da- 
me s’y  trouvent  encore  aujourd’hui , 
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toutes  de  grande  qualité.  On  n’y  peut 
entrer  ,qu  'ap«*s  avoir  fait  les  mêmes 
- preuves  de  Noblelfe  , que  font  les 
Comtes  de  Saint  Jean  de  Lyon  , 
& les  Chevaliers  de  Malthe.  Aufll 
donne- t-on  à ces  Dames  le  titre  de 
Chanoinelïes  Comtefles  de  Remire- 
mont  , qui  eft  une  petite  Ville  des 
Montagnes  de  la  Vauge  , fur  la  Riviè- 
re de  Mofelle.  Ces  Dames  ne  font 
point  de  vœux  folenneîs , à laréferve 
de  l’Abbeflè.  Elles  peuvent  fe  marier 
quand  bon  leur  femble  , & polîeder* 
tous  leurs  biens  en  propre  , de  même 
que  fi  elles  n’avoient  jamais  quitté  la 
maifonde  leurs  parens.  Elles  ont  droir, 
après  quelques  années , de  prendre 

• chez  elle  une  ou  plufieurs  Dames  dç 
tous  âges,  quelles  appellent  Niece» 
de  Prébende,  & qui  attendent  des  pla- 
ces vacantes.  Les  unes , ni  les  autres 
nejaortent  point  d’habits  difFerens  des 
Dames  du  monde,  fi  ce  n’eft  au' 
Chœur,  où  elles  chantent  & paroiffent 
comme  nos  Chanoines  féculiers.  Un 
long  manteau  tiaînant  couvre  leurs 

• épaules , & ce  manteau  fe  noue  parde- 
vant.  Les  Dignirez  , qui  font  l’Ab- 
befle , la  Doyenne  & la  Secrete , por- 

* tent  Ôutre  cela  , ce  qu’elles  appellent 
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le  grand  couvrechef.  C’eft  une  efpece 
de  voile  de  toile  empefëe  , qui  s’atta- 
che avec  leurs  coëfFes.  Il  prend  derrie-  * 
re  la  tête  , & pend  jufqu’à  terre. 
L’Ahbeflè  ajoute  à cela  une  bordure 
d’hermine  à Ton  manteau  , à fa  jupe  , 

& aux  coutures  de  Ton  corps  , avec 
une  croix  de  diaman  pendüe  au  col , 

& la  croftè  auprès  d’elle  dans  Ton  trô- 
ne. 

• Il  y a dans  le  Pais  , 8c  même  dans 
la  Ville  de  Metz,  quelques  Maifons 
'de  Dames  d’Eglife  ( c’eft  ainfi  qu’on  les 
appelle  ) qui  font  de  ce  cara&ere. 

El ' es  ‘vont  en  Procelïion  de  leurs  E- 
glifes  à celle  de  Saint  Eftienne,  Ca- 
thédrale de  Metz  , le  jour  de  la  Fête  j 
& après  avoir  chanté  en  arrivant  un  • 
Motet  au  Pupitre  , elles  fe  retirent 
dans  une  Chapelle  particulier®  , d’où 
elles  ne  forcent  que  quand  la  grande 
Melle  eft  achevée  : Ce  qui  étant  f.ijt , 
elles  s’en  retournent  chez  elles  dans  le 
même  ordre. 

Il  y a de  ces  mêmes  Chanoineffes  à 
Bois-le-Duc  en  Brabant , & à Mons 
en  Haynsut , en  Suabe  , & en  d’au- 
tres endroits  d’Allemagne. 

A l’égard  de  la  Franche  - Comté  , 
quiétoit  autrefois  appeli.ce  le  Comté 
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4e  Bourgpgne , limitrophe  de  l’Alface 
& de  l'Allemagne  , il  y a beaucoup  de 
Calviniftes  & de  Luthériens  , à caufè 
du  voifinage  de  l’Allemagne.  Sa  Capi- 
tale eft  à prefent  Bezançon  , depuis 
.qu’elle  eft  au  Roi.  C’eft  un  Archevê- 
ché, faifant  une  partie  de  la  Franche- 
Comté  , conquife  par  le  Roy  pour  la 
derniere  fois  en  1674.  & cedée  à fa 
Ma  jefté  par  le  Traité  de  Nimegue  de 
1678. 

De  U Religion  de  la  République 
de  V ctiife. 

• 

LA  Religion  de  cette  Republique 

S elt  tOl'ijvjui  j *onf/irvfP  dans  fa  pu* 
reté  , & n’a  jamais  reçu  aucune  attein- 
te des  herefies.  Elle  a cela  de  commun 
avec  tous  les  Etats  d’Italie. 

On  ne  voit  gueres  dé  Ville  qui  foit 
plus  remplie  d’Eglifes  , que  Venife. 
On  y compte  foixante-douzeParoifïès, 
toutes  défervies  par  plufieurs  Prêtres 
habituez,  plus  de  trente Convents  de 
Religieux,  & trente- cinq  Monafteres 
de  Religieufes  , outre  plufieurs  Cha- 
pelles , & un  grand  nombre  de  Con- 
fiâmes de  Pénitens  , qu'on  appelle 
Ecoles,  ou  Communautez  en  France. 
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J“  ne  fçai  d’où  vient  que  les  .Vénitiens 
ont  affecté  de  dédier  plufieurs  de  leurs. 
Eglifes  à des  Saints  du  vieux  Tefta- 
ment.  On  en  voit  de  confacrées  à faine 
Job  , à S.  Moyfe  , à S.  Daniel , à faint 
Jeremie  , à S.  Samüel , a faint  Zacha- 
rie ; comme  fi  le  Martyrologe  n’eut  . 
pas  encore  été  allez  rempli,  lorfqu’ils 
ont  bâti  ces  Eglifes.  L'EgÜfe  de  S.  Marc 
eft  proprement  la  Chapelle  du  Doge  ? 
où  fe  font  toutes  les  ceremonies  fo- 
lemnelles.  Cetre  Eglife  eft  Collegiale, 
& n’a  aucune  ceremonie  au  dehors. 
Mais'comme  elle  dépend  entièrement 
du  Doge  , e’eft  lui,  qui  en  nomme  le 
Primicier , qui  eft  le  Doyen  du  Cha- 
pitre , wînv  OCT3 C roi- 

lé  , faifant  toutes  les  fondions  Epif- 
copales.  C’eft  pourquoi  c’eft  toujours 
un  Noble  Vénitien  , qui  eft  pourvû  de 
cette  Dignité  , dont  le  revenu  eft  d’en- 
viron cinq  mille  ducats , fans  une  Ab- 
baye , qu’on  y joint  ordinairement.  Ce 
Prélat  eft  à la  tête  de  vingt- fix  Cha- 
noines , qui  font  tous  à la  nomination 
du  Doge.  Il  y a outre  cela  un  Sémi- 
naire de  plufieûrs  jeunes  gens , qui  font 
deftinez  à faire  le  Service  de  l’Eglife. 
Dans*,  les  principales  folemnirez  de 
l’année  , & fur  tout  dans  la  Semaine 
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Sainte  , on  y fuit  un  Rituel  conforme 
a celui  d’Alexandrie  , à caufe  que  le 
Corps  de  Saint  Marc  en  a été  appor- 
té à Venife,  fuivant  l’ancienne  Tradi- 
tion. C’eft  pourquoi  on  y obferve  des 
ceremonies  très  particulières , dont  lg. 
plus  remarquable  eft  la  Proccdiondu 
Saint  Sacrement,  qu’on  porte  le  Ven- 
dredy  Saint  à neuf  heures  du  foir  , en 
grande  folernniré  , tout  au  tour  de  la 
Place  , dans  un  cerciki!  couvert  de  ve- 
louts  noir.  Il  n’a  jamais  été  au  pou- 
voir du  Pape  d’abolir  cette  coutume. 
Mais  au  lieu  qu’elle  fe  pratiquoit  au- 
trefois dans  tout  l’Etat,  la  Républi- 
que en  a Paillé  l’ufage  aux  feules  Egli- 
fes  de  Venife , qui  font  toutes , le  mê- 
me foir  , une  fcmblab'e  Proceflion 
dans  l’ctendüe  de  chaque  ParoifTe. 
Rien  au  monde  n’eft  plus  berfü  que 
Venife  pendant  cette  nuit,  qui  eft  é- 
ejairéed’un  million  de  flambeaux.  On 
voit  dans  ces  occafions  des  Pénitens 
dçguifez  , qui  fe  difciplinçnt  jufqu’au 
fang , en  marchant  de  tems  en  teros 
en  arriéré  devant  le  Crucifix.  Toute 

* h 

la  Ville  eft  en  feu  , par  le  grand  nom- 
bre des  Procédions,  où  la  cire  blan- 
che eft  fi  peu  épargnée  , qu’il  s’en  brû- 
le ce  foir  autant  a Venife,  que  pen- 
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dant  un  an  entier  dans  touc  le  reftede 
l’Italie. 

C'eft  encore  un  Privilège  bien  fin - 
gulier  de  l’Eglife  de  Paint  Marc , de 
dire  la  Melfe  à fix  heures  du  loir  la 
jyeille  de  Noël.  On  commence  l’Offi- 
ce à quatre  heures  , & deux  heures  a- 
prés  , on  chante  la  MefTe  à quatre 
Chœurs  de  Mufique  avec  beaucoup  de 
folemnicé  & un  grand  concours  de 
peuple.  Les  défordres  & les  fcandales 
qu’on  voyoit  arriver  à cette  ceremo. 
nie  , lorfqu’elle  fe  faifoit  à minuit,  ont 
donné  occafion  à la  permiffion.que  cet-  * 
te  Eglife  a eiie  de  celebrer  l’Office  à 
cette  heure- là. 

L’Eglife  de  toutl’Erat  de  la  Répu- 
blique reconnoît  deux  Patriarches  j 
fçavoir  celui  d’Aquilée  , & celui  de 
Venife.  Ce  dernier  n’étoit  autrefois 
qu’un  fort  petit  Evêque  , dont  le  re- 
venu n’étoit  pas  fort  confidérable  , & 
qui  prenoit  le  titre  d’Evêque  de  Cartel , 
qui  eft  le  Quartier  de  Venife,  où  eft  , 
fituée  fon  Eglife.  Mais  comme  depuis 
le  grand  accroirtement  de  la  Républi- 
que , il  arriva  qu’il  naiffoit  fouvent  des 
conteftations  pour  la  Jurifdiétion  en- 
tre cet  Evêque  & le  Patriarche  de 
Grade,  qui  étoit  Primat  de  Dalmatie 
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& de  Venil'e  , le  Sénat  demanda  au 
Pape  que  le  Patriarchat  & l’Evêché 
fullent  unis  en  la  perfonne  de  celui  des 
deux  Prélats  qui  furvivroit  l'autre  : & 
par  ce  moyen  , le  Patriarchat  de  Gra- 
de fut  dévolu-  en  l’année  1450.  à l’E- 
vêque de  Cartel  , en  la  perfonne  de 
Laurent  Juftiniani,  que  l’Eglife  a ca- 
nonifé  à caufe  de  la  fainteté  de  fa 
vie  & des  miracles  qtfil  fit-  après  fa- 
mort. 

Le  Patriarche  de  Venife  eft  Primat 
de  Dalmatie  , & d’une  partie  des  Etats 
de  la  Republique  enTerie-Ferme.  Les 
Evêques  de  Candie  , de  Gorfou  , & de 
quelques  Irtes  voifines  de  Venife  , font 
fes  SufFragans.  Cette  Dignité;  éminen- 
te ne  peut  être  portedée  quespar  uir 
Noble  Vénitien  : C’eft  pourquoi  la' 
Republique  s’en  eft  confervé  la  no- 
mination. Mais  il  eft  étonnant  qu’urv 
Prélat  de  ce  cara&ere  ait  une  autorité 
fi-  bornée  fur  fon  Clergé.  Les  Prêtres 
& les  Religieux  déclinent  également: 
fa  Jurifdiétion  , à la  faveur  de  deux  ou 
trois  Magiftratures , où  les  premiers 
Sénateurs  de  la  Republique  s’attri- 
buant la  connoiflànce  de-  tout  ce  qui 
regarde  lesReligieux:&  le*  Ecclefiafti> 
ques , rédmfent  3-  fort  peu- de  chofes-. 

Tome  I*.  P p 
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tout  le  pouvoir  du  Patriarche.  Et  com* 
me  ce  Prélat  n'a  point  la  nomination, 
des  Cures  de  Venife  , ni  des  autres 
Bénéfices  de  Ton  Eglife  , à la  referve 
de  deux  Dignitez  , Ton  crédit  n’eft 
pas  plus  confidérable  que  Ion  auto- 
rité. 

Bien  que  le  pouvoir  que  les  Nonces, 
du  Pape  ont  chez  tous  les  Princes 
d’Italie , tant  pour  le  fpirituel , que 
pour  le  temporel , ne  Toit  pas  d’une 
grande  étendue  à Venife  , il  ne  laifTe 
pas  neanmoins  de  diminuer  encore  la 
Dignité  & l’autorité  du  Patriarche 
Car  lorfque.ce  Prélat  officie  pondfica- 
lement  dao!  fa  propre  Eglife  , en  pré- 
fence  de  1»  Seigneurie , il  ne  peut  don- 
ner la  benedt&ion  au  Peuple,  fans  Ja- 
permiffion  du  Nonce  Apollolique, qui 
afllfte  à toutes  ces  fondions  publi- 
ques. C’eft  pourquôi  le  Maître  des 
Ceremonies  va  lui  demander  en  ces 
termes  : Places  Ht  Célébrant  benedi* 
cat  ; & il  répond , P lacet. 
c®“  ^Àquîl  De  tout  tems  la  République  avoic 
l«,  v foutenu  le  Patriarche  de  Grade,  con- 
tre celui  d'Aquilée  , & avoit  tâché 
d’agrandir  la  Jurifdi&ion  du  premier , 
aux  dépens  de  celle  du  fécond;  & de- 
puis que  le  Patriarcat  de  Grade  a été 
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transfère  à Venife,  fa  Dignité  trécé 
•dans  une  plus  grande  considération. 
Neanmoins  le  Patriarchat  d’Aquiléc 
cft  le  premier  &:  le  plus  ancien.  Saju- 
rifdiéhon  ne  s’étend  pas  feulement  fur 
le  Fiioûl  , fur  l’idrie  ,Jk  lui  quelques 
autres  Provinces  héréditaires  de  l’Em- 
pereur •;  mais  encore  fur  la  plus  grande 
partie  des  Provinces  que  la  République 
poiTeie  en  Lombardie. 

Depuis  que  la  Republique  de  Venife 
trouva  le  moyen  de  nommer  à ce  Pa- 
triarchat , elle  a fçû  le  perpétuer  la 
polFedion  de  ce  Doit  , par  le  pouvoir 
qu’ePe  a donné  au  Patriarche  d’élire 
fon  Coudjuceur , des  qu’il  eft  monté  à 
cette  Dignité  , laquelle  de  cette  forte 
ne  peut  jamais  échaper  à la  Républi- 
que y qui  n’éleve  à cette  Prélature  que 
des  Gentilshommes  Vénitiens  des  pre- 
mières Familles.  Life  Sénat  en  ufe  ain- 
ü , de  peur  que  ce  Patnarchat  ne  re- 
tourne à la  nomination  de  l’Empereur  :: 
Gar  comme  la  plus  grande  partie  du 
Clergé  de  tout  l’Etat  de- Venife  en  dé- 
pend, il  arriveroit  qu’un  Patriarche, 
qui  ne  feroit  pas  fujet  de  laRepubliqu?,, 
tenant  une  conduite  entièrement  éloi- 
£né^  des  maximes  du  Gouvernement  ,., 
4oûneroit  lieu  a de  fâcheux  inconve-- 
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ni*s , & détacheroit  enfin  les  Eccle*- 
fiaftiquesde  l’afftélion  & de  la  dépen- 
dance dans  laquelle  ils  vivent  fous  les  1 
Loix  du  Sénat. 

L’Empereur  , qui  s’eft:  confervé  la. 
Souveraineté  (j’Aquilée,  & qui  con- 
noît  l’extrême  confequence  de  la  per- 
te qu’il  a faite  du  dioit  de  nommer  à 
ce  Patriarchat,  n’empêche  pas  feule- 
ment le  Patriarche  de  faire  fa  réfiden- 
ce  à Aquilée  ; mais  il  le  prive  encore 
du  revenu  temporel  qu’il  droit  de  tou* 
tes  les  Terres  qui  font  de  fon  obéif- 
fance.  L’on  voit  même  par  les  nou- 
velles Déclarations , publiées  depuis 
peu,  qu’il  a défendu  à tous  fes  Sujets  ' 
Ecclefiaftiques  & Séculiers,  de  recou^  -> 
rir  au  Patriarche  d’ Aquilée,  pour  quel- 
que fujet  que  ce  puilîe  être.  Ce  Prélat  , 
qui  cft  aujourd’hui  le  Cardinal  Delfin, 
fait  fa  résidence  à Aldine,  Capitale  du 
Frioul. 

ileôioa»  d«  11  Y a quelque  chofe  de  particulier 
c««-  à 1 eleédon  des  Curez  de  cette  Ville, 
qu’il  eft  bon  de  rapporter  ici.  Quoique 
la  République  ait  eu  deflein  d’ôter  aux 
Ecclefiaftiques  les  moyens  d’avoir  de 
l’obligation  à d’autres  Supérieurs , qu’- 
au Sénat,  foit  qu’elle  n’ait  eu  d’autre 
que  de  maintenir  l’ancien  ufage: 
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de  rEglife,elIea  laide  l’éleéfcion  desCu- 
rez  à la  difpofitipn  des  Paroiflïens , qui 
doivent  choifir  celui  des  Prêtres  habi- 
tuez de  la  même  Paroi  (Te,  qui  leur  paroîc 
le  plus  digne,  & par  la  capacité,  & par 
l’ancienneté  du  fervice.  Mais  pour  em- 
pêcher les  grandes  brigues  qui  fe  fai- 
foient  autrefois  dans  ces  occalions,tant. 
de  la  part  des  Prêtres,  que  de  celle  des 
Paroiflïens,  le  Sénat  a ordonné  que  l’é- 
leélion  fera  faite  dans  le  terme  de  trois 
jours  après  la  mort  du  Curé  : faute  de 
quoi  ,1a  Republique  y nomme. 

Tous  les  Paroifliens  s’aflemblent 
dans  l’Eglife  , pour  procéder  à l’élec- 
tion par  ia  pluralité  des  voix.  Mais 
comme  il  s’agit  d’examiner  le  mérite 
de  tous  les  Prêtres  habituez  , ils  com. 
parodiaient  l’un  ap'rcs  l’autre  , & exa- 
gèrent les  lèrvices  qu’ils  ont  rendus  à 
la  Paroifle  & aux  Paroifliens.  Enfuite 
de  quoi  r on  procédé  par  billets  , pour? 
voir  celui  qui  aura  la  p uralité  des  fuf- 
ffages  ; ou  on  élit  par  acclamation  ce- 
lui quia  le  plus  de  mér^e,  ou  qui  eft- 
le  plus  fort  en  brigue.. 

Comme  les  Ecclefiaftiques  de  Veni- 
fe  font  la  plupart  de  famille  populaire, 

& que  la  Icience  parmi  eux  n’eft:  pas 
moins  rate.  q,ue.  la.  venu  pi  ne  faut.  . 
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pas  s’étonner  s'il  fe  pa(fe  en  ces  élec- 
tions des  chofesun  peu  ridicules  , & 
cout-à  fait  indignes  de  l’Etat  Ecclefia- 
ftique.  Us  fe  détruifent  même  les  uns 
les  autres  , pour  parvenir  à leurs  fins. 

Il  y auroit  auflî  grand  fujec  de  s’é- 
tonner de  la  fujetvon  dans  .laquelle  les 
Ecclefiaftiques  Si  les  Religieux  vivent  • 
à l’égard  du  Gouvernement  : mais 
comme  la  République  n’a  jamais  foud- 
fert  que  lu’Jariddidfcion  Ecclefiaftique 
fe  doit  établie  dans  des  Etats  , avec  la 
même  autorité- que*la  plupart  des  Prin- 
ces Chrétiens  lui  ont  laifle  prendre , 
leur  ayant  interdit  même  i’encré.e  du 
Sénat,  pour  leur  ôcer  la  connoiflànce  ' 
de  des  Délibérations  & de  des  maximes 
particulières  j elle  reconnoîc  par  les  di~ 
verles  expériences  qu’elle  en  a déjà 
faites  j qu’il  lui  eft  d’une  très- grande 
importance  d’a-voir  les  Religjeux  ôc 
les  Ecclefîaftiques  entièrement  à da  dé- 
votion. Elle  ferme  les  yeux  à plusieurs 
fortes  de  dédordres  , audquels  il  ne  fe- 
rait pas  mcii\p  facile  cb  rerfredier , ne 
trouvant  pas  meilleur  moyen  , pour 
attacher  entièrement  les  uns  & les  au* 
très  à fes  intérêts,  que  l’indulgence 
qu’elle  a touchant  leur  conduite.  Mais 
d’un  autre  côté,  le  Sénat  ne  manque 
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jamais  d’obtenir  , par  la  crainte  & par- 
la févérité  du  châtiment , ce  cjue  cette 
foite  de  douceur  n’eft  pas  quelquefois 
capable  de  lui  acquérir  : Car  non-feu- 
lement il  punit  toujours  tres-rigouieu- 
fcme/it  ceux  qui  font  paroître  de  l’op- 
polîuonà  fes  ordres,  mais  encore  il  ne 
• pardonne  pas  même  à ceux  qui  appor- 
tent la  moindre  lenteur  à s’y  foumet- 
tre  aveugh  ment. 

. Les  Pl\  Jefuites  font  un  exemple 
tout  téçent  de  cette  fé vérité  : Car  bien 
quVs  ne  foient  pas  moins  à Venife  , 
qu’ils  le  font  ailleurs  , & que  la  plu- 
part des  Nobles  Vénitiens  envoyent 
'même  leurs  en  fans  à leur  College, 
cela  n’empcclie  pas  neanmoins  que  la 
République  n’ait continuellement  i’ceyl 
. ouvert  fur  leur  conduite,  qu’elle  ne  faR 
fe  obferver  toutes  leurs  démarches,  &c 
qu’elle  ne  leur  pardonne  rien  de  tout 
ce  qui  a la  moindre  apparence  d’être 
contraire  à fes  intérêts  ou  à fes  inten- 
tions , fur  tout  depuis  qu’ils  ont  été  ré- 
tablis à Venife,. 

Lorfque  le  Pape  Paul  V.  interdit  la 
Republique,  les  Jefuites,  les  Capucins 
& les  Theatins  furent  les  feuls  qui  o- 
béïrent  aux  Genfures  de  Rome  ; &c 
goût  cette  railon  , ils  furent  chafTez.de. 
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Venife  & de  tout  l'Etat.  Mais  lorfque- 
le  différend  entre  le  Pape  & les  Véni- 
tiens fut  terminé  , les  Capucins  & les 
Théatins  furent  reçus , & rentrèrent 
en  poflèfïïon  de  leurs  Maifons  ,,  & le 
Sénat  demeura  ferme  fur  l’exclufion 
des  Jefuites , qui  ne  purent  être  com- 
pris dans  cet  accommodement  , & 
n-’ont  été  rétablis  à Venife  & dans  tout 
l'Etat  de  la  Republique  , qu’fenfuite  des^ 
prenantes  inftances  que  le  Pape  Ale- 
xandre VIT.  fit  au  Sénat , dans  le  tems 

■ qu’il  lui  faifôit  efperer  des  fecours  con* 

fiderables  pour  Candie. 

L’inquifïiicm  Quant  à l’Inquifition , qui  a été  é- 

4e  venue.  tabhe  dans  l’étendue  de  fa  Seigneurie, 
il  faut  fçavoir  fous  quelles  conditions- 
elle  y a été  reçue,  & de  quelle  manié- 
ré fa  Jurifdidion  eft  bornée  -,  & en  ce-  • 
la , il  y a lieu  d’admirer  la  fageffe.  du- 
Sénat , qui^  connoifïànt  parfaitement* 
la  confequence  d’un  autorité  fi  formi- 
dable, ne  s’appliqua  pas  avec  moins  de* 
foin  ,dès  le  commencement  , pour  en- 
empêcher  l’établiflement  avec  toute 
l’étendue  du  pouvoir  que  ce  Tribunal 
a dans  les  autres  Pais , que  Rome  de 
fon  côté  employa  d’adrelfe  & d’auto- 
rité, pour  obtenir  cet  important  avan- 
tage. Mais  if  fallait  neceffairement 

avoip 
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avoir  l’agréement  du  Sénat  ; 5e  pour 
cela  , le  Pape  fut.contraint  de  confen- 
tir  à ces  conditions  , qui  rendent  le 
Tribunal  de  l'Inquifition  prefque  auflî 
dépendant  du  Gouvernement  politi-  # 
que,  que  tous  les  Tribunaux  Sécu- 
liers. 

* Le  Saint  Office  eft  compofé  da 
Nonce  du  Pape,  réfîiant  à Venife,  du 
Patriarche  de  Venife  , qui , comme 
Noble  Vénitien,  eft  religieux  obferva- 
tcur  des  Loix  de  la  Republique,  du  Pere 
I-nquifrteur , qui  eft  toujours  de  l’Or- 
dre deS.François,&:  de  deux  principaux 
Sénateurs,  qui  font  affiftns,fans  la 
prélence  & le  confentement  defquels,* 
toutes  les  procedures  font  nulles,  Sc 
les  Sentences  ne  peuvent  être  mifes  à 
execuron.»  De  ioae  que  , par  ce 
moyen  , & lous  prétexte  qu’une  ma- 
tière‘d’Inquifition  fera  contraire  aux 
Loix  & aux  interets  de  l’Etat , les  plus 
grandes  affaires  de  ce  Tribunal  fe  ré- 
duifent  à peu  de  chofes. 

L'herefie  expreftè  eft  prefque  la  feu- 
le matière  , dont  lïnquilîtion  de  Ve- 
nife ait  droit  de  connoître  : Je  dis  i’he- 
refie  exprefle  ; car  la  plupart  des  dé- 
fordres  qui  la  fuivent,  ou  qui  peuvent 
la  faire  naîtrd  & l’entretenir,  ont  des 
Tme  /.  Qjj 
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Juges«fécuhers  , qui  ayant  le  foin  .de 
veiller  à'ia  cranquilité  publique,  par 
robfervation  d’une  exa&e  police  , 
prennent  connoiilànce  de  ces  maniè- 
res. Tous  ceux  qui  font  profcflïon 
d’une  autre  Rebgion  aue  la  Catholi- 
que, ne  font  point  fournis  ài’Inquifi- 
tion  ; & depuis  leCata'ogue  des  Livre» 
défendus,  qui  fut  drefïê  loi  fque  la  Ré- 
publique reçût  l’Inquifuion  , il  y a en- 
viron cent  ans , il  n’eft  point  permis  an 
Saint  Office  d’en  ceniurcr  d’autres  , 
que  ceux  que  la  Republique  cenfure 
elle-  même. 

Lé  Sénat  cependant , afin  d’être jffus 

^iffuré  dans  fa  conduite , tant  à l’égard 
des  matières  de  la  Religion  , que  fur 
les  Droits  légitimes  de  la  Cour  de  Ro- 
me , entretient  deux  Doétq*irs , qu’on 
appelle  Confulteurs  d’Etat -/l’un  Re- 
ligieux , & l’autre  Séculier  : & c’eft  par 
leurs  avis  qu’elle  fe  réglé  dans  routes 
ces  rencontres.  De  forte  que  le  Sénat 
ne  reçoit  jamais  ni  Bulles , ni  Brefs , ni 
Excommunications  de  Rome , que  ces 
deux  Do&eurs  ne  les  ayent  bien  exa- 
minez. 

- . La  République  a trouvé  à propos 
de  permettre  aux  Grecs  & aux  Armé- 
niens l’exercice  de  leur  Religion  , cha- 
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cun  dsns  leur  Eglfe:  Et  quoique  les 
Grecs  ayent  aflcz  de  retende,  pour  ne  ' 
pas  avoüer  ouvertement  qu’ils  (ont 
Schifmatiques  ,*  ils  ne  lai  (Te  ne  pas 
neanmoins  de  faire  connoître  dans  le» 
particulier  , qu’ils  ne  dépendent  *que 
du  Patriarche  de  Conftantincple , & 
qu’ils  different  de  l’Eglile  Romaine 
da;is  les  points,  dont  nous  parlerons 
ci  après  , qui  font  le  Schifrne  de  l’E- 
glife  Orientale.  Cependant  loifqueles 
Grecs  & les  Arméniens  celebrent 
quelque  Fête  , le  Peuple  va  en  foule 
vifiter  leurs  Eglifes,  pour  y gagner  les 
Indulgences  , de  même  qu’il  fait  les 
Eglifes  Catholiques. 

Quant  aux  Calviniftes  & aux  Lu- 
thériens , que  l’Inqnifition  ne  fouffre 
nulle  part,* la  République  ne  leur  a , 
pas  véritablement  accordé  , avec  une 
pleine  liberté , l’exercice  public  de 
leflr  Religion  ; aufli  y en  a-t  i!  fort 
peu  à Venife  î mais  la  tolérance  y eft 
telle  , qu  on  y feimç  les  yeux  pour  ces 
fortes  de  matières.  Et  loi  fqu’ùn  Calvi- 
nifte  eft  mort  à Venife,  on  n’a  pas 
beaucoup  de  pe’ine  a.  le  faire  enterrer 
publiquement  dans  une  Fglile  , les 
Curez  n’ayant  pas  centum  e fe  for- 
malifer  s’il  eft  mort  Catholique  ou 

Qqij 

*• 


4<îo  Hïfloire  des  Religions 
heretique.  Cependant  l’inquifition  ne 
profite  jamais  des  amendes , ni  des 
biens  d’un  heretique  condamné  , la 
République  ayant  voulu  qu’ils  retour- 
naient aux  heritiers.  Cet  ufage  eft 
bien  différent  de  ce  qui  fe  pratique 
en  Efpagne  , où  l’Inquificion  ne  prend 
pas  feulement  les  biens  des  Juifs, 
qu’elle  condamne  à être  brûlez  , ni^is 
encore  tout  ce  que  polïedent  ceux  qui 
£e  convertirent  à la  Foy , comme  é- 
tant  des  chofes  mal  acquifes  , qui  en 
altéreroient  la  pureté. 

Il  n’y  a point  d'endroit  en  Italie , ou 
' les  Juifs  foient  mieux  traitez  qu*à  Ve- 
nife  , à la  referve  des  Etats  du  Grand 
Duc,  où  l’on  peut  dire  que  cette  Na- 
tion eft  la  Maitrelfe  ,a  caufe  du  grand 
négoce  qu’elle  attire  à Livourne.  Mais 
à Venife  , chaque  Maifon  de  Noble 
en  a quelqu’un  d’affeCtionné  & de  con- 
fident : Car  comme  ils  font  reconnus 
pour  des  gens  tres-fecrets  , cette  bon- 
ne qualité  leur  fijit  trouver  des  Pro- 
tecteurs parmi  la  Noblefle  , qui  fçait 
s’en  fervir  à plus  d’un  ufage.  Et  com- 
me ils  ne  peuvent  être  recherchez 
pour  la  feule  Religion , tous  les  cri- 
mes qu’ils  peuvent  commente  fur  ce 
fait , ,blafphêmes , facrilege»  , & au- 
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très  , vont  aux  Tribunaux  féculiers. 

Ils  ne  font  pas  feulement  tolerez  à 
Venife,  à caufe  que  les  plus  riches 
s’afTociant  avec  les  Marchands , pour 
le  négoce  du  Levant  , y attirent  le 
commerce  ; mais  auffi  , parce  qu’ils 
donnent  des  fommes  confidérables  à 
la  République , dans  les  preffantes  né- 
cefîïtez  , outre  les  grandes  taxes  ordi- 
naires qu’on  leur  impofe.  Ils  habitent* 
un  lieu  féparé  , fermé  de  deux  portes , 
où  leur  grand  nombre.,  qui  eft  déplus 
de  deux  mille  cinq  cens  , les  oblige 
d’élever  les  maifons  jufqu’àfix  ou  fept 
étages.  Ils  font  de  plusieurs  Nations 
differentes  ; Hollandois  , Efpagnols  : 
Portugais  , Allemands  & Italiens.  Ils 
ont  des- Synagogues,particulieres.  Mais 
parmi  ces  Nations  d fïerentes , les  Por- 
tugais font  les  plus  riches  ; & ils  s’ef- 
timent  d’une  condition  fi  élevée  au- 
deiTus  des  autres  , qu’ils  ne  Pont  aucu- 
ne comparaifon  avec  eux. 

Pour  une  plus  grande  liberté . la  Ré- 
publique a établi,  en  faveur  de  tou- 
tes les  Religions- , dont  je  viens  de 

Î>irler,une  Chambre  particulière  dans- 
’Univi-rfîté  de  Padoüe  , qui  étoir  au- 
trefois fi  célébré , où  quelques  Re- 
gens , nommez  pour  cet  effet,  onc 

. * . Qjï'H 
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pouvoir  de  donner  les  Dégrez  & le 
Dc&orat  à toute  forte  de  perfonnes, 
fans  aucune  diftindtion  de  Religion  , 
après  qu’on  a fait  les  études  ordinai- 
res. De  iorte  que  , comme  on  fe  trou- 
ve exempt  par  ce  moyen  de  faire  la 
profeffion  de  foy  ordonnée  par  les  ✓ 
Bulles  des  Papes  , on  y voit  les  Schif- 
matiques , les  Heretiqaes  & les  Juifs, 
*fe  faire  DodVeurs  en  Droit  & en  Mé- 
decine. Et  ainfi  la  République  fait 
goûter  à fes  Sujets  la  douceur  de  cette 
liberté,  fans  être  olvigée  de  couvrir 
d’autres  prérextes  l’intérêt  qu’elle  a de 
laiflèr  vivre  chacun  dans  fea  Etats  hors 
de  la  crainte  que  l'Inquifition  fait  ail- 
leurs. • , 

La  République  prend'  aufTi  une  en- 
1 tiere  connoilîançe  des  affaires  genera- 
les & particulières  des  Religieux  & 
des  Religieufes  , par  le  moyen  de  fes 
principaux  Sénateurs.  Elle  a établi 
pour  ce  fujet  trois  Magiftrats , qui 
connoifTent  de  tout  ce  qui  regarde  la 
conduire  & les  intérêts  des  uns  & des 
antres.  Di-forte  que  ce  Tribunal  . qui 
eft  en  très- grande  cpnfidération , a une 
auroritc'fort  étendue,  pour  maintenir 
l’ordre  & la  paix  dans  les  Couvents 
des  Religieux  , & pour  empêcher  que 
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les  Rcligieufes  n’entretiennent  trop  de 
commerce  avec  les  Séculiers  j pou- 
vant ordonner  fur  ce  fujet  tout  ce 
qu’ils  jugent  neceffainp,  pour  obvier 
aux  inconvénient  qui  feroierrt  à crain- 
dre , fi  ces  Magiftrats  ne  tâchoient, 
autant  qu’il  leur  efl  poflible  ,'de  faire 
obferver  quelque  force  de  Difcipline 
dans  les  Monafteres. 

Il  efl  défendu  aux  Religieux  & aux- 
Ecclefiaftiques  d’aller  aux  Parloir^  des 
Religieufes  , fans  la  permiffion  ex- 
preflTe  de  ces  graves  Sénateurs.  On 
peut  véritablement  donner  plufieurs 
fortes  d’interprétations  aux  motifs  de 
cette  défenfe  : mais  peut-être  quec’eft 
à caufe  de  l’intérêt  particulier  que  les 
Nobles  y peuvent  prendre  -,  ou  bien  , 
parce  qu’ils  craignent  que  les  Eccle- 
iftiques  , qui  d’ailleurs  font  fort  fuf- 
peéts  à la* Republique,  n’infpirent  à 
ces  filles  des  fentimens  tout  contraires 
à ceux  qu’ils  veulent  qu’elles  ayent  : 
ou  enfin  , que  le  S<?nat  craint  en  effet  , 
que  le  défordre  , qui  n’eft  déjà  que 
trop  grand  dans  les  Monafteres  , à 
l’égard  des  mœurs  , ne  vienne  enco- 
re à augmenter  par  la  fréquentation 
des  Religieux  & des  Ecclefiaftiqiies  , 
dont  le  commerce  ,eft  quelquefois  plus 
♦ Q^q  iiij 
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dangereux  en  ce  païs-là  , ^ue  celui  des 
Séculiers  mêmes. 

L’autorité  de  cesMagiftrats  eft  bien 
plus  grande  fur  ces  Monafteres , que 
ne  l’eft  celle  du  Patriarche  même  : 
Car  lorfque  ce  Prélat  a permis  à un 
Prêtre  de  dire  ordinairement  la  MelTe 
dans  l’Eglife  d’un  Convent  de  Refcr 
gieufes  , il  faut  que  cette  pei  million 
loi c vifée  par  un  de  çes  crois  Séna- 
teurs , qui  la  fixe  pour  tel  tems  qu’il 
lui  plaît,  & toutes  les  femmes,  qui 
• font  au  dehors  les  Commi fiions  des 
Religieufes , font  obligées,  fous  peine 
de  punition  corporelle , d’en  deman- 
der une  permiffion  par  écrit  , lignée 
par  un  de  ces  mêmes  Magiftrats. 

Peut,  veiller  à l’exécution  de  toutes 
les  Ordonnances  qui  font  faites  tou- 
chant la  Difcipline  extérieure  desÇon- 
vencs  des  Religieufes,  ces  trois  Magif- 
trats ont  un  Capitaine  de  Sbires  , qui 
vifite  les  Parloirs,  5c  quantité  d’efpions 
gagez  , qui  leur  Tapportent  quelles 
donc  les  perfonues  qui  ont  de  trop 
grandes  habitudes  aux  Convents.  Mais 
la  jeune  NoblelTe  Vénitienne  , qui  fait 
un  de  fes  plus  grands  divertiffémens 
du  commerce  qu’elle  entretient- avec 
les  Re.ligieufe*,,  méprife.  ces  défenles  > 
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& tient  ce  Capitaine  & ces  efpions 
dans  une  telle  crainte,  que  leur  rap- 
port ne  peut  tomber  que  fur  des  per- 
fonnes  de  peu  de  confédération  ■>  outre 
que  cette  rigueur  apparente  cft  plûiôt 
pour  faire  oftentation  d’un  Gouverne- 
ment exadt,  & empêcher  les  Supé- 
rieurs» Ecclefiaftiques  de  s’e^  mêlçr  , 
que  pour  guérir  en  efFet  un  mal  qu’ils 
devroient  empêcher. 

Ve  la  Religion  du  Royaume  de  Naples. 

LEs  habitans  de  ce  Royaume,  qui 
appartient  au  Roy  d’Efpagne , font. 
tous  Catholiques  Romains , à la  réfer- 
vede  quelques  A'banois  & de  quelques 
Grecs  , qui  demeurent  dans  plufieurs 
Villages  ciiconvo.fins , qi  i fuivenr  Us 
cérémonies,  de  l’Eglife  Grecque  ; & il 
y a même  dans  Naples  une  Eglife  de 
Grecs  , qui  ont  la  liberté  de  fe  marier 
une  feule  fois  , & à une  fille. 

11  y a dans  ce  Royaume  14.  Ar- 
chevêchez , & 1 27.  E\êchez  : Le  Roy 
d’Efpagne  peut  préfenrer  buitArche- 
vêchez,&  feize  E\êchez  , Chai  Us  V. 
ayant  obtenu  ce  Droit  du  Tape  en 
1.5 19 . & c’ell  poux,  cela  qu’on  les  nom- 
me Royales.,  - , -t. 
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Les  dépouilles  des  Evêques  , tant 
en  immeubles  , qu’en  argent  & en 
meubles , appa- tiennent  au  Pape,  & le 
Nonce  en  a dix  pouf*cent.  Les  Ecde? 
fiaftiquès  font  «francs  de  toutes  chofs 


fc’Inquifitioii 
n’y  » pis  éié 
icjûe. 


en  ce  Royaume  ; & on  ne  peut  pren- 
dre un  homme  dans  PEglife  , quelque 
crimineiqu’il  foit,  fans  la  permiffion 
du  Nonce  Apoftolique. 

Les  plus  riches  Religieux  font  ceux  . 
de  faint  Benoît  ou  du  Mont  CaUïn , 
ceux  du  Mont  Olivet , les  Chartreux, 
lesjefuices  de  les  Camaldules  ou  Reli- 
gieux de  S.  Romuald,  y 

L’Inquifition  n’a  pû  erre  introduite 
en  ce  Royaume  , & même  encore  à 
préfent,  elle  n’y  eft  pas  établie.  Les 
differens  prefque  continuels  des  Pa- 
pes & des  Rois  de  Naples , en  furent 
d’abord  la  taufe.  Depuis  que  les  Rois 
d’Efpagne  fe  font  emparez  de  ce 
Royaume,  quelque  bonne  intelligen- 
ce qui  ait  pû  être  entre  eux  & la  Cottr 
de  Rome  , les  chofes  font  toujours  de- 
meurées  fur  le  même  pied  , par  une 
raifon  alfez  finguliere,  que  les  Papes 
eux- mêmes  s’y  font  oppofez.  Ce  qui 
vient  de  ce  que  les  Rois  d'Efpagne  ont 
toujours  prétèndu  que  les  InquHueurs 
du  Royaume  de  Naples  feroient  fu- 
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jers  à l’Inquifitcur  General , qui  réfide 
enEfpagne  , & n’auroient  aucune  dé- 
pendance de  1 Inquifiiion  Generale  de 
Rome , dont  toutes  les  inq'ui/uions 
d’Italie  dépcndcnr.  La  Cour  dellome 
n’y  a jamais  ' voulu  confentir  , & s’y 
eft  toujours  oppofée,  par  une  préten- 
tion toute  contraire  , qui  eft,  que  le^ 
Royaume  de  Naples  relevant  du  Saint 
Siégé,  l’Inquifttion  qu’on  y établiroit, 
devroit  relever  de  celle  de  Rome  , 
non  pas  de  celle  d’Efpagne*  Us  n’ont 
jamais  pu  s’accorder  la-dcffus.  Et  ainfi 
les  Evêques  de  ce  Royaume  font  de- 
meurez en  poileflion  de  juger  les*Hei 
retiques.  U arrive  pourtant  quelque- 
fois des  cas  , dans  lefquels  le  Pape  en- 
voyé des  Commiffàires  extraordinai- 
res , pour  juger  du  crime  d’herefie: 
Mais  outre  que*ces  cas  font  fort  ra- 
res , ces  Oommifîaires  ne  peuvent  fai- 
re aucune  procédure,  s’il  n’en  ont  pre- 
mièrement obtenu  la  perraiffion  du  Vi- 
ceroy. 

L’an  i<44  Dom  Pierre  de  Tolede, 
Viceroy  de  Naples  pour  l’Empereur 
Charles  V.  voulut  faire  une  tentative , 
pour  y établir  l’Inquifition.  Le  Peuple 
fe  fouleva , la  fédition  dura  plufieurs 
jours,  quantité  d’EfpagnoIs  y fuient 
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mallacrez  ; & ils  auroienc  appacem- 
ment  été  chaflez  de. ce  Royaume , fans 
efperance  de  retour  , comme  le  Peu- 
ple en  avoir  le  defFein- , fans  les  Châ>- 
rtfaux  de  Naples , dont  ils  étoient  les 
Maî;res  , & où  ils  le  maintinrent  ; 
malgré  les  efforts  du  Peuple,  qui  n’é- 
^■irgna  rien  pour  les  reprendre.  Les 
Révolrez  avoient  même  réfolu  de  fe 
donner  à la  France.  Ils  envoyèrent 
pour  cet  effet  à Rome  demander  à 
Du  Mortier , Ambaffàdëur  de-  Fran- 
çois I.  un  homme  de  main,  pour  fe 
metrre  à leur  tcrc:  Lui  qui  étoit  hom- 
me pacifique,  comm?  font  ordinaire- 
ment les  Gens  de  Robe,  répondit  qu’il- 
en  écriroit  au  Roy  Cependant  il  en. 
perdit  l’occafion , Sc  celle  de  recouvrer 
le  Duché  de  Milan. 


Depuis  ce  tems-ln*  la  crainte  d'un 
nouveau  fou’evement,  qui  me  mm- 
queroit  pas  d’arriver , 5 c les  oppofl- 
tions  réitérées  de  'a  Cour  de  Rome  , 


ont  êmpêché  lesEfpignoIs  de  faire  de 
nouveaux  efforts  pour  y établir  Tln- 
quifit  on.  Mais  ils  n’ont  pas  aban- 
donné le  defïein  d’y  réüfïïr  un  jour 
ni- la  Cour  de  Rome  celui  d’y  meitre 
des  ob ffacles  , à moins  que  les  Ro;s 
d’Efpagne  ne  confentent  qu’elle  dé- 


Digitized  by  Google 


du  M onde.  469 

pende  de  l’Inquifition  Generale  de  Ro- 
me , comme  celle  du  Duché  de  Milan* 
quoique  le  Roy  d’Efpagne  n’y  foie  pas 
moins  maître  qu’à  Naples  & dans  fe* 
autres  Etats. 

L’on  a fouvent  cité  l’exemple  de 
l’Inquifition  de  Milan  , pour  peifuàV. 
der  le  Roy  d’Efpagne  qu’il  n’y  avoit 
point  d’inconvénient  que  celle  de  Na-  • 

pies  fût  fui  le  même  pied  : Mais  com- 
me l’Inquifition  émit  établit  dans  le 
Mflanez  , avant  qu’il  efi-fûtle  Maître, 

& qu’il  a été  obligé  de  la; fier  les  chc- 
fes  comme  il  les  a trouvées , il  n’y  a 
pas  lieu  d’efperer  que  cet  exemple  le 
perfuade,*&  le  poite  à conl’entir  que 
. l’étaUtfL  ment  s’en  faffe  à Naples  de  la, 
mêm^waniere. 

Il  y a peu  de  Vil'es  en  Europe , cû  il 
y ait  un  plus  grand  nombre  d’Eglifes 
qu’à  Naples. 

De  la  Religion  de  l'I fie  de  Sardaigne, 

LEs  habitans  de  cetre  Ifle , qui  eft 
un  Royaume  de  l’Europe  , en  la 
Méditerranée  , appartenant  au  Roy 
d’Efpagne,  font  tous  Catholiques  Ro- 
mains , fous  la  conduite  fpirituelle  des 
Archevêques  de  Cagliari , de  SalTari& 
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d’Oriftngue  , qui  ont  lems  fuffragans  , 
au  nombre  de  treize,  autrefois  de  dix- 
huit.  , 

Il  y a dans  cette  Ifle  un  Inquifiteur 
General  contre  les  Heretiques , Apof- 
tats  & Magiciens  , conformément  aux 
Ordonnances  d’Efp.ignfc.  Il  ne  ccn- 
noît  aucun  Supérieur  pour  ce  regard, 
que  celui  du  Grand  Inquifiteur  d’Ef- 
pagne , duquel  il  efl:  délégué.  Il  éta- 
blit auffi  fans  lui  d’autres  Inquifiteurs 
& Miniftres , & l’on  procède  dans€et- 
te  Jurifdiétion  avec  une  extrême  ri- 
gueur. Ils  ont  encore  un  Commillaire 
de  la  Croifade  , qui  ne  reconnoît  pour 
Supérieur  que  le  Pape.  * 

0 
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Ve  la  Religion  de  Sicile 


♦ .* 


CEtte  Ifle  eft  au  bout  de  l’Italie  ; la 
plus  grande  de  la  Mer  Méditerra- 
née , avec  titre  de  Royaume.  Ses  ha- 
bitans  profeflènt  la  Religion  Catholi- 
que Romaine.  Il  y a des  Inquifiteurs 
établis  pour  y prendre  garde  ,'&r  pour 
la  maintenir.  On  appelle  leur  Juridic- 
tion le  Saint  Office,  comme  à Rome 
& en  quelques  autres  endroits. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  ces  deux 
Mes  de  Sicile  & de  Sardaigne  ionc 
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unies  a la  Coutonne  d’Efpagne , que 
cette  Jurifd  élion  eft  fi- jette  ai’Inqui- 
fneur  General  de  ce  Royaume  , & ne 
dépend  nullement  de  l'Inquifition  de  * 
Rome.  * 

Les  Prélats  ont  une  grande  autorité 
dans  cette  ifle,  & font  bien  paroîxre 
la  créance  qu’ils  fe  font  acquife  parmi 
ce  Peuple , aux  Parlemens  où  ils  le  roi- 
diiTcnt  ouvertement  contre  les  volon- 
tez  duViceroy. 

Il  y a trois  Archevêchez  dans  cette 
Ifle  , fçavoir  ceux  de  Palerme , de  Mef- 
fine  & de  Mont-  Real , qui  ont  chacun 
leur  SufFragant. 

L’Archevêque  de  MelTïne  eft  par- 
deftus  l’Aichirrftindrite  de  Sicile,  qui 
l*eft  aufiî  de  Calabre  ; & cet  Archevê- 
que doit  avoir  tous  les  ans  de  l’Ar- 
chimandrite, comme  Abbé  de  faint 
Sauveur ^ le  cens  de  20.  f.  cent  livres 
de  cire  , cent  livres  d’encens  , & vingt 
tonneaux  d’huile.  _ _ r,,  ■ -* 

Il  y a aysfli  dans  route  la  Sicile  pli^ 
fleurs  Chrétiens  Çrecs , qui-s’y  font  re- 
tirez de  la  Morée.  Jls  y ont  quelques 
Temples,  particulièrement  à Meffinej 
où  le  Roy  d’Efpagne  les  tient. 

*1 
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De  la  Religion  des  Royaumes 
d' Ef gagne, 

tnvitr,  T Es  Eglifes  d’Efpagne  Ce  glorifient 
TtltiM.  JL^d’avoir  eu  pour  premier  Apôtre 
Saint  Jacques  ,fils  de  Zebedée,  ëe  fre- 
re  de  Saint  Jean,  qu’ils  difenc  avoir 
porté  1 Evangile  dais  leurs  Païs  l’an 
37.  de  la  Nailfance  de  nôtre  Seigneur; 
& que  ce  grand  Apôtre  ayant  été  dé- 
capité en  Jerufalem  par  les  ordres 
d’Herodes,  l’an  troifiéme  de  l’Empire 
deClaude,l'es  Difc:ples  apportèrent  fou 
Corps  en  Efpagne  ; qu'ils  inhumè- 
rent dans  un  lieu  fecret  ; 5e  que  depuis, 
ayant  été  miraculeufetftent  découvert, 
on  le  porta  à Compoftelle. 

Elles  difent  encore  que  Saint  Satur- 
nin, qui  fut  depuis  Evêque  deTou- 
loufe  , fut  le  fécond  qui  y prêcha  : ce 
qu’il' fit  avec  grand  fruit , y ayant  con- 
verti quarante  mille  perfonnes  en  fepr 
jours  : Et  que  Saint  Fremin , natif  de 
Pampelune , qui  fut  du  nombre  de 
ces  convertis  ,•»  donna  beaucoup  de; 
chaleur  à la  pieté  des  nouveaux  Chré- 
tiens. r . • • . 

*f“  Plufîeurs  ont  pourtant  révoqué  en 
fin  Cm,  44. doute  ce  que  les  Auteurs  Efpagnols  ; 

. pour 
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pour  maintenir  les  Traditions  de  leur 
Eglife,  ont  rapporté  <lè  cet  Apôtre*; 
fçavoir  , qu'il  ait  été  en  lents  Royau- 
mes; & qu’il  y.  ait  prêché  le  premier 
l’Evangile.  Premièrement  *en  ce  qu’il 
a foufrert  le  martyre  le  premier  de  tous' 
les  Apôtres.  Secondement , en  ce  qu’il 
eft  mort  auparavant  que  les  autres 
Apôtres  ayentétédivifez  en  leurs  Pro- 
vinces. Et  en  troifiéme  lieu  , cette  . 
controverfe  ayant  été  agitée  au  Con- 
cile de  Latran  fous  Innocent  111.  ai» 
fujet  de  l’Evêque  de  Gompoftelle,  qui 
foutenoit  que  Ton  Eglife  devoit  avoir 
la  préféaneefur  toutes  les  autres  d’Ef» 
pagne  , par  la  feule  conûdération  que 
le  Corps  de  Saint  Jacques  y-  étoit,  & 
qu’il  y avoir  porté  l’Ev^pgile.  Rode- 
ricus  Ximenius,  Archevêque  de  To- 
lède , grand  Hiftorien  de  ce  tems, 
fit  voir  le  contraire  par  de  fi  fortes 
preuves , qu’il  n’en  eft  refté  aucun  dou- 
te depuis. 

, Mais  ceux  qui  ont  recherché,  dans 
fantiquité,par  qui  la  Foy  a été  portée  EP 
en  Efpagne,  ont  trouvé,  par  deux  E-* 
pitres  d’innocent  & de  Grégoire,  deux  R'i 
tres-fçavans  Papçs,  qu’elle  y a été 
. prêchée  par  fept  Evêques,  qui  y fu* 
sent  envoyez  de  Rome  par  S.  Pierre 
Tome  I—  . Ri. 
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& S.  Paul , déniant  que  l’Apôtre  Saint 
Jacques  y aye’  jamais  porté  l’Evan- 
gile. 

Quoiqu’il  en  loir , depuis  que  ces 
Peuples  on%  recela  Foy  Catholique, 
ils  y ont  toujours  perfifté  ; Sc  ce  Royau- 
me eft  tout  à fait  Joli  .ble  de  n’avoir 
point  permis  l’entrée  à aucune  herefie. 
Il  eft  vrai  que  le  Prince  a fi  bien  dç- 
. fendu  fes  Etats  de  tout  ce  qui  pou- 
voir corrompre  la  créance  de  fes  Su- 
jets , que  c’eft  prefque  le  feul  qui  mé- 
rite la  gloire  d’avoir  pu  y conferver 
cette  pureté  dans  l’éténdüe  de  fa  do- 
mination. Le  remede  qu’on  y a vou- 
lu apporter,,  eft  à la  vérité  un  peu 
violent.  Ce  n’eft  pas  que  le  mal  ne. 
fut  tout  à-£yt  dangereux  , parce  que 
la  communication  des  Juifs  & des 
Mores  portoit  beaucoup  de  Chrétiens 
à renoncer  à Jefus-Chrift.  Mais -Fer- 
dinand & la  Reine  IfabeÜe  , pour  em- 
pêcher une  corruption  generale,  qui- 
fe  glifloic  dans  ces  Etats , environ  l’an 
147 j.  établirent  des  Juges  l aïques  , 
pour  arrêter  les  défordres,  Mais  les 
M in  ftres  commis  parles  Juges, firent 
de  fi  grandes  injuftices,  que  cet  abus  y 
croit  pire  que  le  mal.  ■ * 

# Des  Inquificeurs  Apoftoliques  y fu- 
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rent  établis  depuis  , îefquels  étouffè- 
rent une  herefie-,  qui  s’étoit  glilïee  en 
ce  Royaume  en  1623.  dans  l’Archevê- 
ebé  de  Séville  , ôc  l’Evêché  de  Cadis. 

Ces  heretiques  le  difoient  Freres  de 
los  Alumbrados  , ou  Illuminez  , qui 
fe  nommaient  suffi  Deiados  , ou  Par- 
faits. Il  en  relie  encore  un  grand 
nombre  dans  ces  Etats  j mais  ils' ne 
parodient  point  , & fe  .donnent  bien 
de  garde  d'être  connus."  Ils  enfei- 
gnoient  publiquement  une  Doctrine 
contraire  à la  vraye  Religion,  laquelle 
avoir  déjà  infeété  plus  de  fept  mille 
âmes  dans  ces  Diocel'es.  Ce  qui  ayant 
été  découvert  par  ces  Inquifiteurs  , ils 
firent  rendre  un  Edit  contre  la  C<3n- 
frairiede  ces  prétendus  Illuminez,  qüi  * 
les  fit  dilfiper  en  peu  de  tems. 

Or  voici  les  principaux  Articles  de 
leur  Do&rine. 

Quel’Oraifon  mentale  eft comman-!  r>av;ijtd. 
dée  de  Dieu  , & que  par  elle  on  ac-  l'EuT0F,>d,r* 
complit  tout  le  refie  des  Commande-  £J,t’- 
mens  ; & que  la  priere  vocale  ne  fert 
prefque  de  rien.  Qae  les  Serviteurs  * 
de  Dieu  ne  doivent  aucunement  tra- 
vailler. Qu’on  ne  doit  point  obéir  aux 
Prélats  , ni  aux  Supérieurs  , s’ils  exi- 
gent quelque  fervice  qui  détourne  de 

R r ij 
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la  méditation.  Que  perfonne  ne  peut 
fe  fauver  fans  l’Oraifon  , que  les  Maî- 
tres de  leur  Se&e  font  & enfeignent, 
& fans  fe  reconcilier  à eux  par  une 
Confeflion  generale.  Ils  ont  des  fen- 
timens  pervers  du  Sacrement  de  Ma- 
riage. Ils  tiennent  que  les  Parfaits 
n’ont  pas  befoin  d’exercer  des  adtions 
vertueufes,  & qu’ils  n’ont  pas  befoin 
de  l’intercefïu>n  des  Saints.  Qu’on 

{>eut  voir,  & qu’on  voit- en  cette  vie. 
’eflence  divine  , & les  myfteres  de  la 
Trinité  , quand  on  arrive  à certain 
point  de  perfe&ion  j & qu’au  tems  de 
l’Elévation  du  Saint  Sacrement  , on 
doit , par  ceremonie  necelfaire , fer- 
met  les  yeux.  Que  lorfqu’ils  le  reçoi- 
vent. ils  reçoivent  plufieurs  formes 
enfemble  ; & affûtent  qu’on  peut  com- 
munier avec  du  pain  cuit.  Ils  croyent 
qu’ayant  atteint  certain  point  de  la 
perf.  éfcion  , ils  ne  peuvent-  voir  les 
Images  des  Saints,  ni  entendre  la  pa- 
role de  Dieu. 

Les  Maîtres  de  cette  Se&e  comman- 
dent généralement  à tous  leurs  Dif* 
ci'ples  de  faire  vœu  de  ne  fe  point  ma- 
rier , & de  ne  point  entrer  en  Reli- 
gion. Ils  ordonnent  aux  femmes  de 
ne.  point  obéir  à leurs,  maris , & de. 
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leur  refufer  le  devoir  conjugal.  Ils  di- 
rent que  l’oraifon  & l’abftinence  ne  fe 
peuvent  conferver  long-tems  enfem- 
ble  , que  par  un  miracle  , parce  quç 
lloraifon  & l’amour  de  Dieu  confu- 
ment  les  efprits  de  (orte  , qu’il  eft  ne- 
ceffaire  de  bien  manger  des  meil- 
leures viandes  ; & que  ceux-là  font 
mieux  difpofez  à loraifon  , qui  fe 
nourrirent  mieux.  Qu’étans  en  l’a- 
mour de  Dieu  & dans  l’oraifon  men- 
tale , ils  fe  peuvent  paflèr  d’entendre 
4a  Meffe  , même  les  jours  de  Fêtes  ; &. 
pour  demeurer  en  prières,  où  à l’E- 
glife,  ils  ne  doivent  pas  fe  mettre  en 

{reine  de  leur  domeftique,  ni  de  faire 
es  avions  de  leur  profeflion.  Ils  ren- 
dent obéxiTance  aux  femmes  , qu’ils 
tienne  nt  pour  Maîtrefles  de  Doâtrine^ 
Sc  d’efprit , & obligent  les  filles  de  ne 
• point  faire  vœu  de  chaftêté  & de  reli- 
gion , leur  difant  qli’on  ne  peut  pas  àc<- 
quérir  la  perfection  dans  les  Couvents, 
à çaufe  des  occupations  des  Offices.  Ils 
obligent  aufli  leurs  filles  de  Confef- 
fion  à faire  vœu  de  ne  fe  confeffer 
qu’à  eux  , 6c  leur  donner  des  gages  ... 
d’or  & d’argent,  pour  afïurance  de  cet- 
te promefTe,  les  faifant.  jurer  à défaut, 
dfi  cela. 
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Les.Confe(Ieurs  rcvelenc  les  uns  aux 
autres  les  Gonfefiîons  de  ceux  qui 
leur  ont  promis  obcïfiance,  difant  que 
cela  eft  permis  Ils  nomment  Pere  ce- 
lui a qui  ils  rendent  obéïdànce  , qui 
leur  fait  des  Comma  idemens  8c  des 
Cenfures , 8c  ils  ne  reçoivent  aucune 
ch  'fi?,  fans  fa  permiffî  >n.  Ils  croyent 
aufiï  qa’une  perfonne  peut  tellement- 
aimer  Di«u  , qu’il  lui  eft  permis  de 
communier  , quoiqu’elle  ne  fort  pas  à 
jeun.  Ils  bivenc  dans  la  bouche  de  leurs 
filles  de  Confeflion  , après  qu’elles  ont' 
communié,  difant  qu’elles  reçoivent 
l’amour  de  Dieurlls  difent  qu’il  y a des 
malades  de  l’amour  de  Dieu  , qui  doi- 
vent manger  de  la  viande,  aux  jours 
défendus  par  l’Eglife.  Que  les  aétions 
font  p'us  mérito  res  , quand  il  y a 
moins  de  dévotion  fenfibie.  L’Inqui- 
fireur  Generafde  cetce  Confrairie  mar- 
qué aufii  que. certain  homme  embraf- 
fant  & baifant  lafcivement  une  fille  , 
à.  laquelle  il  avoir  dit  que  Dieu  de- 
voir faire  une  union  de  lui  8c  d’elle, 
lui  dit  après  ceroe  adl:on,  que  c’é- 
toh  l’union  dont  il  lui  avoir  parlé. 
Ils  difent  aufii-que  c’efl  Dieu  qui  les 
porte  aux  attouchemens  deshonnêtes 
qu’ils  pratiquent  avec  les  femmes. 
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Qu’embraflanc  les  femmes  , ils  leur 
communiquent  le  Saint  Efprit.  Ils  di- 
fent  à Lurs  filles  de  Confcfïion.  qu’ils 
pratiquent  deshonnêtement , que  Dieu 
les  a donnez  à elles  pour  moyen  de 
leur  falut } & que  quand  Di;u  fait  l'u- 
nion des  Saints , c’eit  par  ces  mouve- 
mens  deshonnêtes. 

Les  hommes  & les  femmes  de  cet- 
te Seéte  s’affemblcnt  dans  des  maiious 
particulières  , où  ils  boivent  8c  man- 
gent ; puis  ils  Ce  baifent,  difant  qu’iis 
ne  pechent  point  en  cela.  Ils  difent 
qu’en  leurs  extafes  8c  leurs  raviffe- 
.mens  J ils  voyent  Dieu  clairement  en 
cette  vie , comme  on  le  voit  en  la 
gloire  ; & que  dés  qu’un  homme  a vû 
Dieu  une  fois , il  le  voit  toutes  les  fus 
qu’il  le  fouhaite.  Que  ceux  qui  £ui- 
vcnt  leur  Doélrine  , font  exempts  du 
Purgatoire.  Que  certaines  personnes 
d entre  elles  portent  les  playes  de  nô- 
tre Seigneur  imprimées  , fuent  le  fang, 
és:  fe  nourrirent  du  Saint  Sacrenfjent  ; 
8c  que  Dieu  le  Pere  parle  à elles,  ils 
ont  encore  leur  créance  remplie  de 
plusieurs  autres  folies  & extravagan- 
ces. Mais  voila  prefque  les  principaux 
.Articles.  * 

A l’égard  des  Mores,  qui  occupoient 
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ve™]  ’ *'  autre^°'s  lesEtats  d’Efpagne  .ils  fe  fa 
d*r**Vd*t.  firent  de  U plus  grande  partie , dés  1< 
• ^ote‘  années  715.  & 714,  mais  ilsenfurer 
£lpagne‘  peu  à peu  dépolfedez , & leur  total 
ruine  arriva  en  1491.  en  la  perte  d 
Royaume  de  Grenade , dont  les  Ro 
avoient  oppofé  aux  Princes  Chrétier 
plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Ma 
en  éteignant  le  nom  des  Rois  de  Gn 
nade , on  promit  aux  Mores  , qui 
rendirent  volontairement , liberté,  t 
confciencè , en  payant  tribut.  Near 
moins  en  14.99.  le  Roy  Ferdinand  « 
la  Reine  Isabelle  ayant  entrepris  apn 
cela  la  converfion  des  Mores  ou  v< 
lontaire  , ou  forcée  , & ayanrmên 
fait  reconnoître  Jefus-Chrift  à que 
qûes-uns  des  Principaux , en  les  ti 
nant  long  * tems  prifonniers,  il  a 
riva  que  les  Alpujares  , ôc  autres  , 
révoltèrent  : ce  qui  obligea  Ferdiirai 
de  prendre  les  armes  contre  eux , 1 
lyoo.  Mais  cela  n’empêcha  pas  q 
plu*  de  cinquante  mille  perfonnes  1 
reçurent  le  Baptême  -,  & ceux  qui 
« voulurent  pas  changer  de  Religio 
s’y-  virent  contraints  par  force.  Les  1 
«•  tartans  rebelles  des  Pais  des  Alpujan 
ayant  été  forcez,  furent  faitseiclav 
&.plufieuis  autres  , .qui  s’étoient  o| 
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ria*rez&  fortifiez  dans  les  Place.-  re- 
belles, furent  mailacrez,  jufqu’aux  en- 
fans  rnêmec.  Eniuire  de  qjjoi , Ferdi- 
nand & Ifabelle  firent  baptifer  tous  ies 
enfans  des  deu*  fexes,  qui  étoient  au- 
defious  d’onze  ans  , ap:  és  les  avoir  fait 
iépare-r  , 8c  les  avoir  fart  diflinguer  par 
leur  fixe,  leur  donnant  après  la  liber- 
té Enfin  ils  confentirent  que  ceux  qui 
s’étoienc  révoltez  en  ijôo.  apres  avoir 
été  battus  plufieurs  fois , fe  retiraient 
en  Afrique  , leur  fournifiam  même 
des  Vailfeaux  pour  leur  pafiage  , fi 
mieux  n’aimoient  fe  faire  Chiétiens , 
ce  que  quelques-uns  d’eux  firei.r.  Mais 
quelque  apparence  de  Religion  qu’ils 
fifiint  pafoître  , ces  Mores  convertis 
fuient  toujours  fnfpeéfo  aux  Efpagnols, 
qui  les  appelloient  nouveaux  Chré- 
. tiens.  Enfuite  de  quoi  , leur  ayant  été 
ordonné  de  quitter  leur  Langue  Ara- 
be ou  Morefque  , 8c  de  parler  Ëlpa- 
gnol  , & d’en  porter  l’habit  , comme 
encore  de  brûler  leurs  Livres , cela  les 
obligea  de  prendre  les  armes  ; 8c  en 
étant  péri  plufieurs  millions  en  cette 
guerre  , on  leur  accorda  derechef  £ar 
compaflïon  , une  amniftie  , à condi-. 
rion  que  ceux  qui  n’avoient  poi.  t été 
baptifez  , le  feroient  incellamment. 

Tome  /.  S f 
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Ce  qu’ils  exécutèrent  j 6c  ce  que  firer 
même  tous  les  Mores  du  Royaume  d 
Valence,  l^ais  s’étant  rendus  fufpeèt 
à la  futee  par  de  nouvelles  révoltes , l 
d’entretenir  des  intelligences  fecreti 
avec  les  Mores  d’Afrique,  àdeiïein  c 
les  faire  pafîer  en  Elpagne , quoiqi 
la  plûpart  allalTent  à la  MefTe,  poi 
ne  point  iortir  du  Pais  , en  conféquei 
ce  des  Edits , 6c  qu’ils  fi  lient  baptif 
leurs  enfans  ; * le  Roy  d’Elpagne  co 
fidérant  leur  opiniâtreté  , 6c  voula 
remedier  à ce  danger,  fit  publier  1 
Edit  contre  eux  en  1609.  par  lequel 
leur  fut  enjoint  de  déiemparer  da 
trois  jours , de  tous  les  endroits 
Royaume.  Ce  qui  fut  execucé.  Au 
cet  Edit  portoit  plusieurs  peines  , 1 
cas  de  contravention.  Il  en  lottit  1 
feul  Royaume  de  Valence  cent  qu 
rente  mille  , qui  palferenr  en  Barba 
& au  Royaume  de  Trémilen  De  te 
forte  ,que  tous  ceux  qui  furent  chafi 
d’Efpagne , pâlie rent  le  nombre  de  ft 
6c  huit  cens  mille,  qui  ont  peu 
Tripoli , Tunis  6c  Alger  , 6c  Confia 
tinople  même  , où  plufieurs  Te  f< 
.retirez. 

Quant  aux  Juifs  , Ferdinand  & 1 
belle , firent  un  Edit , après  la  prife 
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G .enade  ,par  lequel  il  fur  enjoint  à 
tous  les  Juifs  d’Lfpagne,  de  le  con- 
vertir dans  trois  mois  , à peine  de 
confifcation  de  tous  leurs  biens,  & de 
bannidement  perpétuel.  Quelques-uns 
des  plus  zelez  d’entre  eux  , qui  croient 
fort  riches  , envoyèrent  leurs  effets  les 
plus  précieux  en  Portugal , en  Afri- 
que , & en  d’autres  lieux.  Quelques 
autres  fe  retirèrent  en  Grece , & aux 
Pa  is  fournis  aux  Tu&cs.  Et  d’autres  fe  fi- 
rent baptifer,  pour  ne  pas  être  obli- 
gez df  fortir  du  Pais,  faifant  profef- 
fîon  de  la  Religion  Chrétienne,  foie 
coût  de  bon , ou  par  feinte  , & par  po- 
litique.  De  telle  forte  que  l'Efpagné 
fut  délivrée  de  cette  Nation. 

Le  Roy  de  Portugal  en  ufa  d’abord 
quafi  de  la  même  maniéré  en  1496.  à 
l'égard  des  Mores  & des  Juifs  à la 
fuite  , les  obligea  à fe  faire  baptifer. 
Mais  cela  caufa  diverfes  apoftafies  dans 
fes  Etats , qui  n’en  furent  point  déli- 
vrez, jufqu’au  Régné  de  Philippe  IL 
Roy  d'Efpagne  , après  l’union  du  Por- 
tugal avec  la  Caftille  \ où  l’on  ordon- 
na que  les  Juifs  porteroient  une  pièce 
de  drap  rouge  fur  leur  manteau  ; & les 
Mores , des  chapeaiw  veids , avec  une 
Lune  blanche , pour  les  diftinguer. 


t(i  étoîer.t 
au  aorpbre 
de  plus  de 
80000. 
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La  Religion  Catholique  eft  donc  la 
feule  qu’on  profefle  préfentement  en 
Efpagne  : Et  quoique  dans  quelques 
Etats  de  ce  Royaume  , ils  foienc  tom- 
bez dans  le  rélâchement , pour  l’ab- 
ftinence  des  viandes  les  Samedis , er 
ce  qu’ils  mangent  les  extrémitez&  les 
intellins  de  la  bête  ; neanmoins  ils  ne 
lailfentpas  d’être  fort  exaéts  dans  tous 
les  points  de  la  Religion  Romaine.  Cei 
abus  , qui  s’eft  gliffé  dans  les  deux  Caf 
tilles,  dans  l’Andaloufie,  & au  Royau 
me  de  Grenade, ne  s’eft  point  *endt 


ailleurs , comme  dans  l’Arragcn  , ei 
Catalogne  , en  Portugal , en  Galice 
& en  toutes  autres  Provinces  d’Elpa. 
gne  , oiï  l’obfervarion  de  ce  Commun 

O ' „ 

dement  de  l’Egide  eft  rigoureufemen 
fuivie. 


L’Inquifttion  eft  établie  en  c 
Royaume  , comme  celle  dont  nou 
ailons  parler  , en  traitant  de  Portü 
gai.  ' 

Quand  les  Arabes  fe  rendirent  Ma' 
très  de  l’Efpagne  , les  Chrétiens.,  q 
vivoient  entre  eux  s’appelioie 
Muzarabes , c’eft- à-dire  mêlez  av< 


les  Arabes;  à raifon  de  quoi,  l’Offi 
Ecclefiaftiquc',  inftitué  par  Saint  Lea 
dre  Si  Saint  Ifidore  , qu’ils  fuivoie 
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alors,  fut  nommé Mo?arabe , ou  Mo- 
zambique, comme  on  l’appelle  enco- 
re à préfent  : & on  obferve  encore 
aujourd’hui  àTolede  , en  fix  Paroilies  . 

& en  l’Eglife  Cathédrale,  dans  la  Cha- 
pelle du  Cardinal  François  Ximenez,  „ 
Archevêque  deTolede,  l’ufagç  de  cet 
Office  , de  même  qu’à  Salamanque, 
en  certains  jours,  dans  la  Chapelle  du 
Doéteur  Talavera,  qui  eft  au  Cloître 
de  la  grande  Eglife. 

Il  y1  a dans  l’Efpagne  huit  Archevê- 
chez  ; fçavoir , Tolede , Burgos,  Corn-  . 
poftelle  , Seville  , Grenade,  Sarragoce, 
Tarragone  & Valence,  qui  ont  fous 
eux  48.  Evêchez. 

La  Primauté  dEfpagne  étoit  an- 
ciennement à l’Eglife  de  Seville  : puis 
elle  fut  à celle  deTolede,  jufqu’au  . 
grand  ravage  qui  arriva  en  ce  Royau- 
me. Car  Tolede  étant  tombée  entre 
les  mains  des-  Barbares  , cette  Dignité 
fut  dévolue  à l’Archevêque  de  Brac- 
ce  , de  l’ancienne  Efpagne.  Mais  apres 
que  les  Chrétiens  eurent  repris  To- 
lede, l’Archevêque  redemanda  fa  Di- 
gnité , que  celui  de  Bracce  lui  concerta  ; 

& ce  différend  demeura  long-tems  in-  „ . 

1 , . Y D rvtty  , de 

decis  : mais  enfin  Tolede  1 emporta  j r Europe,  der. 
* fi  bien  qu’il*eft  préfentement  Primat  Ed‘u 

S f iij 
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des  Efpagnes , $c  Grand  Chancelier  di 

Royaume. 

Piufieurs  Conciles  ont  été  celeb'e: 
en  Efpagne.  Le  premier  fut  tenu  : 
Sarragolle  , Capitale  du  Royaum 
d’Arragon  , donc  Jean  XXII.  rendi 
l’Eglite  Métropole  , en  y fondant  ui 
Archevêché.  I!  fut  aiïèmblé  vers  l’ai 
381.  au  fujet  des  Prifcillianiftes,  qu 
jetcoient  plufieurs  personnes  dans  1 
précipice.  On  y condamna  Prifcillien 
& les  autres  dévoyez,  qui  adhéroien 
à fes  fentimens.  Enfuite  , pour  s’op 
pofer  aux  brutalirez  que  les  nouveau 
Dogmatiftes  enfeignoient  aux  fem 

O O 

mes , fous  prctexre  d’inft  ru  étions  <S 
de  fpiritualité  , les  Peres  firent  un  Ca 
non  , par  lequel , les  féparant  des  Ai 
fetnblées  & des  Ecoles  des  Etrangers 
ils  défendirent  à ceux-ci  de  les  aile 
trouver  dans  leurs  maifons.  Ils  inter 
dirent  encore  les  Congrégations  fe 
crettes,  qu’ils  faifoient  dans  des  lieu 
écartez  , où  ils  commcttoient  des  abc 
minations  étranges.  Nous  avons  hu 
Canons  de  ce  Concile  , qui  furent  fait 
contre  ces  heretiques , qui  aflfeétoie;: 
une  maniéré  de  vivre  finguliere. 

Nous  avons  trois  Canons  d’un  au 
tre  Concile,  tenu  en  592* pour  la.  Di 
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eipline  Ecclefiaftique  j & cinq  d’un 
autre  , renu  en  691. 

Dans  le  1 V.  fiecle,  on  célébra  le  T. 

Concile  deTolede,  Ville  Capitale  de 
Caftille  la  Neuve, avec  Archevêché  & 

Primatie  des  Efpagnes , fous  le  Pape 
Anaftafe,  contre  les  Prilcillianiftes,  qui 
auoient  faitde  grands<tféfordres  en  Ef- 
• pagne.  La  première  chofe  que  les  Evê- 
ques, au  nombre  de  19.  y -firent,  apres 
avoir  fait  une  profeflion  deFoy,&  con- 
damné les  cireurs  de  ces  hérétiques, 
fut  de  faire  20.  Reglemens  ou  Canons  M DuP'n 
touchant  la  Difeipline.  Le  IV.  recran-  4 
che  l’ancienne  coutume.,  qui  permet- 
tait aux  Fidèles  de  tranfporter  en  leurs 
maifons  la  Sainte  Euchariftie  , qu'ils  * 
avoieut  reçue  en  leurs  mains  , ordon- 
nant quelle  fût  confommée  dans  l’E- 
glife..  * - 

Le  II.  Concile  de  Tolede  fut  cele-  n Concile 
bré  fous  Boniface  II.  en  551.  On  y fit  y,  de  Tû!ede' 
Canons  pour  la  réformation  de  la 
Difeipline  Ecclefiaftique  , qui  s’étoic 
fort  relâchée  fous  la  Domination  des 
Princes  Ariens.  ' - 

Le  ï ï l.  s’ÿ  alfembla  fous  le  Ponti* 
ficat  de  Pelage  U.  en  589.  après  que 
l’Arianifme  eut' été  extirpé  d’Èfpagne , 
par  la  mort  de  Leovigjlde  , Roy  des 

S-f  iiij  # 
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Gocs  , fauteur  des  Ariens , qui  Kaifî 
pour  fou  fuccelTeur  Recarede,  fon  fi! 
lequel  ayant  abjuré  1*  Aria  ni  fine  ,err 
bralTa  la  Foy  Orthodoxe  ; ce  que  f 
toute-l’Efpagne  à fon  exemple,  & pr< 
cura  ce  Concile  , dans  lequel  il  y dor 
na  des  marques  de  fa  pieté.  £3.  Pr< 
lats  y aflîfterei*,  de  Saint  Leandre 
Eyêquc  de  Seviîle  , y prélida.  On 
«relia  23.  Canons  tres-importans  , t 
une  profeffion  de  Foy  , que  les  Pere 
du  Concile  , le  Roy  Recarede  , & le 
premiers  des  Gots  lignèrent.  On  y coi 
damna  de  rechef  l’here fie  d’Arius,(î 
la  Communion  Arienne. 

En  l'année  397.  qui  étoit  la  douz'c 
« me  du  Régné  de  Recarede  , les  Prélat 
fe  trouvèrent  au  nombre  de  i3.àTo 
lede.  Ils  y firent  î.  Canons , qui  re 
gardoienc  la-chaltcté  des  Prêtres, qui 
dépofent  de  leur  miniftere  , & les  cor 
damnent  à une  rude  prifon  , quand  i 
font  tombez  dans  la  fornication.  C 
Concile  ell  National. 

U11  aurre  Concile  fut  encore  tenu 
Tôlede  eirtfio.  compofé  de  ij.Evé 
ques  de  la  Province  Carthagiro:fc 
qui  reconnoilïènt  l’Evêque  de  Toe 
de  pour  leur  Métropolitain  : Le*qu 
Reglement  le  Roy  Gondc  mare  fit  exc 

m * 
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cuter , en  faifanc  drelfer  une  Déclara- 
tion. 

Celui , qu’on  appelle  le  IV.  Concile  .Iv  ConciIe 
de  Toiede,  fut  tenu  en  633.  par  le  de  Toiede. 
Roy  Sifenand.  Les  Archevêques  de 
Sevilie , de  Narbonne  , de  Merida  , de 
Brague  , de  Toiede  & de  Tarragone, 
y alTifterent  , avec  / 3.  Evêques  de 
leurs  SuHŸagans  ,6c*j.  Prêtres  , Dépu- 
tez d’Evêques  , le  grand  Ifidore  , Evê- 
que de  Sevilie,  y préfidant.  On  y fit 
75.  Canons.  Le  lecond  ordonne-  en 
toute  l’Efpagnc  & la  (îaftille  , l’uni- 
formité du  Service  Divin  , tant  aux 
ceremonies  de  la  Melfe  , qu’aux  Heu- 
res Canoniales.  Les  autres  font  pour  le 
récablifT-ment  de  la  Difcipline  ôc  dfe 
la  Do&rine.'  • ' 

Engene  de  Toiede  préfida  au  V.  en  v.  con«iie 
6)6.  où  l’on  fit  9.  Canons.  de  Tolede* 

Le  VI.  y fut  aiïemblé  i’an  638.  vi.<“oncilc 
pour  affermir  la  Foy  Orthodoxe  Syl-  e °e  e' 
va  de  Narbonne  y préfida,  accompa- 
gné de  plus  de  60.  Prélats.  Ils. com- 
mencèrent par  faire  une  profeflïon  de 
Foy  afTez  longue  , qui  eft  contenüe 
dans  le  premier  Canon.  Il  yen  eut 
18.  outre  celui,  là.  Letroifiéme  ordon- 
*ne  que.  les  Rois  d’Efpagne  , en  prenant 
pofleflion  de  leur  Royaume , jureront 
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fur  le  faim  Evangile  qu’ils  ne  fouffi 
ront  point  d heretiques  fur  leurs  Tf 
res  : ce  qu’ils  obfervenc  religieuf 
ment. 

Dans  le  VII.  tenu  en  64.6.  ou  fit  1 
Canons.  ' 

Dans  le  VIII.  qui  fut  aflemblé  t 
655,  par  ordre  du  Roy  Recefwinthe 
qui  par  fa  Lettre  exhorte  les  Peres  c 
Concile  à fuivre  la  Foy  des  quatre  pr 
miers  Conciles  Generaux. 

Dans  le  IX.  furent  faits  18.  Rc 
glemens.  Le  premier  regardo  t h 
Évêques  , qui  vouloient  fe  réforme 
eux-mêmes.  Ce  fut  en  6;  <5. 

Le  X.tenupeirdefems^ptésjdrefl 
7.  Canons. 

On  fit  ij.  Canons  dans  le  XL  ten 
en  6?f. 

Toutes  ces  Aflemblées  regardent  1 
Difcipbne. 

La»XU.*tenu  en  &81.  confirma  1 
Royaume  au  Roy  Ervige  . & repri 
ma  l’infolencê  des  Juifs.  On  y fit  1 
Canons. 

Le  XIII.  fut  tenu  en  6 Sj.  fous  i 
même  Roy  Ervige  , où  l’on  drelîa  1 
Canons,  conformément  au  memoii 
qu’il  avoir  envoyé  à ce  Concile. 

Le  XIV.  fut  affemblé  en  684.  pr 
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le  meme  Roy,  pour  approuver  ce  qui 
avoir  été  Fuie  contre  l’erreur  des  Mo- 
norhelites  , qu’ils  appellent  le  Dog- 
me d’Apollinaire.  Les  Prélats  approu- 
vèrent dans  ce  Concile  les  Aétes  de 
celui  de  Conllantinople , & ajourèrent 
une  expofition  deFoy,  dans  laquelle 
ils  reconnoiffent  deux  volontezen  Je- 
Fus- Chr  ift.  * * 

Le  XV.  Concile  de  Tolede  pcorn*  X V. 
pofé  de  60.  Evêques  , a été  tenu  en 

» 

Le  XVI.  fut  tenu  err  ^9 j . fous  le  XVI. 
Roy  Egica  , (uccefleur  & gendre  d’Er- 
vige,  comme  le  précédent.  Les  Evê- 
ques firent  une  longue  expoficion  de 
Foy  , qui  cft  fuivie  de  douze  Canons. 

Le  XVII.  tenu  en  694.  a la  même  XVII* 
Forme  que  les  précédens  ; & eut  huit 
Reglemens.  * 

Ces  trois  ou  quatre  derniers  regat- 
doient  les  affaires  du  Royaume  çp  la 
perfonne  des  Souverains  , auffi  b:en  • 
que  la  Difcipline  Ecc'efiaffqiie. 

Jean, ♦Archevêque  de  Tolede*,  t'ntcifeat(Jç 
l’an  15x3.  un  Concile  à Tolede  k dans  iede. 
lequel  il  publia  17  Capitules  touchant 
la  Doctrine  des  Sacremens , les  mœurs 
& les  devoîVs  des  Ecclefiaftiques  , & 
la  Difcipline  de  l’Eglife, 
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Autre.  Les  Conftitutions  du  Concile  de *;1 
ladoüd,  dont  nons  parlerons  ci  api 
furent  publiées  en  1314.  par  le  me 
. . Archevêque  dans  ce  Concile  qu 
ajouta  huic  autres 
beaux. 

Il  y eut  encore  un  Conci’e  en  13 
fous  Gilles  Albornos  , Archevêque 
• Tolede.  Il  ne  contient  que  cinq  Ca 
tu  les: 

Autre.  Et  un  autre  en  13  47.  à Alcala , A 
. le  même  Archevêque  que  celui  de  Vi 
née  1339:  Il  y fut  publié  4.  Confli 
tions , pour  la  réforme  des  mœurs 
contre  la  Simonie. 

Dirnier Cm-  Et  enfin  un  aucreMfn  par  Bla 
c^e  de  Tjic  Fernandés  , Archevêque  de  Toled 
qui  Amble  ne  l’avoft  tenu,  que  po 
décnaiger  des  » crapules  queiou-aue 
à l’occafion  du  grand  nombre  de  R 
glemens  faits  par  fes  Prédécefteurs , 
déclarant  que  les  Conftitutions  d 
. Conciles  Provinciaux  précédens , (k  < 
Concile  de  Valladolid , ne  font  q> 
des  loix  pénales  , qui  n’obligent  p 
fous  peine  de  péché  , à moins  qu’il  1 
foit  autrement  ordonné. 

Il  y eut  encore  depuis  quelque  Coi 
cile  Provincial. 

Tauagonef6  Jean , Evêque  de  T arragone  , pr. 
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fiia  à un  Concile  de  la  Province  , en  6'Kj:i?eupm 
516.  On  y fie  13 . Canons , pour  réglée 
la  Difcipline  Ecclefiaftique. 

Pierre  , Archevêque  de  cette.  Ville, 
tint  un  dernier  Synode  contre  les  Vau- 
dois , qui  faifoient  des  courfes  en  Ef- 
pagne,  pour  y femer  leur  perverfe  Doc- 
trine. 

Il  fut  tenu  en  517.  un  Concile. à Gi-  concile  de 
ronneJ  Ville  d’Efpagne  -en Catalogne  , Glronne• 
par  les  Evêques  d’Elpagne  , où  Jean  de 
Tarragone  préùda.  On  y fit  10.  Canons  Jdtm. 
pour  regler  la  Difcipline  Ecclefiafti- 
que. On  y établit  l’ufage  des  doubles 
Litanies  ou  Rogations  : L’une  , qui  le 
faifoit  avant  l’Afëenfîon  , &'qui  etoit 
commune  à toutes  les  Eglifes  ; & l'au- 
tre qui  fe  celebroit  au  mois  de  Novem- 
bre, depuis  le  Jeudi , jufqu’au  foir  du 
Samedi , & où  elle  Endroit  par  la  célé- 
bration de  la  Mc  (Te. 

Il  y en  eut  aulfi  un  à Lerida,  Ville  concile  de 
de  Catalogne  , SufFragant  de  Tarrago-  Lert<l4* 
ne  , fous  leRegne  de  Theodoric,Roy 
des  Oftrogoths  en  Italie,  en  514.  ou 
neuf  Evcques  d’Efpagne  firent  >6.  Re- 
* glemens. 

On  célébra  un  Cqncile  à Valence  la  Conc;ie  de 
même  année  que  le  précédent  , où  l’on  Valence, 
fit  des  Cânons.  Il  n’étoit  compofé  que 
de  fix  Prélats. 
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Lucretius,  Metropolitan  de  Brague 
y tint  le  I.  Concile , compofé  de  7. 
Evêques , en  563.  où  Ton  fit  zz . Canons 
fort  confidérables.  Et  le  II.  en  572, 
compofé  dp  iz.  Evêques  de  Galice  & 
de  Laques.  On  y fit  10.  Canons  aulïï 
fort  utiles. 

En  8.  le  13.  du  Régné  de  Recare- 
de , fut  tenu  un  Concile  à Ofca,  ou 
Huefca  , Ville  d’Arragon  , SufiFraganf 
à prefent  de  Sarragolfe.  On  y fit  deux 
Canons.  Le  premier  qui  parle  des 
AlFemblées  Synodales,  commence  aïn- 
fi  : Jn  Nomme  Dommi  noftri  Je/U' 
Chrijli  , conv  entente  s omnes  in  ttnwrt 
Concilio  Ojcenfî  , &c.  Le  fécond  , qui 
eft  pour  la  pureté  des  Ecclefiaftiques , 
commence  par  ces  mots  : Sollicitant 
etiam  pro  hac.  Voyez  le  XIV.  Volu- 
me des  Conciles , de  l’Imprelïïon  du 
Louvre. 

Deux  ou  trois  Conciles  furent  af- 
femblez  à Barcelone  , Villç  de  Cata- 
logne, Evêché  SufFragant  de  Tarra- 
gone.  Le  I.  fut  tenu  en  540.  par  fept 
Evêques  , qui  y firent  plufieurs  Ca- 
nons. Il  en  fut  tenu  un  autre  fous  le  ' 
Rcgne  deRecare^e  ,.en  599.  dont  il  ( J 
nous  relie  quatre  Canons.  Les  deux  & 
premiers  font  contre  les  Simoniaques  , il 
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Le  t oificm*  , contre  l'Otdination  des 
Laïques  le  dernier  , contre  les  per- 
fon  nés  qui  Te  marioient , après  avuir 
fait  vœu  de  challeté.  Hugues , Cardi- 
nal, Légat  duSaint  .Siégé  , en  tint  un 
1 an  1064.  où  les  Loix  des  Gots  furent 
abrogées. 

Le  Concile  de  Meiida  , Ville  de  la  Concile  de 
Caftiüe  Neuve  , qui  fut  ccmpolé  des  Wt,,da‘ 
Evêques  de  la  Province  de  Portugal  9 
fut  ailemblé  par  ordie  du  Roy  Recel- 
ai inthe  , en  666.  Ses  Decrets  font  ex-  M: &*?'* 

■ z ^ fini*- 

primez  en  xi.  Chapitres. 

L’Eglife  de  Seville, Capitale  ôc  Ar-  Concilcidc 
chevcché  de  l’Andaloufie  ,*a  eu  des  H.fpaî.  ’ *u 
Prélats  illuflxes  par  4eur  Doétrine  & 
leur  pieté.  Les  Saints  Freres  Leandre 
&c  IfiJore  ont  été  les  plus  renommez. 

Ils  ont  tous  deux  célébré  un  Concile 
en  cette  Ville.  Le  L en  590.  Ôc  le  II. en 
6iç).  De  celui-là  nous  avons  trois  Ca- 
nons , ^drelTe2  à l’Evêque-  Pegafe  j 
&:  de  l’autre,  nous  en  avons  ip,  fort 
b.  aux. 


L’an  14.19.  Pierre , Cardinal  de  Foix,  concile  de 
Légat , du  S.  Siégé , tint  un  Concile  de  Tot,ofe- 
la  Province  Tarragonoife  à Tortofe, 

Ville  entre  la  Catalogne  , l’Arragon  , 

& le  Royaume  de  V alence  $ dans  lequel 
il  publia  zo.  Decrets  touchant  l’Office 
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Divin  , les  Ornemens  des*Eglifes , l’Irt- 
ftcuétion  de  la  jeuneile  , les  QUalitez 
des  Bcneficiers,  les  Droits  des  Evêques 
& des  Egliles , &c. 

concile  «k  JL’Efpagne  nous  fournit  peu  de  Con- 
ciles dans  le  fiecle  XI.  parce  qu’elle 
étoit  en  partie  fous'la  nomination  des 
Mores.  Le  Roy  Alfonfe  tint  l’an  1012. 
une  Allemblée  à Leon  , dans  laquelle 
les  Evêques  firent  fept  Canons,  qui  fu- 
rent auffi  fort  utiles. 

Depuis  le  Roy  Alfonfe , nous  ne 
trouvons  pas  que  l’on  aye  fait  des  Re- 
glemens  jücclefiaftiques  en  Efpagne  , 
jufqu’au  tems  de  Ferdinand  I.  Roy  de 
Caftille  , qui  voulant  y renouveller 
l’ancienne  Difcipline  Ecclefiaftique  , 
négligée  depuis  fort  long- tems  ,altem- 
bla  un  Concile  l’an  1050.  à Coyaco  , 
qui  eft  un  Château  du  Diocefe  d'Ovie- 
do, dans  lequel  on  fit  13.  Reglemens 
fort  utiles.  . * . . * . 

On  peut  joindre  à ces  Conciles  une 
Aflemblée  d’Evêques  & de  Comtes  , 
tenüe  en  1065.  dans  le  RoufTillon , à 
Elne , où  étoit  autrefois  le  Siégé  Epif-  ✓ 
copal  de  Perpignan  ; dans  lequel  il  s’eft 
fait  divers  Reglçmens  pour  la  confer*. 
vationdes  biens  de  TEglifa» 

Il  s’eit  tenu  un  Concile  en  uot.fous 
• s Confalve* 


Xî.  fie- 


Concile  de 
Perpignan. 


Concile  de 
Pcnnaüel. 
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Confalve  III.  Archevêque  de  Tolede  , 
à Pennafiel , Ville  de  laCafiille  Vieille. 

Il  contient  15.  Capitules  touchant  les 
Eccleiiafliques , 6c.  les  Inmunitcz  de 
l’Egiile  , 6c  la  conservation  de  fes- 
biens. 

11  s’en  eft  tenu  un  à Alcala,  fous  rcrdle 
Jean  , Archevêque  de  Tolede /Ville  d’A1ca)a- 
d’Elpagne,  à Six  lit  Lies  de  Vahadolid  ; 1 3 1 6. 
dans  lequel  on  publia  deux  Canons: 

Par  l’un  defquels  , il  fait  défcnfes  à fes 
SufFragans  d’ordonner  un  Evêque  , 
fans  la  permiflïon  du  Métropolitain. 

Et  dans  le  fécond  il  confirme  le  Re- 
glement du  Concile  de  Pennafiel,  te- 
nu fous  Confalve  ,#fon  PrédécelTeur , 
touchant  les  Immunitez  Ecclefiafti- 
ques.  « * 

En  iy.1.  fut  tenu  un  Concile  à Val-  Concile  de 
ladolid , Ville  de  la Caflille  Vieille  ,E-  Valladülld- 
vêché  SufFragans  de  Toîede,  par  1 au- 
torité de  Guillaume  , Evêque  de  Sain- 
te Sabine  , Légat  du  Saine  Siégé,  qui 
y publia  17.  Conftitutions  , qu’il  or-  m Dupi^ 
ilonna  à tous  les  Evêques  de  faire  pu- 
bl:'er  dans  leurs  Cathédrales  huit  jours 
après. 

En  1355.  Concile  fut  tenu  à Sa-  . Ç£roc,1e  dt: 
lamanque.  Ville  du  Royaume  de  Leon^  a _ 

par  Jean  , Archevêque  de  Compofte]-- 
Tome  L • Xt 
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le,  dans  lequel  il  publia  17.  Canons 
la  plupart  tirez  des  Canons  des  autre; 
Conciles'. 

; Et  en  13.88.  un  autre  Concile  à Pa 
lenza,  Ville  du  même  Royaume  d 
Leon , que  le  Cardinal  Pierre  de  1 
Lune^,  Légat  en  E (pagne  pour  Clc 
ment  VII.  aflembla,  où  il  fut  fait  fer 
Articles.  deConftitutions. 

Voila  comme  cette  Eg'ife  s’eft  fc: 
rende,  £c  s’efi:  confervée  depuis  leti 
blilïement  de  la  Foy  dans  tous  c< 

PaJS. 

Le  Roy  d’Efpagne  a le  titre  dé  Ci 
thoiiqûe,  depuis  Ferdinand  V.  Le  Pi 
pe  Alexandre  VI.  Je  lui  donna  après 
prile  de  Grenade.  Il  ne  permet  que 
feule  Religion  Catholique  ÏComaii 
dans  fes  Etats , & il  n’y  en  a point  d’a 
tre  , du  moins-  en  apparence  , depv 
que  les  Juifs  & les  Mores  en  ont  c 
chafiez  , fi  nous  en  exceptons  que 
ques^uns  de  ceux, qu’on  nomme  l!i 
miriez  , dont  nous  avons  parlé-.  L 
premiers  Rois  Goths  étoient  Ariei 
ïtieonde  de  France  , fille  de  Sigebei 
époufa  le  Prince  Hermenigilde  , & 
éonvertir.  Ce  changement  lui  acq 
la  couronne  du  martyre  en  5 8 6.  R.e< 
rede  j.fon  -frere  , fe  fit  Catholique.  J 
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dit  que  l’Efpagne  a S.  Archevêchez,' 

& 45.  Evêcbez.  D’autrres  mettent  if. 
Archevêche-z , Se  Evêc'nez  , parce 
qu’lis  y comprennent  les  trois  Métro- 
poles de  Portugal  , Bragne,  Lîfbonne 
& Evota  , avec  les  onze  Sieges  Epifco. 
paux. 

On  compte  encore  en  Efpagne  20. 
ou  i<;  mille  Parodies, avec  grand  nom- 
bre d’Abbayes  & de  Mcnalleres  foiûi- 
ches.. 

Le  Roy  ne  donne  pas  1rs  Abbayes,  ne’  l’Erat 
parce  qu’elles  font  toutes  Régulières  , Ecc!ifiartp 

\ . ° . r que  en  E-fpa- 

a la  relerve  de  deux  ou  trois  , qui  lont  s<1e. 
Gommandataires  , & font  plutôt  des 
efpeces  de  Doyennez  d’Eglifes  Colle- 
giales. Mais  il  y a bien  plus  d’Evêchez 
& d’ Arcbevêcliez  à donner , Se  de  bien 
plus  riches,  en  Efpagne,  qu’en  Fran- 
ce. Car  outre  les  Indes  , où  il  y aplus- 
de  4o.Evcchez  ou  Archevêchez  , dont 
quelques-uns  valent  10.&30.  mille 
ducats  de  rente  ; outre  les  Païs-Bias , 

& l’Etat  de  Milan,  le  Roy  a en  Efpa- 
gne , dans  les  llles  de  Sicile  & de  Sar- 
daigne , de  Majorque  & Minorque  , 
ik  au  Royaum&de  Naples,  22.  grands 
Archevêchez  , & environ  cent  Evê- 
chez  , d’un  revenu  très- confidérable. 

JL’ Archevêché  de  Tolede  , qui  eft  le 

Xt  ij 
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plus  riche  , a trois  cens  nulle  ducat 
‘de  rente  ; les  sûmes  90000.  6000c 
40000.  &c.  Pour  ce  qui-  eit  des  Cha 
no  nies  quand  un  Evêque  efl  Cardi 
nal , il  les  donne  toutes , comme  fa 
celui  de  Tolede  :&  quand  les  Evêché 
font  du  Domaine  du  Roy  , c’efl  à-dii 
dans  le  Pais  conquis  fur  les  Mores 
comme  Sévi  ! le -,  Grenade  } &c.  ou  qi 
le  Roy  a fondé  les  Evêchez , il  dont 
tous  les  Canonicats.  Pour  tous  les  av 
très  Evêchez  , le  plus  commun  ufa' 
d’Efpagne  eft , que  de  11.  mois  de  lai 
née , le  Pape  en  a quatre  , pour  pou 
voir  aux  Canonicats , & l’Evêque  &c 
Chapitre  en  ont  huit,  pendant  lefque 
ils  les  donnent  alternativement.  C 
Chanoinies  font  ia  plupart  d’un  grai 
revenu  , & celles  de  Tolede  , qui  fo 
au  nombre  d»  40.  valent  chacu 
plus  de  3000.  ducats  de  rente.  Qua 
un  Evêque  meurt,  c’eft  le  Chapitr 
pendant  là  vacance  du  Siégé , qui  de 
ne  les  Chanoinies,  auxquelles  l’Ev 
que  a droit  de  pourvoir,  & non  pas 
Roy  , comme  en  Frarice.  Il  faut  1 
marquer  que  les  Rois»d’Efpagne  n’c 
la  nomination  des  Evêchez  , que  < 
puis  1 J2.3 . que  le  Pape  Adrien  VI»  1’. 
corda  à Charles  V.  dont  il  avoit  1 
Précepteur... 
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L’Ere  d’Augufte,  ou  Efpagnole,  pié-  De  j»Ere  ^ 
cède  l’Ere  Dionifienne  , que  nous  ap-  pagnoie. 
pelions  les  Années  de  Grâce,  de  $8. 
ans  accomplis.  Cette  façon  de  comp- 
ter a été  universellement  reçue  dans 
l’Efpagne,  jufques  environ  l’an  135-1. 
qu’on  lui  fubftitua  les  Années  de  Sa- 
lut, Ce  qu’il  eft  important  de  fçavoir, 
pour  la  le&ure  des  Conciles'  tenus  à 
Tolede,  à Sevilfe , &c.  ou  pour  les 
Chfoniques  d’Idas  3c  des  autres  Au- 
teurs Efpagnols.  Mais  il  faut  voir  pour 
cela  ce  que  j’ai  déjà  remarqué  fur  ces 
fortes  de  gaatieres.  * . . 

Ve  la  Religion  del'JJle  de  Cadix. 


l 


Etre  I il 2 eft  près  de  la  Côte  Oc- 
cidentale de  l’Andaloufie»  en  Ef- 


pagne  , au  Nord  du  Détroit  de  Gibral- 
tar, Sa  longueur  eft  à peu  près  de  fept 
lieUes  , & fa  largeur  de  ttois.  C’eft-là 
qu’arrivent  les  Flotes  3c  les  Galbons 
des  Indes  Occidentales , 3c  l’or  & l'ar- 
gent, que  les  Efpagnpls  tirent  del’A- 
merique.  Sesliabitans  profelfent  tous 
la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
& Romaine.  Le  Fort  de  Saint  Sebaf- 


tien , qui  eft  la  Ville  principale  de  cet- 
te I lie , porte  titre  d’Evêché , Sufïra. 
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gmt  de  1-  Archevêché  de  Sevilîe.  Par 
mi  un  grand  nombre  d’Eglifesde  cect 
Ville  , on  admire  particulièrement  ce 
les  de  • Nôtre- Dame  du  Peuple  , ci 
Saint  Dominique,  & des, PP,  jefui 
v tes; 

% 

Ve  la  Religion  des  IJlcs  de  Ai a;orejt:t 
Aîinorqnc  & Tvu;a. 

CEs  ïfles , qui  font  en  la  Mer  Me 
diteiannée  , fur  la  Côte  d’Efpa 
*gne  , forment  aujourd'hui  un  Royau 
me,  qui  appartient  à i'Efpagnol,  com 
me  Roy  d’Arragon.  Ses  Peuples  fui 
vent  la  même  Rehgion  que  fes  autre 
Etats  font  tous  bons  Catholiques 
Celle  cîe  Majorque  a près  de  6 o.  lieüe 
de  ci  .cuit.  Sa  Ville  Capirale  a Evêché 
SufFragantde  Tarragone.  L’ifle  de  Mi 
norque , qui  a 4j.  lieiies  de  tour,  eS 
aulli  fort  peuplée.  Elle  eft  à l’Orien 
de  celle  de  Majorque.«Quant  à celi 
d'Yvica  , où  Evilîe  , elle  eft  dans  l’é 
tendüe  du  Royaume  de  Valence  , dé 
pendante  du  Roy  d’Elpagne  , . aufid 
fcien  que  les  deux  précédentes, 
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De  la  Religion  dpi  Royaume 
de  Portugal. 

* o 

C^E  Royaume  herecîitaire  , fituê 
„ dans  la  Partie  Occidentale  d’Efpa- 
gne,  eft  un  des  plus  petits  de  l’Euro- 
pe , n’ayant  de  longueur  qu’environ- 
no.  lieues  , & à peu  près  50.  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Quoiqu’il  ne  foie 
que  la  fixiéme  partie.de  l’Efpagne  , il 
eft  cependant  , par  fa  lîtuation  , fi  fer- 
tile, qu’il  fiupalle  tout  le  refte  de  ce 
Pais  : Sc  il  eft.fi  peuplé  , .qu’on  y comp- 
te vers  la  Mer  plus  de  600.  Villes  ^ 
ou  Bourgs  , & 4.000.  Paroi  (Tes. 

Entre  ces  Villes , la  Capitale  eft  Lis- 
bonne. Il  .y  en  a trois  Métropoles  , 

* L (bonne  , Brague  & Evora  , avec  10. 
Evêchez.  Cet  Etat  a été  long-tems  fou- 
rnis aux  Mores  5 mais  il  a enfin  trouvé 
le  moyen  de  fecoaer  leur  joug.  Etant 
iurvenu  en  1580.  des  troubles  & des 
tévolutions  dans  cet  Etat  /au  fujet  de 
la  fucceffion  à la  Couronne  , Philippe 
II.  Roy  d’Efpagne  , voulant  profiter  de 
cette  occafion , fe  mit  en  poflefîïon 
de  ce  Royaume,  qui  fut  fous  la  domi- 
nation des  Efpagno's,  fous  ce  Roy  , 
Philippe  III.  6c  Philippe  IV.,  Mais  les 
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Portugais  ne  pouvant  plus  fupport 
le  Gouvernement  de  cette  Nation  , 
révoltèrent  en  1640.  & élurent  po 
Roy  le  Duc  de  Bragance , qui  ell  Je< 
IV.  pere  d’AIfonce  VI.  & de  Pierre  ! 
qui  a régné  depuis  1667.  jufqu’i 
1707.  apres  avoir  été  Régent. 

La  feule  Religion  Catholique  < 
reçue  parmi  eux.  Ceux  qui  font  de 
race  Juifve  , ont  été  contraints  de 
faire  baptifer  ; & ceux  qui  ont  vou 
profelïer  d’autre  Religion  que  la  C 
tholique  , ont  été  obligez-  de  fe  r 
tirer  j comme  quantité  de  Mores  & < 
Juifs. 

Le  Tribunal  de  l’Inquifition  y e 
établi.  Il  y en  a àLifbonne,  à Coimbr 
& à Evora.  C’eft  une  Jurifdi&ion  E 
elefiaftique , qui  connoît  fouverain 
ment  de  quatre.crimes  , de  i’Herell 
de  la  Poligamie,  du  Sortilège  , & 1 
la  Sodomie.  Elle  fut  établie  envirc 
l’an  1475.  lorfqite  Ferdinand  , Roy  1 
Cadrille  , ayant  obligé  les  Mores 
fortir  d’Efpagne , ou  d’embralîer  la  R 
ligion  Chrétienne , on  voulut  ordo 
ner  des  fupplices  pour  ceux  qui  rell 
roient , fous  les  faillies  apparences  d 
ne  converlion  : Et  comme  fous  cet  : 
tifice , il  en  relia  beaucoup  en  Pori 

g* 
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g-al  , Tlnquifition  y eft  plus  rigoureufe 
qu'en  Efpagne.  C'eft  ce  qui  fait  que 
j’ai  déterminé  de  n’en  parler  qu’en  cet 
endroit. 

Elle  fut  d’abord  entièrement  con- 
fiée aux  Religieux  Dominicains , mais 
à la  fuite  , les  Chanoines  des  Eglifès 
Cathédrales , les  Evêques  & les  Arche- 
vêques, ont  auiïl  pris  l’autorité  de  Ju- 
ges, pour  donner  des  bornes  à celle 
de  ces  Religieux  , qui  donnoient  at- 
teinte aux  Privilèges  de  chaque  Dio- 
cefe.  Les  Rois  de  Portugal  le  font  fait 
Préfidens  de  l’Inquifition  , tant  pour 
rendre  le  Tribunal  plus  augufte  , que 
pour  fe  délivrer  des  importunes  fol- 
licitations  des  criminels , qui  efpere- 
roient  grâce  de  leur  Majefté.  A l’exem- 
ple des  Rois  , les  Seigneurs  les  plus 
confiderables  s’y  font  introduits' fous 
le  Titre  de  Familiers , dont  la  fonction 
eft  de  faire  la  capture  des  accufez.  Le 
refpeét  qu’on  porte  aux  Familiers , ÔC 
la  terreur  des  fupplices  autorife  fi  fort 
les  emprifonnemens  , qu’un  coupable 
fe  laifle  emmener  fans  être  lié  , Sc 
fans  ofer  rien  dire,  dés  qu’un  Familier 
lui  a prononcé  ces  Paroles  : Ve  la  parte 
de  la  Santa  Inquificiorr.  Il  fembie  que 
ces  mots  ayent  une  force  magique  ; 
Tomel . Vu 
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aucun  voifin  n’ofe  murmurer  j le  pere 
lirre  Tes  enfans  , & le  mari  fa  femme: 
& s’il  arrivoit  quelque  révolté  , on 
mettroic  à la  place  du  criminel , tous 
ceux  qui  n’auroient  pas  donné  main 
forte  pour  empêcher  Tévahondu  cou- 
pable. 

On  met  les  prifonniers,  chacun  dans 
un  cachot  affreux  , où  bien  fouventils 
demeurent  plufîeurs  années  fans  être 
interrogez  ; & l’on  attend  qu’ils  dé- 
clarent eux- mêmes  les  motifs  de  l’em- 
prifonnement , & qu’ils  foient  leurs 

nres  dénonciateurs  : car  jamais  on 
îur  confronte  de  témoins.  D’a- 
bord , on  eft  fi  bien  perfuadé  de  la 
perte  du  prifonnier , que  fes  parens 
s'habillent  dedeüil,  publient  fa  mort, 
n’ofent  folliciter  pour  fa  grâce  , ni 
s’approcher  feulement  de  la  prifon , 
tant  ils  craignent  d’être  fufpetts  , ôi 
d’être  enveloppez  dans  les  malheur! 
du  mifcrable  ; d’où  vient  que  la  plu- 
part des  parens  fe  réfugient  dans  le; 
Païs  étrangers  ; Car  lorlque  le  prifon. 
nier  eft  réduit  à s’acctifer  foi- même 
& à dire  fes  complices  , Ci  par  mal 
heur  il  en  oublie  un  feul,  on  juge  de  f 
mauvaife  foy.  Ainfi  chacun  apprehen 
de  d’être  dénoncé  à tort  ou  à droit. 
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S’il  arrive  donc  qu'un  prifonnier  aie 
oublié  d’accufer  , ou  Ton  pere , ou  Ton 
enfant , au  cas  qu’ils  foient  coupables, 
on  le  fait  mourir  For  negatïvos  , qui 
eft  leur  façon  de  parler.  Quand  il  n’y  ‘ 
a pas  de  preuve  contre  l’accufé  , on 
le  renvoyé  , après  une  longue  prilon, 
mais  il  perd  toujours  plus  de  la  moi. 
tié  de  fon  bien  ; qui  le  confume  aux 
frais  de  l’Inquifition.  On  peut  erre  ab- 
fous  For  negativos  , julqu’a  deux  fois , 
en  demandant  pardon  > mais  dès  la 
première  fois  , le  criminel  perd  la 
plus  grande  partie  de  fon  bien , qui 
demeure  confifqué  au  profit  de  la 
Chambre  Royale , & pour  payerr  les 
frais  de  l’Inquifition. 

Le  fecret  de  toute  la  procedure  eft 
gardé  fi  étroitement , qu'encore  qu’il 
n'y  ait  qu’un  feul  jour  de  l'année  de- 
ftiné  à prononcer  la  Sentence  fatale , 
on  ne  fçait  jamais  quelle  eft  ce  jour  » 
& de  peur  d’être  fufpecSfc  , on  n'oferoit 
s’en  informer.  Cet  Arrêt  de  condam- 
nation s'appelle  Auto  dafé;  & il  eft 
auffi-côt  fuivi  de  l'execution  des  cou- 
pables. 

Ce  Jugement  fe  rend  en  public  avec 
des  folemnitez  extraordinaires  On  éle- 
vé un  grand  Theatre  de  charpenterie, 

V u ij 
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qui  occupe  prtlquc  toute  la  Place  pu-, 
blique,  tic  qui  peut  tenir  jufqu’à  trois 
mille  perfonnes.  Sur  une  de  Tes  ex- 
tremitez  , on  éleve  des  rangs  de  fie- 
. ges,  en  façon  d’Amphitheatre  , pour 

les  acculez  : & vis  à- vis  eft  un  Autel 

. 7 / - * 

richement  paré  , avec  une  chaire  fort 
haute  du  côté  de  l’Evangile.  La  cere- 
monie commence  à fix  heures  du  ma- 
tin, & ne  finit  qu’a  fix  heures  du  foir. 

Un  des  Inquifiteurs  monte  dans  la 
chaire  , appelle  alternativement  cha- 
que accufé,  qui  fe  leve  auffi  tôt  d’en- 
tre les  Familiers  , qui  l’obfervent  fur 
l’Amphitheatre  , & vient  écouter  la 
leétute  des  crimes  dont  on  l’accufe,  8c 
l'Arrêt  fatal  qu’on  lui  prononce. 

Entre  les  crimes  dont  on  les  char- 
ge, c>n  leur  impute  quelquefois  celui 
d’avoir  balayé  la  chambre  à rebours  , 
en  poufïant  les  ordures  de  la  porte 
vers  le  foyer  : Car  les  Mores  & les 
Juifs  fecrets  du  Pais  , étant  fort  fu- 
perftitieux  , 2c  tirant  des  préfages  in- 
faillibles du  bien  ou  du  mal  , félon 
qu’ils  font  de  certaines  chofes , avec 
des  obfervations  particulières  & feru- 
puieufes,  on  prend  cette  affectation  de 
balayer  à rebours  , pour  une  convic- 
tion dujudaïfmej  & là-deflus  , leuç# 


dn  Monde.  509 

procès  efl  fait  par  la  Sainte  ïnquifiuôn, 
s'ils  font  déferez  d’avoir  balayé  de  la 
forte.  C’éfV  encore  üri  crimerd?avorr 
pris  une  chemife  blanche  lé1  Samedi , 
d'avoir  lavé  la-  vailfelle  un  Vendredi  • 
car  le  Samedi  eft  révéré  pa!r  les  Juifs. 
•La-conviéfion-eft  plus  entière,  fi  f’ac- 
cufé  s’eft1  abftenu  de  manger  de  la 
chair  de  porc  ou  de  lapin  , ou  d a voit 
en  qüëlquè:façonr  tobfervé  :la  Loy  cfe 
Movfe  , que  les  Juifs  du  Pars  ne  fça- 
•vent  que  par  une  tradition  confufe  ; 
car  ils  n’en  fcauroienr  lire  les  Ecrits  ’ 
tant  la  Policeeft  éxa&eàne  pomt  iouf- 
'frlr  de  Livreè  fufpeéis.*  - l 

Les  prifohniers  qui  fartent  de  là 
prifon  pour  vénir  fût  ce  Théâtre  , ju- 
gent de  leur  deftinée  par  les  différents 
habits  qu’on  leur  a donnez. 

Ceux  qui  ont  leur habiti  ordinaire  , 
en  font  quittes  pour  l’amendé,  & obli- 
gez de  fe faire cathéchifèr  de  nouveau, 
comme  s’ils  n’a  voient  que  (ix  ans.  Ceux 
qui  ont- un  roquet,  ou  maniéré  de  ju- 
fte-au- corps  jaune , fans  manches;  & 
chargé  d’une  croix  rouge  de  S.  André, 
fccufue  délTus , perdent  leur  bien  , ou 
la  pl  us  grande  partie,  & font  allûréz 
de  la  vie.  Ceux  à qui  Ion  fait  porter 
fur  leur  roquet  ou  San  Benito  > qui 
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eft  le  nom  qu’ils  donnent  à cette  ma-  . | 
niere  de  jufte-au- corps  , fans  manu- 
elles , quantité  de  flammes  de  ferge 
touge  , coufuës  deflus  , fans  aucune 
croix  i ceux-là,  dis-je,  font  convain- 
cus d’être  relaps,  & d’avoir  eu  une  fois 
leur  grâce  : ce  qui  les  menace  , qu’en 
cas  de  rechute , ils  feront  infaillible^  r! 
ment  brûlez.  Mais  ceux  qui , outre  les 
flammes  reprefentées  fur  leur  Sa» 

B auto  > y portent  leur  propre  tableau, 
environné  de  figures  de  Diables  , font  J, 
deftinez  à la  mort. 

Il  y a impunité  , jufqu’à  deux  fois  , 
pour  ceux  qui  ont  promis  de  renoncer 
au  Judaïfme , & qui  ont  fidellemene 
dénopcé  tous  leurs  complices  > mais  à 
la  troifiéme  fois , il  n'y  a plus  de  mife- 
ricorde. 

Les  Inquiflceurs , retenus  par  lenr 
cara&ere  d’Ecclelîaftiques,  ne  pronon* 
cent  point  l’Arrêt  de  mort,  ils  dref- 
fent  feulement  un  A&e  , qu’ils  lifent 
à l’accufé , où  ils  marquent  que  le  cou- 
pable ayant  été  convaincu  de  telle  ef- 
pece  de  crime,  Sc  l’ayant  lui- même 
avoué  , la  Sainte  Inquifition  Ie^livre 
avec  beaucoup  de  douleur  au  bras  fé- 
culier.  Ils  ajoutent  qu’ils  fupplienr  ce 
bras  feculier  avec  tout  le  zele  qui  lui 
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eft  poflible  , & par  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  facré  dans  le  Chriftianifme  , de 
traiter  l’accufé  avec  douleur , & fans 
aucun  épanchement  de  fang.  Cet  Aéfce 
eft  mis  entre  les  mains  de  lept  Juges  , 
qui  font  à côte  de  1 Autel , qui  con- 
damnent les  coupables  à être  brûlez: 
& pour  déférer  àTAtte  de  l’Inquifi- 
tion,  & ne  pas  répandre  de  fang,  ils 
condamnent  i’accufé  a être  étrangle  , 
en  cas  qu’il  nie  qu’il  foit  Juif.  S il  ar- 
rivoit  que  les  Juges  Séculiers  ofaflcnt 
contefter  les  Arrêts  de  l’Inquifition  , ils 
fe  rendroient  fufpe&s  dejudaifme. 

Les  Places  publiques,  ou  fe  font  or- 
dinairement ces  fortes  d’executions  , 
S’appellent  On  drefte  avec  des 

fagots  une  efpece  de  petite  hutte , où 
uneConfrairie,  nommée  la  Mifericor- 
de , vient  avec  une  bannière  , fur  la- 
quelle eft  peinte  urte  Notre-Dame  de 
Pitié.Elle  eft  fuivie  de  plufteurs  Prêtres, 
qui  au  fon  d’une  clochette , conduifent 
le  criminel  au  lieu  patibulaire,  où  étant 
affis  au  pied  d’un  poteau , il  eft  étran- 
glé par  l'Exécuteur  , & enfuite  brûlé. 

Et  voilà  les  procedures  de  l’Inqui- 
fition. 

Quant  à fon  établiflèment  dans 
l’E^Ufe  , fon  commencement  & Tant 
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progrès,  comme  dans  les  quatre  pre- 
miers fiecles  de  l’Eglife , jufqu’à  la  con- 
verfion  de  Conftanrin  , on  ne  pu  ni  (Toit 
les  heretiques  , à l’occafion  defquels 
les  Papes  ont  érigé  ce  Tribunal , que 
par  l’excommunication  ; il  n’y  avoir 
point  aulîi  d’autre  Tribunal  que  celui 
des  Evêques  v non  feulement  pour  ju- 
ger de  la  Doétrine  , ce  qui  leur  appar- 
tient fans  contredit , mais  aulîi  pour 
punir  ceux  qui  s’obftinoient  dans  celle 
qu’on  avoir  condamné  d’herefie.  On 
fit  plus  fous  les  Empereurs  Chrétiens  : 
Car  comme  ils  fe  crurent  obligez  de 
punir  les  crimes  commis  contre  la 
Majefté  divine  , ils  firent  des  Loi*', 
qu’on  peut  voir  dans  les  Codes  de 
Theodofe  de  de  Juftinien  , qui  foûmet- 
‘tent  les  heretiques  à la  peine  de  l’exil , 
& de  la  confifcation  de  leurs  biens. 
De  forte  qu’il  y eut  deux  Tribunaux 
contre  eux  :•  l’Ecclehaftique  , qui  dé- 
clare ce  qui  eft  herefie , & qui  excom- 
munie les  Heretiques  ; & le  Séculier  3 
qui  fait  le  procès  à celui  qui  eft  ac- 
eufé  du  crime  d’herefie  ; & s’il  en  eft 
convaincu , le  punit  de  la  peine  ordon- 
née par  les  Loix  Impériales. 

Cela  dura  jufqu’à  la  divifion  de 
l’Empire j après  l’année  Soo.  Cac'ator: 
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les  Evêques  en  Occident  , eurent  une 
Jurifdiâion  plus  forte  fur  les  héréti- 
ques , qu'ils  avoient  pouvoir  de  citer 
devant  leuç  Tribunal,  pour  les  juger 
& les  punir;  non  pas  à la  vérité  de 
l’exil,  félon  les  Loix  Impériales,  mais 
de  la  prifon,  du  jeûne,  & d’autres  fem- 
blables  peines  , qui  furent  réglées  par 
les  Canons  & par  l’ufage.  Ils  exercè- 
rent allez  paifiblement  de  cette  ma- 
niéré pendant  300.  ans  , jufqu’au  dou- 
zième fiécle  , où  , comme  on  étoit  en 
trouble  & en  défordre  dans  l’Empire, 
&:  dans  l’Eglife  , que  les  Eglifes  fe 
multiplièrent , & que  les  heretiques  fe 
rendirent  puiffans  durant  les  grands 
démêlez  qui  étoient  alors  entre  les 
Papes~-&  les  Empereurs , on  fut  con- 
traint de  tolerer  bien  des  chofes  , aux- 
quelles on  ne  pouvoir  remedier  ; & 
les  Evêques  n’avoienr  pas  la  liberté , 
ni  le  moyen  d’agir  avec  toute  la  force 
neceffaire  contre  les  herelîes.  Tout  ce 
que  purent  faire  les  Evêques  , & fur 
tout  les  Papes*,  fut  d’envoyer  de  bons 
& fervens  Prédicateurs,  & de  fages  Lé- 
gats , qui  s'employaient  fortement 
par  leurs  prédications  , & par  les  bons 
exemples  d’une  fainte  vie  , à convertir 
les  heretiques  , & fingulierement  les 
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Albigeois , qui  faifoient  alors  bien 
mal , particulièrement  en  Langued 
C’eft:  ce  que  fit  le  Pape  Innocent  1 
qui  fur  le  commencement  du  treizié 
fiécle,envoya  dans  cette  Province  qi 
ques  fçavans  Abbez  & Religieux  , 
l’Ordre  de  Cifteaux  , aufquels  le  fi 
Homme  Didaque  , Evêque  d’Ofma 
Efpagne  , retournant  de  Rome  , 
joignit , étant  accompagne  de  S.  I 
minique , qui  n’étoit  encore  alors  c 
Chanoine  de  cette  Eglife , quelques  ; 
nées  auparavant  qu’il  eût  inftitué  I 
Ordre  de  Freres  Prêcheurs. 

Mais  enfin  , après  que  le  Con 
Raymond  , grand  Prote&eur  des  i 
bigeois , eut  été  contraint  de  les  ab; 
donner , & de  fe  foûmettre  à tou 
les  conditions  qu’il  plut  à la  Re 
Blanche  , Mere  de  S.  Louis  , de 
preferire  , 1#  Cardinal  Romain  de 
Ange,  Légat  de  Grégoire  IX.  tint 
célébré  Concile  àTouloufe,  où,  i 
ire  autres  chofes  , on  fit  t6.  Deere 
touchant  les  voyes  qu’on  devoir 
chercher,  pour  découvrir  & pour  j 
iiir  les  hereriques.  Et  c’eft  alors  qu 
peut  dire  qu’on  a commencé  d’éta! 
une  Inquifition  réglée  , qui  dépeno 
entièrement  des  Evêques  en  ce  ter 
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aufquels  il  eft  certain  qu’elle  doit  na- 
turellement appartenir  , comme  étant 
Juges  de  la  Do&rine.  Neanmoins  le 
Pape  , qui  étoit  extrêmement  zélé , ne 
trouvant  pas  que  les  Evêques  euiïent 
autant  de  vigueur  qu’il  le  fouhaitoir, 
attribua  , trois  ans  après  , aux  feuls 
Religieux  de  S.  Dominique  ce  Tribu- 
nal de  l’Inquifirion.  Mais  ces  bons  Re- 
ligieux voulant  éviter  ce  que  l’on  avoir 
trouvé  à redire  à la  conduite  des  Evê- 
ques , accufez  d’avoir  été  trop  indul- 
gens,  donnèrent  d’abord  , par  un  zele 
un  peu  trop  échauffé,  dans  l’autre  ex- 
trémité , ôc  fe  mirent  à exercer  leur 
charge  avec  tant  de  rigueur  , que  le 
Comte  & le  Peuple  de  Touloufe  ne 
pouvant  fouffrir  un  fi  rude  traitement, 
qu’ils  croyoient  être  tour-a-fait  coo- 
traire  à l’Efprit  de  Jefus-Chrift , charte* 
rent  de  leur  Ville  ces  Inquifiteurs  , & 
tous  les  autres  Jacobins  ; & l’Evêque 
même  , qui  étant  de  leur  Ordre  , les 
favorifoit.  Us  furent  pourtant  rétablis, 
après  que  Jean , Archevêque  de  Vien- 
. ne,  Leg2t  de  Grégoire  r eut  informé 
Sa  Sainteté  de  l’état  des  affaires  j mais 
on  leur  rfcnna  pour  Collègue  un  Cor- 
delier,  fort  honnête  homme,  & d’un 
efprit  doux,  afin  qu’il  modérât  un  peu. 
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par  Ùl  douceur  & par  fa  prudence,  !< 
zelecrop  ardent  des  Dominicains.  ,V> 
refte,  quelque  tempérament  qn’onieü 
apporté  à cette  nouvelle  Inquificion 
elle  ne  réliOit  pas.  On  ne  put  s’eirac 
commoder  en  France  , 6c  le  Pape  tu 
obligé  de  la  fufpendre  pour  un  tenis 
en  attendant  qu’il  y eût  plus  de  difpo 
fition  dans  l’efprit  dés  Peuples  pour  s’; 
foûmettre. 

Cependant  l’Empereur  Frideric  II 
fit  un  fanglant  Edit  concre  les  bereti 
ques , par  lequel  , en  prenant  fous  ( 
protection  les  Inquifiteurs , il  ordonn 
qu‘ii$.  examinaiTenr  ceux  qui  feroien 
accufez.du  crime  d’betefié  , '&  é]l?é  le 
Juges  Séculiers  les  condumnaffent  a 
feu  , s’ils  s’opiniâtroient , & àunepri 
fon  perpétuelle,  s’ils  abjuroient. Ma 
comme  il  eut  de  .nouveaux  démêle 
immédiatement  après  , avec  le  Pàp 
Innocent  IV.  qui  l’excommunia  l’an 
née  fuivante  , Sc  le  dépofia  de  i’En 
pire  au  Concile  de  Lyon  , cela  ne  fi 
pas  exécuté-,  6c  l’herefie  , pendant  c( 
troubles  , devint  plus  forte  que  jamai 
fans  qu’on  y pût  remedier  , que  ju 
ques  aprè«"ta  mort  de  cet  Empereur 
auquel  tems  , le  Pape  Innocent  , qi 
pendant  le  grand  Scnifme  qui  fusdat 
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l’Empire,  pouvoit  faire  valoir  plus  fa- 
cilement fon  autorité,  particulièrement 
en  Italie  , y établit  pour  toujours  l’In- 
quiiition  , qui  fut  attribuée  aux  Domi- 
nicains 8c  aux  Cordeliers  ; mais  con- 
jointement avec  les  Evêques  , qui  font 
les  Juges  naturels  & légitimes  du  cri— - 
me  d’herefie  , & avec  les  AfleiTeurs 
nommez  par  le  Magiftrat  , pour  con- 
damner les  coupables  aux  peines  por- 
tées par  les  Loix. 

L’inquificion  réglée  de  la  forte  par 
le  Pape,  fut  reçûë  dans  une  bonne  par- 
tie de  l’Italie.  Neanmoins  le  Royaume  - 
de  NapLes  la  refufa.  La  Republique  de 
Venife,  quia  toujours  eu  grand  foin 
de  conferver  inviolablement  fes  droits 
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de  Souveraineté  , 8c  qui  l’année  pré- 
cédente avoit  fagemem  étabb  des  Ju- 
ges Ecclefiaftiques  & Séculiers,  contre 
les  hérétiques,  ne  voulut  pas  non  plus 
recevoir  ce  nouveau  Tribunal , ni  ces  qu’on  anpei- 
Freres  Inquifiteurs , que  long  - terns1^1®*^®”; 
après  , fous  le  Pape  Nicolas  IV.  8c  elle  l’ordie  de  s. 
ne  les  admit  qu’avec  certaines  condi-  F‘anS0"' 
tions , que  cet  Office  ne  préjudicie  au- 
cunement à fes  droits,  & qui  font  qu’il 
s’exerce  d’une  maniéré  qui  n’a  jamais 
apporté  aucun  trouble  dans  l’Etat  de 
Venife,  comme  il  a fait  en  plulicurs 
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autres.  Ceux  qui  l’avoient  reÇù  en 
quelques  Provinces  de  France  , & en 
Allemagne,  s’en  défirent  bien-tôt  ; & 
ces  Inquisiteurs  , qu’on  y Souffrit  en- 
core quelque  tems,  n’en  avoient  pref- 
que  que  le  nom,  & n’étoienr,  à pro- 
prement parler , que  de  Simples  Offi- 
ciers du  Confeil  des  Evêques. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Efpagne , l’In- 
quifition  n’y  put  penetrer  que  dans 
l’Arragon  , jufqu  a ce  qu’en  l’année 
14.78.  le  Roy  Ferdinand  & la  Reine 
Ifabelle  , voyant  que  plusieurs  Mores 
8c  plusieurs  Juifs  convertis  retour- 
noient tous  les  jours  au  Judaïfme  & 
au  Mahometifme^  pervertilfant  même 
les  Chrétiens  , établirent  dans  la  Ca- 
ftille  , par  le  Confeil  du  Cardinal  d’Ef- 
pagne , & par  l’autorité  de  Sixte  IV. 
cette  Juftice  indépendante  des  Evê- 
ques , telle  qu’on  la  voit  aujourd’hui 
en  Efpagne , où , après  la  prife  de  Gre- 
nade & des  autres  Places  occupées  par 
les  Mores  , elle  s’étendit  dans  tous  fes 
Royaumes.  Elle  futauffi  établie  depuis 
dans  la  Sicile  & la  Sardaigne  , même 
dans  les  Indes , & generalement  dans 
tous  les  Etats  du  Roy  d’Efpagne  , à la 
léferve  du  Royiume  de  Naples  & des 
Pais- Bas  , où  toutes  les  fois  qu’on  a 
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voulu  l’introduire  , les  Peuples  Ce  font 
foùlevez  , n’en  pouvant  fouffrir  feule- 
ment le  nom  , beaucoup  moins  la  for- 
me & les  procedures,  que  j’ai  ci-de- 
vant fait  voir. 

L’Eglife  Métropolitaine  de  Lifbon- 
ne,  Capitale  du  Royaume  de  Portu- 
gal , qui  eft  le  Siégé  d’un  Archevêché, 
s’appelle  LaSée.  Elle  eft  antique  , & a 
fervi  de  Temple  aux  fauffes’Divinitez 
pendant  le  Paganifme. 

Les  Rois  de  Portugal  ont  choifi  leur 
fepulture  dans  le  Monaftere  de  Belem, 
qui  eft  de  Fondation  Royale  , & def- 
fervi  par  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Jerome.  Son  Eghfe  eft  ancienne. 
Elle  reçoit  une  offrande  bien  fingulie- 
re  , car  à chaque  jour  quife  paffe  fans 
que  le  Soleil  luife  dans  la  Ville  de 
Lifbonne  , la  Ville  de  Tomar  eft  obli- 
gée d’envoyer  une  brebis  à la  Reine  , 
qui  par  un  pieux  facrifice  , l’envoye  à 
l’Eglife  de  Belem.  On  voit  dans  cette 
Eghfe  plufteurs  tombeaux  de  Rois  ; & 
au  delîous  de  l’Eglife  , il  y a plufieurs 
caveaux , où  les  Corps  de  beaucoup  de 
Rois  font  en  dépôt. 

Fin  dn  f rentier  Folnme. 


